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LIRE PAGE 3 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'esclavage aboli 
en Mauritanie 


« L'escla vage est définitivement 
aboli _2 partir d'aujourd'hui en 


CSN. qui avait déjà conra- 
geuserment cherché à résovdre 


de paiz avec le Front Polisario, 
réforme linguistique pour tenir 


Pour le moment, cette mesure 
a surtout mme porfée psychologi- 
que: il resiera encore an gou- 
vernement à la faire appliquer. 
En effet, 1me des composantes 
essentielles de la société magri- 
tanienne est constitués par les 
Haratine : noirs de pen, ces 
esclaves affranchis continuent à 
ètre considérés eomme leur pro- 
priété par nombre de leurs maï- 
tres maures JL est arrivé, par 
exemple, que des Haratine, ayant 
abandonné Jeurs maîtres, ler 
soient restitnés, avec l'aide des 
autorité locales, au nom d'mme 
interprétation de la +charia »>'ou 
loi Islamigne. 


Cette situation était d'autant 


. gesies 
prophète Mahomet = ê£té daf- 
franchir lJ'esckaive abyssin Bilal: 
äont = fit son premier ouezzin, 
En failk, si l'esclavage a £été 
depuis rétabli et justifié, c'est 
qu'il était lié à le strnetrre de 
la sociélé nomade, les Noîrs 
effectuant, notamment, les tra- 
vaux des champs et les travanx 
domestiques. 

Pour facibter l'application d'une 
décision qui portera un comp aux 
intérêts économiques des privi- 
légiés et ne manquera pas de 
se Hbeurier aux résistances des 
« pesanteurs sociologiques », le 
C-MSN. s'est entouré de pré- 
cautions, Il a procédé à uné large 
consultation des oulémas (ja- 
ristes musulmans) ;: ces derniers 
ont déclaré que <el'Etat pent se 
substituer aux maîtres pour af- 
franchir Les eselaves, tout comme 
ii a le droit d'exproprier Iles biens 
individuels dans Fintérét de la 
pation». Une commission nafio- 
nale, composée d'oulémas, d'éco- 
nomistes et d'aiminisirateurs, 
étudiera les cas susceptibles de 
donner lieu à ime compensation 
et en fisera Les modalités Cei 
organisme devrait frayer La vole 
à la réforme foncière indispen-: 
sable aa développement du pays : 


La travaïillent, notamment les 
Harakme, 

La Mauritanie n’a pas lie mo- 
uopoie de fesclavage… Celui-ci 
suscite périodiquement des réac- 
tions indignées — ei trop souvent 
hypocrites — dans le monde, alors 
que ke trafic des êtres humains et 
leur exploitation éhontée- conti- 
nent à sévir ef sont dénoncés 
par les orgañiames internationaux. 
Selon les experts de l'ONU, H y 
aurait plus de deux cent cin- 
qoante mile esclaves dans Île 
monde, sans parler des millions 
de personnes — en particulier es 
enfants — vicibmes de pratiques 
qu s'apparentent Au Servage, 
notamment dans le fiers-monde, 
où surrivent encore des structures 
féodiles. 


Mais ce tiers-monde reproche 
à son four aux industrtis- 
lisés — de l'Ouest et de FEst — 
de se comporter «globalement» 
& son égard comme le maître par 
rapport à lesciave. En extrapo- 
lant, 1 est vrai, cerialns s'inter- 
rogèné sur In signification du 
etravail obligatoires dans qmel- 
ques Kiais commmmisies et sur le 
sort réservé aux travailleurs 
immigrés dans. un Occident qui 
mn brie de tune ke GE 


de J'hemme An bout de deux | 
mille ans, Le cri de saint Paul: }' 


«ll n'y a ps d'escinves ! », reste, 


héjas ! on vœn plus sirement. 


qu'un consiat 


M. Giscard d'Estaing 
sentretient à Bonn 
avec le chancelier Schmidt 













Pékin et Hanoï s'aceusent 
mutuellement de <provocations> 
à la suite d'incidents de frontière 


Répondant apparemment à la récentie incursion vietnamienne en 
Thaïlande, la Chine infensifie sa pression militaire sur le Vietnam. 
As duel d'artillerie & opposé, samedi 5 juillet, les forces chinoises 

et vietnomiernnes & l& fronhière entre les eut pays faisant, selon 
Æanok, «ane diemine de ricmes » du cûté viriemien. Példn € Henoi 


s'accusent mnulnellement de « 


D'autre part, à la suite d'un récent incident, la Thaïlande « décidé 
de fermer sa frontière avec.le Laos. 

La tension entre la Chine et le Vietnam augmente, alors que Le 
P.C. Chinois serait sur le point d'annoncer d'importantes décisions. 
Selon un journal de Hongkong, Le comité central vient d'adopter un 
document révolution 


que la 


culturelle jui une « catastrophe 


monumentale ». Plusieurs membres de l'ancien bureau politique liés 
à «le clique Lin Biao» et à «la bande des quatre» seraient grochai- 
-Rement fugés pour «trahison» envers le peuple chinois. (Lire p. 40.) 


"Un duel d'artillerie a aopposs, 
samedi 5 juiHet, des troupes chi- 
noïses 6t viefnamiennes de part et 
d'autre de Ia frontière entre tes 
deux peys. Selon Radio-Hanoï, les 
forces chinoises ont tiré des cen- 
taines d'obus sur le territoire vistna- 
mien, dans la province de Cac- 
Bang, « faisant une dizaine de vic- 
mes et dôtruisan .de nombreuses 
malsons, ans! que des récolles >». 
La radio précke que ces bombar- 
dements ont ou leu près des sou 
terrains syant servi autrefols de 
quertiers généreux à l'ancien prési- 
dent Ho Ch! Minh. Cet accrochage 
fait suite à plusieurs Incidents, ces 
dernières semaines, entre la Chine 
et le Vietñam. L'agence vietnamienne 
d'information Y.N.A. a falt état de 
« près D doux canñis D'OVDCations » 
chinolses au cours du mois de juin. 

Pékin en a fat de même. Dans 
une note de protestation, samedi, La 
Chine s'est vivement élevée contre 


Jes.« provocations armées répétées » 


du Vietnam à la frontière des deux 
pays. Elle Indique avoir dénombré 
cinq Incidents, dont doux. incursions 


‘en territoire chinois depuis ls début 


du mois de juiHet Cette tension et 
ces échanges de déclarations se 
sont Intensifiées, a4-on noté, à !a 
suite de l'incursion vietnamienne” en 
territoire thaïlandais, |] y a deux 
semaines. Aussitôt après, le Chine 
& proclamé, à plusieurs reprises, 
qu'elle soutiendrait la Thaïlande en 
cas d'« agression du Vietnam. 


Le ton adopté par Pékin est foutse- 
fols en deçà de la véhémence qu'il 
avait atteinte avant l'attaque chinoise 
contre le Viemam en févrire 1978. 
« Lo Vietnam doit immédialement 
cssser toutes 508 incursions 6! sas 
provocetions dans les régions fron- 
talière chinoises et rondre les 
p&cheurs chinois enlevés, faute de 
quoi I! portara l'entière responsabilité 
de toutes Jes conséquences de ses 
actions +, indiquait une notes chi 
noise remise samedi à l'ambassade 
du Vistnam à Pékin. 

En revanche, le quotidien de l'ar- 
mée vietnamienne Nhan Dan écrit, 
lundi 7 Juillet, que ke « peuple viet- 
nemjen parsévère dans 8e politique 
de païx avec fes pays voisins, mals 
ne permettra pes à Ceux Qui aurom 
pratiqué une politique d'intervention 
et d'agression Conire lui de rester 
Impunis ». 

Css échanges d'accusations pa- 
reïssent destinés à préparer le ter- 
rain diplomatique au prochain débat 
des Nations unies, À la rentrés, sur 
le siège du Cambodge. 

Néanmoins, ils ont lieu ajors que 


fe secréfafre d'Etat américain ad- 
joint, M. Richard Holbrooke, sé- 
joume àä Pékin. Ses entreüens avac 
les responsables chinois ont porté 
principatement sur l'indochine. Un 
officiel, membre de la délégation 
eméncaiñe, a déciaré qu'il n’exciualt 
pas une opération militalre chl- 
noise, mais [l a estimé qu'elle pren- 
drait, sans doute, s] elle avait lieu, 
une forms différente de celig de 
1878 et pourrait avoir un caractère 
plus ponctuel. 

La tension s'accroît également entre 
Bangkok et Vientiane. La Thaïlande 
e fermé sa frontière avec le Laos la 
eemelne demière à {a auite de l'at- 
taque, le 15 Juin, d'un patroullieur 
thaftandais par Îles forces laottiannes 
sur k Mékong. 


AU JOUR LE JOUR. 


” Legs organisateurs des Jeux. 
. de -Moscou viennent d'azron: 
cer l'ouverture d'une église- 
mosquée-synagogue au centre 
culturel du village olympique : 


les simples ciloyens sovié- 
ligues ne seront pas admis 
à fréquenter ce lieu œcumé- 
rique, où seuls les étrangers, 
intoxiqués pur Cet opium du 
peuple qu'est la religion, 
auront la possibilité de prier. 
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LePLE va 
de difficultés 
en difficultés 


Depuis quelques mois 
P.CF. va de difficultés en 
difficultés avec ses intellec- 
tuels. 


Le à de l'hebdomadaire 
D ne Révolution n SPPTÉS, 
le juillet, la démission 
M Mtichel Cardoze, rédarteur a 
chef adjoint, Pour « raisons per- 
sonnelles s. M. Cardoze, qui quit- 
tera ses fonctions le 18 juillet, a 
souligné que sa décision «n'est 
moOttée Dur aucun tésarcort 
avec la politique générale du 
F.CF, », politique dont ER est «s0- 
Hdaire ». AL Cardoz est, aprés 

M. François Hineker (le Monde 
du 20 juin), ke deuxième des qua- 
tre rédacteurs en chef adjoints 
de Révolution qui donne sa dé- 

moins de quatre mois 
après le lancement de cet hebda- 
madaire a Te intellectuels 
et aux cadres du PCF, 


Les péripéties que traverse Ré- 
volution, de même que celles qui 
ont amené plasieurs journalistes. 
au cours des derniers mois, à 
quitter Humanité (le Monde 
daté 29-50 juin), illustrent les 
tensions que provoque, au sein 
du parti, la mise en œuvre de ia 
politique définie par Ja direction 


{Lire page 8 l'article 
de PATRICE JARREAU) 


Les drogues dures 


Cela dit, s'ä u « interdiction, 
Cest peut-êire que après 
sokcanie annèes de propu- 
gande antireligieuse fiminier- 
rompue et de catéchisme laïc 
incessant, les aulorités crai- 
gnaient que certains ciloyens 
soviétiques ne soient tentés de 
se désintoziquer à l’aide d’une 
petite prière, 


BERNARD -CHAPUIS. 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Le Conseil des impôts dénonce 
la forte évasion fiscale 
ae ses intellectuels | pratiquée par les agriculteurs 


«| Une perte annuelle 
de 3 milliards 


Au moment où le gouverne- 
ment commence son habituel 
devoir de vacances: essayer 
d'ajuster jes recettes fiscales 
de 1981 à fa progression — 
qui promet d'être forte l'an 
prochain — des dépenses 
publiques, le rapport que 
vient de remettre le Conseii 
des impôts au président de la 
République va faire un bruit 
considérable. 


Le Conseil, que préside 
M. Bernard Beck, premier 
président de la Cour des 
comptes, dénonce en effet 
l'énorme évasion fiscale du 
monde agricole, que les béné- 
fices agricoles soient déter- 
minés forfaitairement ou 
qu'ils soient déclarés suivant 
le régime du bénéfice réel 
appliqué depnis 1973. L'Etat 
y perd plus de 3 milliards de 
francs par an. 


Dans £es précédents 
le conæïl des impôts Svait ÉnAié étudié 
l'imposition des bénéfices non 
commerciaux (EN.C.) et des bé- 
néfices industriels et commer- 
ciaux (B.I.C.). ü s'en prend, cette 
Fois, aux bénélices agricoles. Ana- 
lysant les facons dont ces TevEnus 
sont. impôsés, souligne que l'i 
troduction en 1973 du régime 
d'imposition sælon Je ice 
réel n'a pas eu pour résidéaf de 
faire reculer Ja 


gement les bénéfices agricoles, 
ALAIN VERNHOLES, 
fLire la suile Dage 36.) 





Sciences, techniques et patrimoine 


1980 est l'Année du patrimoine culturel et 
de nombreuses manifestations lui ont ôté consa- 


crées dans toute la France. 


Le patrimoine est une entité gigantesque 
dont il faut trouver, répertorier, identifier, pré- 
server, restaurer les innombrables témoignages. 

L'étroite imbrication des sciences humaines, 
d'une part, des sciences exactes ou naturelles, 
d'autre part, a donné naissance à de nouvelles 
disciplines, regroupées, depuis la dernière 
guerrs, sous Je nom d'archéométrie, et le ving- 
tième symposium international d'archéométrie, 


bumaïnes. 


RPM enr eine Dr ne 
12 vignour de ceïite approche des 


Sciences 


Les auxiliaires scientifiques et techniques 
sont très nombreux et très divers. En faire le 
tour complet était donc impossible. De même, 
il était impossible d'aller visiter les dizaines de 
laboratoires et centres de recherches qui, en 
France, travaillent en permanence ou épisodi- 
quement sur le patrimoine culturel, Nous avons 
dû nous contenter d'un échantillonnage qui ne 
prétend aucunement être exaustif. 


1. — La partie cachée de l'iceberg 


La partie matérielle du patri- 
moine culture}, prise globalement, 
peut être comparée à un Kceberg. 


est caché dans 
sol où sous les vestiges visibles 
et qui, dans un pays d'aussi an- 
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par YVONNE REBEYROL 


cienne occupation que la France, 
constitue ere = ke part ia 
plus importante du patrimoine. 
Très fréquemment, Jes travaux de 
terrassement révèlent des pee de 
mur, des tombes des üinscri e- 
tions, des dallages, Ce qui exp 
que que, sur quelque mille deux 
cents sites fouillés chaque année 
en France, sept cents le soient 
dans Ile cadre de sauvetages 
d'urgence. Et, pourtant, de nom- 
breuses découvertes ne Sont pas 
signalées aux autorités compé- 
tentes. 


Jeguel ils sont enfoluis, ce Le 
et leur Sr sg par 
techniques qui, igiue, 
n'avaient rien à vo avec l'ar- 
ENS C'est ainsi qu'une 

uipe du centre de rec 
se bysiques de D S QNiÈvrE) 
Fest spécialisée dans là 


PIOSpEC- 
tion archéologique. 
Le mesure de trés faibles varia- 
local 


talliques, des fours de potier 

frs ces, de fonde dis 
q Ont une suEcep 
magnétique différente de celle &u 
sl environnant Four retrouver 
des constructions, on 2 plutôt re- 
cours à la prospection électrique : 
les murs dé pierre retiennent, en 
effet, moins d'eau que la terre, ce 
qui suffié à modifier la résistivité 
électrique Dans des &@ols tron 
duts (bitume où dallage) pour y 
implanter les électrodes néces- 

saires à la proœsmnection 


a en 


PAR: Gi par die Un 
tique : des app 

champ magnétique variable et 
mesurent là réponse du sol à 
celui-ci De cette manière, il est 
possible de retrouver des construc- 
tions très superficielles. 


(Lire la suile page 15.) 





Trop 
c'est trop 


L'évasion fiscale pratiquée 
par les exploitants agricoles 
a fégérement diminué ces 
dernières années. Notam- 
ment depuis l'instauration du 
système d'imposition sur Îles 
bénéfices réels, à partir des 
déclarations de revenus des 
agriculteurs. Mais elle reste 
tellement massive que je 
Conseil des impôts a jugé 
bon de metire les points sur 
Jes «fo. 


Ce n'est pas la première 
fois : an 1972 et en 1974 déjà, 
il avait souligné la iulte. 
Comme rien de décisif n'est 
intervenu depuis, il y revient : 
Je monde agricole n'est même 
pas imposé sur Ja moitié de 
ses ressources. Et l'impôt qu'il 
paie sur cette fraction est 
encore abaissé, dans un grand 
nombre de cas, grâce à 
des avantages spécifiques 
nombreux. 


L'origine de cette blenveit- 
lance du législateur — car 
l'essentiel! de Févaslon lis- 
cale du monde rural est pro- 
tëgé par la lo} — n'est pas 
qu ‘électorale. SI {es voix pay- 
sennes Ont.longtemps beau- 
coup compté au Parlement, la 
considération du falble revenu 
moyen des exploitants a joué 
de rôle essentiel. 


Aujourd'hui encore, fes 
statistiques du Centre d'étude 
des revenus (CERC) montrent 
que Îe revenu disponible 
moyen des exploitants les 
situe à peine au-dessus des 
employés (4 "lo de plus), mais 
sensiblement au-dessous des 
cadres moyens (16 ‘ de 
moins). Est-ce une raison 
pour que les exploitants ne 
laissent au fisc que 6 de 
leurs ressources en moyenne 
toujours) contre 8 ‘/e pour les 
employés ei 10 % pour les 
cadres moyens ? Et que les 
exploitants à gros revenus 
soient moins taxés que les 
non-agriculteurs de même 
niveau de vie ? 


Non, répond fmplicitement 
le Conseil des impôts, qui 
souhaiterait que l'on bouche 
rune après l'autre las voies 
d'eau de lévasion fiscale 
rurale : élargir l'imposition 
sur revenus réels, en véri 
flant mieux — et plus souvent 
— la sincérité des déclera- 
tions au fisc; Calculer plus 
sérieusement les bases des 
forfaits; reconsidérer les 
régimes d'exception. 

Maïs la logique et l'équité 
Peuvent-elles prévaloir en 
année électorale ? 


CINQUIÈME VICTOIRE CONSÉCUTIVE A WIMBLEDON 


Hong Ci 


accomplissement de la 
none: une reussite absolue de la 
création, le plus grand de tous, 
le plus grand qu'on ait vu sur 
un court de tennis, un des plus 


puisque son DrpepiLe dépasse 
d'un an la distance d'une olym- 
piade : Bjürn Borg, en remportant 
du Wimbledon, samedi 5 juillet, sur 

le jeune Américain John Mtc- 
Énroe sa cinquième victoire 
consécutive à l'issue de la pius 
fantastique finale à laquelle nous 
ayons assisté depuis trente-trois 
ans, a démontré qu'il était sorti 
casqué du cervean d'un de ses 
dieux nordiques. 

Un match de tennis n'est après 
tout que la poursuite d'une patite 
balle de peluche par-dessus un 
füet. Mais 14 performance atteint 
des proportions universelles quand 
“e vainqueur, à Ia différence du 
héros de guerre, dont les seuls 
témoins sont les morts des 
champs o bataille, livre aux 
regards tous une fermeté 
d'âme déstriionte qui illumine 
Jes écrans et qui, bien au-delà 


[4 


invincible 


des quinze mille spectateurs élus 
du Centre Court AE Wimbledon, 
va toucher des millions d'admi- 
ete anonymes dans le monde 
entier. 


participe pas à la lutte, noloe 
s'y intéressant beaucoup. Mais 
cette lutte, nous ne l'avons pas 
suivie, nous l'avons vécue, Nous 


son masque bigleux sous le ban- 
deau, à l'écoute de ses défail- 
lances secrètes dans Îles minutes 
iremissantes où était consestée 
sa suprématie. Et nous étions 
aussi l'autre, Le bébé rose 
McEnroe, pratiquant un jeu 
jamais vu, qui improvisait dans 
son crâne en pot de fleurs des 
biseaux géométriques d’une au- 
dace inouie. 


OLIVIER MERLIN. 
(Lire la suile page 23.) 
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Æe Dionde 


idées 


LES DROITS DE LA FEMME 


CL ; 





Là-même où elle jouit 
en théorie des mêmes 
droits que l'homme, 

Ja femme est bien loin 
de connaître en pratique 
un statut comparable. 
Gisèle Moreau, 

qui n’a pas de peine 

ä le prouver, dénonce 

les efforts, 

à ses yeux hypocrites, 

du président 

de la République pour 
se poser en champion 
de l'égalité des sexes. 
Yvette Roudy montre 
les difficultés 
supplémentaires que 
l'irruption de l'ordinateur 
fait planer 

sur les femmes au travail. 
(Yves Florenne, 

quant à lui, 

nous entrainé, avec 

Les Temps modernes 

et l Homme, dans 

un autre univers, 

où l’idée même d'égalité 
serait blasphématoire, 
celui où l'on € refaille >» 
le corps féminin pour 

le <purifiers par 
l'excision ou l’infibulation : 
pratiques horribles 
dont le Monde a parlé 

à plusieurs reprises, mais 
sur lesquelles 

Ia communauté 
internetionale 

ferme les veux. 


Lau cours des vingt dernières 


dans la plupart des pays euro- 
péens (1) (en France : 39 % en 
1978, pour 36 % en 1970), la sé- 
grégation selon jes secteurs de 
l'emploi des femmes continue de 
faire ressortir une forte présence 
féminine dans les emplois de 
bureau, dans les emplois manuels, 
dans les postes gestionnels pro- 
fessionnels et techniques (G.T.P.). 
Or, ce sant justement ces secteurs 
qui vont être le plus touchés par 
le troisième révolution imdus- 
triele — la révolution techno- 
logique ou l'entrée de l'ordine- 
teur dans les ateliers et les 
bureaux, On peut considérer que 
deux tiers des femmes salariées 
sout directement concernées, et 
pourrait-on dire menacées dans 
leur emploi. 

Pour le travail manuel, où 20 % 
des fermes salariées se retrou- 
vent, un tie seulement sont 
employées dans ingénierie, les 
autres se trouvent surtout dans 
l'industrie de la fabrication d'adi- 
ments et de vêtements. 

Or, les Innovations techniques 
semblent toucher surtout la zone 
de l'ingénierie et plus précise- 
ment les postes de travailleurs à 
la chaîne où les femmes eont 
présentes à plus de 50 %. L'ex- 
pansion des machines à insertion 
automatique et le remplacement 
d'appareïls électromécaniques par 


pl de 59 % des femmes dans 
cette catégorie professionnelle. 

Dans le secteur GT.P. (postes 
de gestion techniques et proles- 
sionnels), qui occupe 18 % des 
femmes salariées, les change- 
ments technologiques vont ame- 
ner Ja création d'emplois nou- 
veaux. Malheureusement pas 
dans les zones féminisées. 

En effet, les femmes dans les 
postes G.TF. sont surtout grou- 
pées dans les services publics 
(professions humanitaires : édu- 
cation, médecine du travall at 
travail social) et ces services sont 
peu favorigés par les investigse- 
ments et bénéficient peu d'aug- 
mentation dé postes. 

C'est dans les empyiais de bureau 
où l'on trouve le pius fort four- 
centage de femmes salariées 
(33%) que les bouleversements 
vont être les plus profonds. 

— Les opérateurs de téléphone 
vont étre les premiers touchés par 
l'nformatisation. 

— Pour nombre d'employés de 
bureau, le problème majeur vien- 
ära de l'arrivée du traiteur de 
mots (TH), un apparell qui em- 


L'emploi des femmes 


et l'ordinateur 
"par YVETTE ROUDY (#) 


” modifier ultérieurement, ajoutant 


Pour l'égalité |[L'enterrée vive 


par GISÈLE MOREAU (+#) 


UASI quotidiennement, M. Gis- 

card d'Estaing et Mme Pells- 

ter nous affirment pourfendra 
l'inégatité féminine. Maïs à quels 
crédibilité peuvent-ils prétendre aux 
yeux de mlHions de Françaises «st 
de Français qui savent — parce 
qu'ils Is vivent — que les femmes 
aont les premières victimes du 
chômage, qui savent également 
que les saïaires féminins sont Iinfé- 
rieurs de 33 Ve (78 %o des tra- 
vañleuses gagnent entrs 1350 F et 
2680 F} ou encorg combien æeont 
inacteptables les inégalités délibé- 
rément entretenues dans la forma- 
tion, la quaktlcation, la promotion. 

Ni le préaident de Ia République, 
ni Mme Pelletier, ni M. Cayrac et 
le C.N.P.F, ne se sont jamale 
insurgés, et pour cause, contre les 
patrons qui eoumettent Îles femmes 
à un .travall herassant et répéltif, 
tes cantonnant dans dss ‘tâches 
subalternes et refusent d'appliquer 
tes principes d'égalité pourtant 
énoncés dans la Constitution et la 
législation. 

En fait, la politique da régression 
eociale, d'austérité et de chômage, 
menée avec le cynisme et je bruta- 
lité que l'on sait par le gouvemement 
et le C.N.P.F. tend à aggraver la 
situation d'infériorité des femmes. 

Pour tenter de justifier cette poli- 
tique, deux sériea d'arguments sont 
constamment avancés. 


En premier lieu, le président de 
la République se heurterait, nous 
dit-on, à des résistances mentales 
venant des millénaires. Mais qui 
entretient les mentalités  retarda- 
taires ? Qui conduit, ministres en 
téte, une véritable campagne contre 


(*) Secrétaire du comité cantral 
uniste français, dépu- 


magasine un texte tapé par un 
opérateur, qui lui permet ds le 


ou retranchant des phrases en- 
tières, produisant aussi diverses 
versions finales. 

Dans la banque et l'assurance 
au Royaume-Uni, par exemple, la 
proportion de personnel de bu- 
reau par rapport au personnel 
administratif est tombée de 4,25 
à 2,47 %, solb une réduction de 
42 % pendant la dernière décade, 
résultat de l'eutomation électro- 
nique des procéënres de compta- 
bilité et de facturation. 

Cette révolution dans l'organi- 
sation du travail permettant l'uti- 
“lisation d'appareils relstivement 
bon marché et de mécanismes de 
contrôle beaucoup plus simples 
entreînera une réduction crois- 
sante des interseniions humaines. 

Aussi, pour les femmes, l'entrée 
de l'ordinateur dans l'usine et le 
bureau ne fera qu'augmenter les 
difficultés auxquelles elles se 
heurtent pour s'insérer dans le 
monde professionnel 

Pour répondre au défi de l'or- 
dinateur, pour éviter de tomber 
dans le repli frileux de ceux qui 
refusent les grands moyens. de Ia 
technologie — faute de pouvoir 
les maitriser, — pour faire en 
sorte que ia progrés technique ne 
reste pas aux sedles mains des 
champions du profit, mais qu'il 
puisse servir à la libération des 
travallleurs des deux sexes, il est 


plols nouveaux classés arbitrai- 
rement jusqu'à présent «emplois 
masculins», Le problème doit 
être vu dans son ensemble. 

Dans un futur proche où l'on 
va sssister à la disparition de 
nombreux emplois ls question de 
L restructuration du marché de 
l'emploi se pose avec acuité. 

I s'agit d'assurer une prépa- 
ration à la vie professionnelle 
mieux adaptée à un nouveall Mar 
ché du travail, qu'il faut remo- 
deler afin d'assurer une réparti- 
tion plus équitable des emplois 
anciens et AROUVEAUX 

Cette restructuration pour être 
bénéfique pour tous, passe forcé- 
ment par La réduction de la jour- 
née de travail pour tous, qui don- 
nera du coup un peu plus de 
temps de Ubré pour vivre mieux, 
pour tous. 


ç) Membre du Parlement euro? 
péen (P.S.). 


{1) Des précisions ont Ét4 données 
lors de ln Conférences que Île 
a tenue à 

Manchester (voir Je Monde du 
4 juln 1589, supplément € Europu a). 
















‘de droit au travall des femmes, 


18 droit au traveil des femmes, qui 
préconise | e «retour au foyer- 
comme Une solution au chômage, 
qui reproduit les vigut schémas, 
l'homme au travaïñ, la femme à la 
maison ? Qui tolère, et encourage 
la diffusion d'images dévalorisantes 
et souvent humhiantes de la femme ? 
Qui accuse lea « hommes » en géné- 
ral pour mieux masquer les respon- 
sabilltés du pouvoir politique et 
du patronat et tenter ainsi de faire 
l'impasse sur la question essentielle - 
ie caractère de classe de l'inégalité 
féminine. 

En deuxième fieu, une propagande 
effrontée tente de nous présanter 
Valéry Glscard d'Estaing comme le 
champion de l'émancipation de la 
femmes. 

Argument conteëtable déjà, sl t'on 
veut blen se souvenir que ce n'est 
Que contraint par le mouvement en 
avant des femmes elles-mêmes et 
par la pression de l'opinion pubil- 
que qu'i a dû edmettre l'actualisa- 
tion d'une législation anachronique, 
notamment celle sur l'interruption 
volontelra de grossesse, mals qu'i 
s'est opposé à accorder |&s moyens 
réels da son application. 

Escroquerls melaure, si l'on 6e 
souvient, par exemple, du prolet de 
loi déposé par les députés de la 
majorité présidentielle autorisant la 
travall du dimanche dans le com- 
merce, et qui fut mis en échec par 
la lulle des employés de cette 
corporation à forte majorité féminine. 


Qu si l'on sait que se prépare 
actugHement, au ministère du tra- 
vail, une refonte de Ia législation 
qui donnerait au patronat a pos- 
eibilité de revenir eur l'interdiction 
du travaH de nuit des femmes ou 
encore l'autorlserait à faire tra- 
valller la main d'œuvre féminine plus 
de dix heures ou de dix jours consé- 
culits. 

Mais tous ces efforts euffiront-ils 
à endiguer l'inflexible volonté d'éman- 
cipation et la soff d'égalité qui 
animent les femmes aujourd'hul ? 

La tâche est d'autant plus ardue 
qu'elles ont à leur côté, dans notre 
pays, un parÿ communiste pulssant 
qui éew condamme sans ambiguîté 
— on le voit — [es responsabilités du 
pouvoir æ&t du patronat dans l!a 
eituation qui leur est faite et qul, 
eurtout, agit partout dans les entre- 
prises, dans la cité, pour imposer 
des ecquisa nouveaux. 


Dépasser kes oppressiens 


Le par eocialiste, quant à lui, 
absent sur le terrain, se réfugie 
dans des déclarations d'intention, 
marquées” de ce flou artistique qu'il 
aïfectionne, prodiquant parallèlement 
4e encouragements à quelques 
groupes féminins eurtout connus 
pour leur activité antlcommuniste. 
Il tente, par ces différents moyens, 
de masquer son incapacité à 6e 
saisir du problème, sans jamais 
nr peser eur Ies racines mêmes de 
l'égalité des femmes nl mettre en 
cause, sur le fond, la politique gis- 
cardlenne. 

Pour les communistes, ja lutte pour 
l'égalité des femmes n'est pas une 
lutts contre les hommes, mais une 
lutte pour dépasser les oppressions 
et [8s aliénations de toutes «ortes 
qu'impose le système du grand 
capltal. 

C'est le sens de la campagne 
que le parti communisis français a 
décldé de mener en faveur de 
l'égalité des femmes : égalité dans 
le travail, égalité dans le couple, 
la femike, la société Campagne 
aussi pour une autre Image de la 
femme. 

Elle est baséa sur [es mesures 
concrètas contenues dans ja nou- 
velle proposition de lol « pour Îs 
respect des 8exes » déposée par 
le groupe communiste, après celle 
sur la formation, eur le viol, eur les 
femmes battues, sur l'image de Ja 
femme dans les manuels scolaires. 
Bénéficiant de lapport de vingt el 
une femmes parlementaires (plus 
que toules les autres formations 
politiques réunles), le part! commu- 
niste français ést celui qui compte 
le plus da propositions légihlatives 
en fsvaur des femmes. 

Les dispositions prévues dans cette 
proposition de (oi sont autant de 
points d'appui pour les luttes dans 
les entreprises d'abord, mails aussl 
dans les quartiers, ausai bien pour 


pour l'égalité des salaires, la pro- 
motian, ou blen pour les crèches, 
les centres de contracepllon, ou 
encore pour l'évolution des ments- 
lités. 

A l'exemple des ouvrières de chez 
Aigle où d'Essllor, les femmes peu- 
vent Imposer au gouvernement et 
au patronat de nouvelles mesures 
pour avancer concrétément dans |3 
vois de l'égalité: elles trouveront 
toujours à ieur cèté le parti com- 
munisle irançals, * 


-ENTERRÉE VIVE est le 
titre d'un texte boulever- 


dernes. Pour l'auteur, l'enterrée 
vive -— plus où moins enterrée, 
plus ou moins vive, — c'est, plus 
ou moins, toute ferme. Maïs ici 
elle explore le dernier cercle de 
l'enfer féminin — ou l'un, des 
dérniers, sait-0on jamais ? — sans 
d'ailleurs perdre de vue les 
autres, 

la 
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zaines de millions chaque année 
(compris l'e année de l'enfance »} 


quel crime elle a été tuée. x. 


L'épigraphe est tirée du Coran. 
Il est étranger à ces pratiques : 
18 tradition qui les a reprises et 
légalisées se fonde abusivement 
sur lui Beaucoup plus anciennes 
que l'islam, elles le concernent 
principalement, mais seulement 
une partie de l'islam, et pas lui 
seul (même des ethnies chrétien 
nes). Le lieu du drame est une 
aire des plus vastes et aussi des 
Plus sensibles, cela se passait à 
Peris ou même si au fond de la 
Lozère, ce serait autrement 
facile. 

Eh bien ! justement, cela se 
passe à Paris, Et il paraît qu'on 
n'y peut ren, . 

L'Enterrée vive, qui est une 
enquête approfondie, un cri 
épouvanté. et nn combat, s'ou- 
vre sur un fait divers, celui-là 


en 

donne la raison à la d ice de 
l'école : une femme de son pays 
est venue « jaire ce qu'on fait 
à toutes les yetites filles 3». 
L'état dans lequel l'enfant revient 
Dé laïisss pas la jeune directrice 
en repos. Au niveau de la hférar- 
chie la plus proche, elle trouve 
encoutagement chez les femmes : 
et, chez les hommes, ie contraire, 
trés nettement exprimé. Aux 
étages supérieurs, comme dans les 
organisations mondiales — Renée 
Saurel en a fait, de son côte, 
l'expérience — rien que le silence. 
La réallté est donc celle-ci : 
des cioutnées » d'excisuses s0nt 
organisées depuis les pays d'ori- 
gine à l'intention des filles nées 
aux travailleurs immigrés, de 
sorte qu'aucune n'y échappe. 
Souvent malgré La répugnance 
des mères, qui n'ont pas oublié 
En dehors de l'attentat Ini-mëme, 
les conditions où IL est commis 
en font une torture caractérisée, 
avec les séquelles les plus graves. 
C'est pourquoi l'aintervention » 
serait déjà pratiquée en milieu 
hospitalier. Et l'on comprend trop 


par YVES FLORENNE 


bien la motivation de ce «pro- 
grès». On voit assez bien aussi 
où À mène : sur Ce Chemin 
e humanitaire » ou bout duquel 
certains souhaiteraient que le 
médecin soft commodément subs- 
titué au bourreau. 

Du coup, l'attentat est avalisé, 


* pris en compte «sous anesthésie » 


et «sous » nos lois : non seule- 
ment par le praticien, mais par 
nous tous. On se résout au moin- 
üre mal d'infliger, à une enfant 


demande 
pas libres eux-mêmes, la mère 
surtout. a Qu'elles soient épouses 


au … (mals Ici Î faudrait trente 
moms de pays) où en France, les 


«x Les 


d’an pouvoir et tous reçus par 
l'auteur evec un grand esprit 





La violence et l'horreur 





A ce propos, 11 faut renvoyer Je 
lecteur au dernier numéro de 
l'Homme (1), rédigé par neuf 
femmes, et dont 12 femme est 
l'objet, un objet scientifique, 
cette fois. Nicolas Sindzinger y 
traite de ce qu’elle appelle « rec- 
tification sociale d'une donnée 
première : le corms physiologi- 
que ». Ses savantes analyses sont 
d'un grand intéré: abstrait. Cer- 
taines affirmations (relatives au 
Coran, notamment) ne parais- 
sent Pas acceptahles « En 
contraste avec la clitoridectomie, 
l'inflibulation semble s'eppuyer 
sur des motivations nettement 
contraignantes pour la sexualité 
et 16 piaistr féminins, et répondre 
à des intérêts masculins. » « En 
contraste » est de trop. Les moti- 
vatlons — et les résaltats —— sont 
sermbiahles. Le différence qui n'est 
pas — intellectuellement — négli- 


pu être rite de passage ou initia- 
tion, il faut déjà parler au passé. 
Renée Saurel montre à bon droit 
J'alibi que trahit le recours à la 
chirurgie et À l'anesthésie (prati- 
quées même en Afrique et 
Arabie) : elles démentent je 
prétexte initiatique, puisque l'ini- 
tiation réside précisément dans 
la conscience, la pcrticipatlon et 
la souffrance de l'initiée. 

Dans un écrit aussi estimable 
que celi-ci, on saisit comment 
l'objectivité scientifique peut se 
faire complicité objective. L'im- 
propriété grammaticalke dans 
« Sciences Aumaines » prend sou- 
dain toute la force du sens, on du 
non-sens. I arrive que le mot 
bumain, surtout au féminin, y 
crie qu'il n'a rien à faire où on 
le convoque, s 

Il n'est que plus indispensa 
de prendre connaissance et 
conscience de ce que sont, dans 
Jeur violence et leur horreur, 
excision et infibulation, Voilà, 
pour de bon, une initiation que 
vous devrez à Renée Saurel : elle 
la donne, non en « écientifique 


















On connait le héros, on ignore l'homme. 
Henri Calef a voulu combler 
cette lacune. il a recherché et 
interrogé plus de cinquante 
personnes qui ont travaillé 
auprès de Jean Moulin et 


avec lui. Ces témoignages 72 


constituent le plus bel 1 
hommage de respectet 4 
d'admiration £&A 
A l'héroïsme discret de 


Jean Moulin s'attache une 





us 


fidélité qu'aucune ombre *F# 


n'est parvenue à térnir. : 
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humaine x, mais simplement en 
femme qui sait. 

D'un mot, car IR chose es 
claire : il s'agit de « rectifier », 
retailler le corps féminin — 


pour n'y maintenfr, en le « puri- 
fiant » par le fer et par le feu, 
que la seule fonction reproduc- 
trice, L'excision, qui n'est pas 
comme on veut le faire croire, 
circoncision mais castration, tran- 
che à vif dans le plaisir. L'infi- 
bulation, elle, réalise l'obsession 
des religions patriarceles et celle 
du propriétaire : fermer me 
bonne fois ce sexe, source et 
siège de tout le mal Ne le rou- 
vrir que le temps du passage — 
aller et retour — de l'enfant. 


qü'infibulation — le mot peut 
tromper — n'est pas € simple » 
suture, maïs soudure de chair. 

« Les mutülations seruelles ont 


contre l'humanité » sont né 
chose. « L'humanité culturelle des 
Peuples » en est une autre Et 


L'anthropophagie — culturelle 
plus qu'utilitaire — aurait-eHe été 
extirpée avec tant d'énergie 
seules les tendres femmes avaient 
été mangées ? Tout invite même 
à croire que si l'esclavage n'avait 
affecté qu'elles, 11 ne serait pas 
encore près d'être — officielle. 
ment — aboli 

Ici, comment abolir ? La loi ? 
Où le législateur a eu ce courage, 
elle reste lettre morte. Alors, le 


beaucoup attendre, Que ce soit du 
PR RADAR, Dorten DE 

Ci UCOUD plus de 
trente millions (la a phie 
galope) de femmes continueront 


ales dépositaires 

D des droks de 
l'homme, Mais, dès 1793, une 
femme criait déjà, attestalt, 
« donnait son cou à couper » que 
les droits de l'homme ne sont 


nullement ceux de 1 femme. et 


que l'égalité des sexes s'arrétait 
—_ le 


ou commençait -— dans 
panier de la guillotine. Les 
femmes ant eu droit au 
couteau. 
Avec uné angoisse tendre, Renée 
Saurel écrit, pour fluir: « Lais- 
soñs pousser le brin d'herbe. Na 


‘ saCCAÿEONS Das LA rose. » Son livre, 
1 ne fau pas qu'il reste dispersé 


à travers une année de revue, Un 
grand nombre de femmes et 
d'hommes « doivent » le lire. 


(1) Ce numéro double se présents 
COMME Uns + Anthropologie des 





Sexes ». Editions de l'&cole des hautes 
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LA PREMIÈRE VISITE D'ÉTAT D'UN PRÉSIDENT FRANÇAIS EN RF.A. DEPUIS DIX-HUIT ANS M. FRANCOIS-PONCET EN NORVÈGE 
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Indispensable. tionsie et l'analyse qui en avec l'Union soviétique considé- 
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LE PROGRAMME 
DE LA VISITE 


LUNDI 7 JUILLET. — Après 
avoir été accueillis en fin de 
matinée par le président Earl 
Carstens, dont äüs sont les 
hôtes à déjeuner, M et 
Mme Giscard d'Estaing signent 
le Livre d'or de Ia capltale 
fédérale. Le chef de l'Etat 
françals a ensuite an premier 
et bref entretien avec le chan- 
cellier Heïlmut Schmidt, avant 
de déposer nne gerbe au Mé- 





en 1972 contre l'entrée dans le COnstituera, RE ne 
Marché commun par un référen- norvégien, un élément importen 
dum gui ne serre pas remis en du réseau de contacts diplomati- 
qu dens un avenir prévi- ques que la Norvège essaie d'éta- 
sible. Pour les ministres français Dlir avec l'Europe occidentale, 
et norvégien, les attitudes diffé- d'autant plus que les contacts 
rentes adoptées au cours des entre les deux pays ont été jus- 
derniers mois par Washington qu'ici assez faibles. 


européennes d'autre paré expri- CATHERINE LOCHSTEŒR. 
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La presse soviétique fait preuve de retenue 
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dun sommet zxégulier franco- 
allemand. M, Giscard d'Estaing 
doit avoir, les 10 et 1 jnyilet, 
plusieurs entretiens privés 
avec Is ehaucelier Schmidt. 
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Union soviétique 


M. Callaghan s'efforce de-reprendre en main le parti travailliste) 4pRÈS LA REMISE EN LIBERTÉ DU PÈRE DOUDKO 


Londres. — Pour la première fols 
depuls eon accession au pouvoir, 
Mme Thatcher précède M. Callaghan 
dans un sondage d'opinion, où une 
légère majorité (40%) [a considère 
comme étant un mailleur premier 
minietre que le leadar travailliste 
(89/4). D'autre part, selon ce méme 
sondage, l'avance des travaillistes 
eur {ss conservateurs n'était piue, 
en mai, que de 2%, soit une baisso 
de 3% par rapport à avril. 


Certes, les conservateurs se gar- 
dent de pavoiser pulsque 55% des 
mêmes personnes ées ee 
déclarent mécontentes de la poli- 
tique gouvernementale et 52%: de 
fa performance individuetle . 
Mms Thatcher. 


Néanmoins, l'état-major conserva- 


teur estime encourageant que, mal 
gré l'aggravation de Ja récession 


. qui accroît le nombre des falilites 


et des llcencièments, malgré la pous- 
eës des prix et du chômage, jes 
travaikietes, loin de progresser, alent 
même rocué. Même dans leurs 
bastions d'Écosse, les travaillistes 
ont du mai à raliler les mécontents, 
comme en témoigne Ia récente 
élection partielle de Glasgow où 
le Labour a gerdé son siège. Mails 
à une majorité rédulle de moltlé, 
alors que les nationalletes écossals 
regagnaæiont spectaculairement du 
terrain. 

Dans leur majorité, cepeñdant, les 
experts se montrent prudents dans 
leur appréciation. Ils estiment que 
« l'heure de vérité » n'a pas encore 
sonné pour Mme Thatcher qui, par 
contre, doit s'attendre à des diff- 
cultés considérables Phiver prochain, 
si les grands syndicats, à commen- 
cer par celui des mineurs, Ignorant 
ses eoxhortationg 4: la modération, 
maintennent les revendicailons sala- 
riaies blen au-dessus du taux d'infla- 
tion, en tout cas dépassant largement 
les 10 %e à 14 % suggérés officleile- 
ment. Dans l'immédiat cependant, H 
a'appareït pes que l'opposition tra- 





De notre correspondant 


valliéte, en raison de ses querelles 
Irtérieures auxquelles la presse 
conservatrice donne blen entendu 
une large place, arrive ä exploiter le 
mécontentement de larges secteurs 
de l'opinion. 


l'échec 
de la gauche du Labour 


Auss! bien, dans un discotrs pro- 
noncé samedi 5 JulHet dans ‘le Pays 
de Galles, M. Callaghan a Invité Les 
factions travalllistes à mettre un 
terme à une controverse qui affaiblit 
le part dans sa lutte prioritaire 
contre le gouvernement, « En voilà 
essez, 8-1] dit, jf saralt frrespon- 
sable de continuer à débattre per- 
dant encore un an de nos problèmes 
Intérieurs… +» En fait, l'offensive de 
le gauche pour assurer les réformes 
de structures qui la fevoriseraient, a 
été enrayée (/e Monde des 25 janr- 
vier, 8-9 Juin et 17 Juin). Le commis- 
eion spéciale d'enquête, où elle est 
en majorité, e‘est perdue dans des 
querelles byzantines et a finalement 
renoncé à recommander des changé- 
ments institutionnels, pour laisser au 
prochain congrès du parti, à Black- 
pool en octobre, le soin d'en décider. 


M. Cellaghan, stimulé par tes les- 
ders de la droltse (MM. Rodgers, 
Owen, Haftarsley)}, qui Iul repro- 
chaiïent 52 mollessa à l'égard de 
la gauche, a subtilement mené la 
commission à l'impasse. Ainsi, après 
avoir accepté en apparence la pro- 
position de Ia gauche visant à assy- 
rer l'élection du leader par un 


collège électoral {selon le système: 


actuel H est l'élu du groupe parte- 
mentaire travailliste), Il a réuni une 
majorité pour recommander que ce 
collège ait la responsabilité de rédi- 
ger le programme électoral 


La formule était évidemment Inac- 


Belgique 
M. Willy Claes 
ministre des affaires économiques 


craint une «crise de régime » 
| De notre correspondant 


— Six cent mille 

chômeurs en 1985, le double du 
chiffre officiel d'anjonrd nn, 
de l& population ati 


la 
pis 2 Claes s'est montré 
us 
us impitoyables qui, ces 
mois, P t jus- 
qu'à cing cenê mille 
Le situation deviendra de plus 
en plus di a le mi- 


dE Claes, la Belgique 
risque d'entrer eu ur PrOCEs- 
aus bangueroute et le pays 
de ds; sie dans le groupe 
à dégradütion 


prenne de là baies de 


«Nous devons sortir de nos 
discussions instiutionnelles x, a 
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Le secteur x. 
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d'un homme 
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» — Je veux simplement dire 
que si rien ne change dans nos 
comportemen peut 
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ceptabie pour la gauche, qui entend 
que la rédaction du programme reste 
do la compétence de l'exécutif, où 
eils est en majorité. Une majorité 
au dernier congrès du part a'étalt 
prononcée en ce sens. De même, 
M. Callaghan s'est opposé à la sug- 
gestion d'imposer aux dépulés tra- 
valllistes d'obtenir l'approbation préa- 
lable de fleur organisation locales 


. éevant de solliciter le renouvellement 


de leur mandat. M. Caliaghan a dé- 
claré qu'il seralt mauvais de rendre 
obfgatolre ce processus de « rs- 
désignation ». 

Alnsi, aprés avolr réussi à « enter- 
rer » les euggestiona de le gauche, 
M. Callaghan passe à [Ia contre- 
attaque. Apparemment, Il se sent 
assez fort pour recommander le 
statu quo. «+ Nous siatuis actuels, 
eppliqués depuis soixante ans, ne 
sont pas si Mauvais», a-t-il dit, ot 
« des changemente fondamentaux 
répugnersient à de Jarges sections 
du perti ». 


Le leader travailliste pense main- 
tenant l'emporter au congrès de 
Blackpool en octobre, avec l'appul de 
plusieurs syndicots qui, grâce av 
système de « voie par bloc » (sys 
tème qui a souvent favorisé Ja 
gauche dans les dernières années), 
équilibre la majorité de gauche des 
sections locales. M. Callaghan peut 
ralsonnablement compter sur le revi- 
rement ou J'appul de grands syndi- 
cats comme celui des métallurgistes 
et des travallleurs municipaux La 
« bataille de Blackpool » n'en est 
pas moins incertaine, étant donné 
que d'autres grands syndicats, 
comme celui des mineurs, n'ont pas 
encore pris position et que d'autres, 
moins importants, ne se décident 
qu'au lout dernier moment Sl! 
M. Callaghan remportalt cet impor- 
tant et ultime combat, I] est probable 
qu'il se retirerait rapldement, afin de 
permettre au groupe parlementaire 
d'élire M. Hoaley pour lui succéder. 


HENRI PIERRE. 


Le Père Dimitri Doudko, détenu depuis le 
15 janvier, a été libéré après avoir fait ane 
longue -coufessionu publique désavouant toute 
son activité passée, et notamment les livres et 
les articles, publiés en Occident, dans 1 
Î1 se prononçait sur le régime de l'U.R.SS., qu'il . 


TÉMOIGNAGE 





{«le Mondé » 


qualifie aujourd'hui de -flot de mensonges - 


daté 22-23 juin). M Stéphane 


Tatischeff, agrégé de l'Université, ami et tra- 
ducteur du Père Doudko, nous s fait parvenir 
le point de vue suivant: 


Pourquoi cet acte de contrition 7 


A mise en liberté du Pères Doudko 
est une grande Jois pour sa 
famille, pour ses mis et nous 

nous réjouissons avec ‘eux. Cela 
montre bien que les prières des 
chrétiens, les protestations contre 
son arrestation, les dizaines da mil- 
Hers de signatures recuslllies au 
bas des pétitions demandant sa lIbé- 
ration, les campagnes i tionales 
en faveur des chrétiens emprisonnés 
en U.RS.S. ont fait reculer fe pou- 
voir soviétique. C'est une victoire 
dont li faut se féliciter. 


Pourtant, les conditions dans les-. 


quelles a été obtenue cette remise 
en liberté jlaïsse Un arrière-goût 
d'amertume. Les déclarations du 
Père Doudko à Ja télévision sovié- 
tique n'ont pu que désorjenter les 
amis et les fldèlss de ce prétre. 
Entendre, en eflet, proclamer par ce 
roc de la foi que sa propre dénon- 
clation des persécutions des chré- 
tiens par les autorités soviétiques 
aval élé faite « à partir de positions 
calomnilatrices » est pour le moins 
étrange. Alors, la question qui se 
pose est de savoir si le KG.B. 
a réussi à briser Ia résistance du 
Père Doudko. SI oul, quella lamen- 
table victoire pour ca régime que 
d'avoir réussi à casser, après plus 
de cinq mols d'emprisonnement au 
secret, Cet homme &gé! Cela ne 
peut provoquer que Î8 dégoût de 
ces méthodes. 

Mais, Jusqu'à preuve du contraire 
{nous ne connaissons ni les décla- 


Espagne 
L'ETA relance la < guerre des vacances > 


Medrid (AFP, AP,, Reuter). — 
Une nouvelie vague d'akentats à a 
bombe secoue l'Espagne. Des engins 
incendilairse ont été lancés, diman- 
che & juHiet, contre deux établisss- 
ments rellgleux de Bllbao, dans le 
Pays basque, la cathédrale de San- 
tiago de Bilbao et la baskiqua de 
Begons. He n'ont pas fait de vic- 
times, mais un début d'incendia 
s’est produit. dans les deux églises. 
Ces attentats ont 66 revendiqués 
par un <commendo autonomes 
Communiste » jusqu'ici inconnu. 

A Saint-Sébastien, une autre ville 
du Pays basque, deux bombes ont 
explosé, samedl 5 julHei à l'aube, 
détruisant un bar et plusieurs véhi- 
cules en statfonnement Par allleurs, 
l'express Valance-Madrid a dû être 
immobillsé, le même jour, sulle à 
une ajerte à [a bombe. 


Baisse du flux 
touristique 

La « guerre des vacances » lancée 
par les séparatistes basques de 
l'ETA a repris. Une nouvelle alerte 
à la bombe «a provoqué une évacus- 
tion en masse de touristes à Puerto- 
Banuls, une luxueuse station bai- 
néaire de la Costa del Sol. L'engin 
n'a finement pas explosé en ralson 
d'uns défaillance technique. C'étalt 
la première bombe placée par 
l'ETA eur les côtes espagnoles 
depuis ls mardi 1° Juillet L'action 
des séparalistes basques ee traduit 
par une eonsible baisse du ‘flux 
touristique vers Î8 liltoral sud de 
l'Espagne, et le réseau hôtelier, dans 


Fa pda 





cette région, fonctionneralt eeule- 
ment à [a moitié de 8a capacité 


Dans une déciarstion remise à 
l'Agence France - Presse, l'ETA a 
affirmé qu'elle pourrait mettre fin à 
ses altaques contre les centres tou- 
ristiques eï « des perspectives réelles 
s'ouvralent pour Ja résolution des 
problèmes de l'amnistie pour fes pri- 
sonnliers el Îes exliés, de Fintégra- 
tion inathtutionnelle de la Navarro à 
l'Euskad! (Pays basque} st de l'éva- 
cuation par les forcés de f'ordra 
public du territoire basque ». Dans 
une interview à l'hebdomadaire alle- 
mand Der Spleger, ls ministre espe- 
gno! de l'Intérieur, M Juan José 
Roson Perez, à toutefois rejeté toute 
négociallon avec l'ETA, et affirmé la 
nécessité de réagir dorénavant avec 
davantage de fermeté à l'offensive 
des séparatistes. 


Plusieurs manifestations pour ou 
contre l'ETA ont eu Heu le eamedi 
5 julilat dans le Pays basque. A Bil- 
bao, quelque trente mille personnes 
ont défilé pour protester contre la 
Violence dans Ia région. Des heurts 
ont été signalés avec une centaine 
de contre-manifestante eympathisants 
de l'ETA À Pampelune, plusieurs 
centaines de personnes qui dénon- 
çaient l'arrestation, Ces derniers 
Jours, de dix-huit personnes liées aux 
séparatistes ont élevé des barricades 
et lapidé le siège du gouvernement 
provincial. Ces incidents précèdent 
d'un jour à peine le début de !a tra- 
ditionnelle « feria » de Pampelune, 
qui attlre chaque année des milliers 
de tourlistss. 


VOLVO SERIE 340 ET 240. 
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Par 
STEPHANE TATISSCHEFF 


rakions exactes du Père Doudko nl 
fes conditions de l'« accord» passé 
avec l8 K.G.B), il ne nous semble 
pas qu'il ait été brisé. Au contraire ! 


Le Père Doudko ne:pouvalt être 
jugé. Un procès public aurait tourné 


‘à la déconfiture du régime, En dépit 
ds l'armada d'indicateurs et de dé-" 


lateurs rien ne pouvait être retenu 
contre cet hommes. Le pouvoir sovié- 
tique s'était piégé lui-même. Or il 
lui fallait sortir de cette Impessa 
d'autant plus nuisible que les pro- 
testatione, tant à l'extérieur qu'à l'in- 
térieur dé l'U.RS.S. et même pari 
les prélats de l'Eglise orthodoxe 
russe (pourtant peu épargnés par [e 
Père Doudko}), obligeraient les auto- 
rités à faire vite. D'où [s recours à 
la vielle formule soviétique (tradi- 
tion oblige} de l'auto-accusatlon. 
Ains! le seul témoin qui se soit 
trouvé pour démontrer le « crime » 
du Père Doudko, c'est lui-même ! 
Les Soviétiques ont simplement ou- 
blié le vieil adage 7estis unus, testis 
nuflus ! Le Père’ Doudko Is connaît, 
lui, et sait qu'aux yeux ds l'opinion 
son aveu va signifier tout Île 
contraire de ce que les autorités 
voudraient lui faire dire. Est-il be- 
soin de peler que ja Question 
précède toujours F'Avet ? 


Alors on s'interroge : paurquol ? 
Pourquoi a-t-Il accepté de faire cet 
acte de contrition ? Dans une décla- 
ration écrite de février 1975, Il indi- 
quait : « Je ne sais ce qu'ils me 
feroni demaïn : car fs peuvent faire 
ce qu'ils veulent. Pourvu sfmple- 
ment qu'ils ne me le fassent qu'à moi 
seul, » C'étalt là sa hantise. Qu'on 
ne touche pas à mes amis, À mes 
enfants, disait-ll. Or les arrestations 
qui ae sont abattues sur les chré- 


tiens d'ULR.S.S. depuis un an ont été 


conduites crescendo, de façon à arré- 


ter lo8 amis, 18 Père Gleb takounine, ‘ 


Lev Réguelson et blen d'autres, avant 
D. Doudko. H sevait donc, dans sa 
prison, qua les autres avalant éts 
arrêtés. Et on ne peut exciure que 
les autorités soviétiques, placées 
devant une eituetion sans ksus, alent 
tenu à discréditer le Père Doudko 
en oblenant sa contrition. 


Quant aux moyens de l'obtenir, 
bien des formes de chantage étaient 
possibles; celle-ci, par exemple : 
« Reconnalssez vos crimes ant{sovié- 
tiques et nous vous libérons afna! 
que vos amis. » Quel chrétien, dans 
des conditions. semblables, n‘accep- 
terait de'se charger de la croix d'une 
apparente compromission pour sauver 
ses amie? !l ne resteit plus aux 
autorités soviétiques qu'à libérer le 
Père Doudko, mais surtout pas ses 
amis, et le tour était joué. I! étalt 
compromis, [a face était sauvés et 
Résuelson, Iakounine et les autres 
restaïent à moiïair dans leurs cachats 
jusqu'aux lendemains des Jeux olym- 
piques. Quelle ignominie ! 


Un dernier point. Le Père Doudko 
a répété blen des fois que, s'il était 
jeté en prison ou dans un camp de 
Concentration, ce seralt La mel!laure 
forme de sa prédication. En accep- 
tant de reconnaître « qu'i! avait été 
arrêté non à cause de se foi, mais 
à cause de son crime », il semble 
donner À son juge futur la preuve 
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dont celui-ci a besoin pour le 
condamner à ‘la prison. Donc pour 
sccomplir la meilleure de ees prédi- 
cations. 


En tout état de caUse, Un pays où 
1! faut passer cinq mois en prison 
pour préparer une demi-heure d'émis- 
sion télévisée est bien Un pays où 
il y a quelque chose de pourri, Et 
c'est le vrai sens de là prédication 
que, depuls de nombreuses années, 
répète le Père Doudko. Simplement, 
maintenant, il semble que non sau- 
Jement la Ruséis mais le monde 
entier l'ait compris. 


La econjfessions de Dimi- 
tri Duoudko, désarouant son 
action passée comme € un 
flot de mensonges 3, n'G rien 
d'une conjession de joL 

Gardons-nous, toutefois, de 
crier trop vile au creniement 
de saint Pierres. Nul ne sait 
ce qu'on a jait subir au Père 
Doudko en grison, Comme Le 
disait naguère un évêque 
latino-œméricain pOur « erpli- 
quer » la lorture utilisée dans 
son pays : « On n'arrache pas 
des aveux avec des bonbons. » 

Quelle esi la jorce de per- 
suasion intellectuelle d'un 
pouvoir si peu sûr de lui que 
non seulement ü ne lolère 
aucune contradiction mais 
eriorque des confessions à 
ses propres criliques? Une 
telle confession est moins 
l'aveu de la jaiblesse d'un 
homme que celui de l'impuis- 
sance d'une idéologie. 

ALAIN WOODROW. 





« L'AVEU » 
ET LA RÉALITÉ DES TEXTES 


Le Père Chambre, ancien 
directeur Po ä Ecole 
hautes études 
fsirième section), nous adresse 
les réfletions suivantes : 
Daté du 5 juin, Zaveu du Père 
D. Doudko, passé à la TV de 
Moscou le 30 et le 21 par 
es les remarques 


Fa L'aveu d'un détenu est une 
es eæentielle dans la us 
Dans de 


cas, l'instructeur ser 


nombreux 
force de .l'arracher par -l'isole- 
violences 


ment, les 

et/ou œL a 

concenmiant la famille détenu. 
Aranesty 


PTT RD Bento 
dement, appuyés. à l'aide desquels 


u'est pes réellement 
dens ses écrits, sauf À en don. 
ner une interprétation 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 





Huit Arabes, citoyens israéliens, sont assignés à résidence 


Jérusalem — Huit Arabes, 
Re isrgéliens — quatre étu- 
diants et quatre membres üu 
mouvement nationaliste «les Fils 
du 3, — ont été assignés à 
A sur ordre du 
comman re de ka région 
nord (Galilée), Selon les termes 
de la décision. !s représentent 
«un danger pour la sûreté de 
l'Etat ». Quatre autres Arabes, 
militants du parti communiste 
Rakah, à Haïfa et Saint-Jean- 
d'Acre avaient déjà fait l'objet de 


la m mesure le mois dernier 
ein U 


nombre crolssant d'Arabes 
israéliens manifestent activement 
leur solidarité envers leurs « frères 
palestiniens », habitants des ter- 
ritoires occupés ou réfugiés aù 
re et dens les autres pays 
jeunes défiant 
les entarttés israéliennes 8e décla- 
ee. ouvertement en faveur de 
T'O.L.P. Parmi les quelque six 
cent mille Arabes qui vivent en 
Israël (1} ils ne sont qu'une mino- 
rité. Mais celle-ci est devenue, au 
cours des toutes dernières années, 
de plus en plus aglssante et £on 
influence devient importante à 
mesure que se développe un ma- 
laise inquiétant au sein de la 
communauté arabe, malaise en- 
gendré notamment par jl'âpre 
ur avec les organisetions 
gouvernement pour 
l'acquisition de terres, ou encore 
par les lacunes et les carences de 
l'action de l'administration dans 
les domaines social et éducatif. 
En juin un dévuté du Likoud a 
quitté son parti pour protester 
contre la politique du du gouverne- 


De notre correspondant 


ment, qu'il juge trop défavorable 
aux Aräbes Pour la même raison, 
l'an dernier, le conseiller du pre- 
mier ministre nour les effaires 
arabes avait démissionné La 
crainte d'une agitation politique 
est telle que Ks dirigeants de 
J mn en sont venus sorode 
des mesures d'exception 

n'avaient plus été utilisées depuis 
la suppression en 1966 de 
l'administration militaire, sous le 


Les assignations à résidence 
marquent ne retour arrière et 
réveilent pénibles souvenirs 
Pour les arabes, Jusqu'à rmainte- 
nant ils pouvaient croire qu'en 
principe leur statut ne serait plus 
distinct de celui des citoyens 
Juifs (2). Ce n'est plus le cas 

Une trentaine d'avocats arabes 
se sont réunis à Haïfa le 5 juillet 
pour dénoncer l'attitude du gou- 
vernement et demander que les 
étudiants visés par les dernières 
mesures puissent au moins conti- 
Auer leur études dans les univer- 
sités, Les avocats envisacent. 
d'autre part. de faire des démar- 
ches auprès de l'ONU e 
d'Amnesty International 

Le comité national des Te 
arabes, dont quatre dirisgean 
mÂitants sont assignés À dense 
a publié un communiqué pour 
LES de «/ascistes » les mé- 
: a par le gouver- 

emen pour rappekr que 
AL Begin avait récemment 





La répression s'intensifie 


La répression des adeptes de la 

pupon bahaï se poursuit en Iran. 
La vague d'arrestations qui s'est 
abaftue depuis une quinzaine de 
jours a atteint la ville de Tabriz 
où quatre personnes seront jugées 
ces prochseins jours pour sept 
sept Fhets d'inculpation dont : 
espionnage en faveur d'Israël 
complot contre la religion d'Etat, 
participation aux conférences 
bahail tenues récemment à 
Londres et à New-Delhi, immo- 
ralité et ra Chacune de 
ces accusations _. sanctionnée 
de la peine de mo 
aéeété POUr sn el, réroiton, a 
pour sa D qué 
ee sera désormais appliquée 
uie personne 3yant ral qué 

on vendu plus de 5 grammes 
d'héroïne où 1 kilo de drogue 
«doute». Au-desous de ce ni- 
veau, les trafiquants seront pas- 
siblkes de trois à dquinse ans de 

prison. La nouvelle loi exige des 
Arogués qu'ils se rendent dans un 
délai de six mois dans un hôpital 
pour subir une cure de désintoxi- 
cation : au-delà de ce délai, lis 
seraient arrëétés et châtiés. 
L'ayatollah Khalkhali, qui a déjà 
fait exécuter plus de cent cin- 
quante trafiquants de drogue en 
quelques semaines, a été hospite- 
lisé dimanche 6 juillet à la suite 
d'un accident de voiture. Il est 


lé ë 

La nervosité que manifestent 
les responsables à été illustrée 
dimanche par l'expulsion de trois 
citoyens autrichiens travaillent 
pour l'industrie d'armement ira- 
ue, qui ont été rose 
" «espionnage » pe un comi 
islamique dans banlieue de 
Téhéran. Le En jour, deux 


Fowell journaliste, et M Roger 
Cooper ont été sommés de quitter 
l'Iran dans les deux jours, pe 
avoir été détenus, sans 
apparente, pendant tonte une 
nuit. Mme Powell est la corres- 
pondante du Daily Erpress de 
ose et de la radiée austra- 
ienne. 


I ne reste plus en Iran que 
deux agences de interna- 
tionsles qui fonctionnent nor- 
malement : Reuter et l'AFF. 
Cette dernière, d'allleurs, est 
actuellement en butte à de 
sérieux démélés avec les autorités. 

La campagne d'islamisation 
mp dans le pays. Samedi, 


À a mere Loco même 
. concernant le DdE obliga- 
toire d'un foulard sur la tête. Une 
centaine d'entre elles ge sont ras- 
semblées sous les fenêtres de la 
Pre de la République. scan- 

dant des slogans en faveur de la 
liberté de Ia ne à se vétir 
comme elle l'entend... De toute 
évidence, le . des Mo 
IMOYERNES, manjfestan 
été conspuées par des pasdarans 
(miiciens islamiques). qui les 
ont traitées de « prostiluées » et 
d’« agents de l'impéirialisme amé- 
ricain = ét . gen 3. :. ' 

Haranpuan oille, prési- 
dent Bani Sadr s'est déclaré en 
faveur de la «tenue Islamique », 
car, a-t-il un «nous respecions 
énormément nor dans la 
société islamique ». Le président 
a 4 ne femmes à « ee 

re siluation critique du 

payss. Ce à quoi les manifes- 
tantes Ont rétorqué : « Bani Sur, 
TOUS a n'est pas A 
TÉPOnsE nous attentions. 2 
Les mo M de gauche æ sont 
abstenus de de ubatr le mouve- 
ment féministe, jugeant que ces 
protestations étaient « orchestrées 
par la droite 2. 

Av Caire, l'état de santé de 
l'ex-chah continue d'alimenter les 
inquiétudes de son entourage. Des 


antibiotiques ont fait baisser la 
fièvre, l'hémorragie a été enrayée, 
De l'ancien souverain bénéficie 

renLsfusion sang _ 
nente. Ses médecins indiquent que 
son état est « très délicat el suivi 
minute par minule ». 


des hypothèses, 
iIndique-t-on encore, } ne quitte- 
rait VHôpHay de Mandi Où 1, est 
soigné que dans un mois. (AFP.- 
DPTHP. Reuter.) 


souhaité le promulgation d'une 
loi permettant d'expulser des uni- 
versité les étudiants arabes qui 
sé déclarent favorables à l'OL.P. 
Cette proposition du premier mi- 
nistre, qui a soulevé de vives 
critiques à la Knesset, faisait suite 
à toute une série d'mcidents et de 
menifestations qui, dans la plu- 
part des universités aux mois de 
mai et juin, ont opposé des étu- 
diants arabes et 8, militants 
d'organisations % EaUChE. à des 
étudiants juifs militants de mou- 
vements de droite Plusieurs 
Arabes, certains ayant défendu les 
thèses de l'O.L-P., ont fait l'objet 
de mesures discipline ires. 


Par ailleurs. dans ce climat de 
tension, des députés du Likoud 
ont provoqué récemment la colère 
des dirigeants politiques arabes 
en demandant de levée de l’'immu- 
nité parlementaire de l'un d'entre 
eux, M. Toufik Zayyad, député 
Sr re et maire de Nazareth. 

ava nu des Propos jugés 
inacceptables re d'une réunion 
dans sa ville, le 5 juin, où de 
nombreux élus arabes avaient 
exprimé leur solidarité avec les 


et de Ramallah, griévement bles- 
sés dans des attentats à la bombe 
quelques jours plus tot. 

r?éeés 


FRANCIS CORNU. 


(1) La population totale est de 
3 800 000 habitants. 

2 Une exception ‘toutefola est 
restée depuis 1948 : les Arabes ne 
ad Pas aostrelnts au éeervice mlil. 

re. 





@ La Cour suprème israé- 
lienre se prononcer2, le vendredi 
11 juillet, sur le cas des trois 
personnalités 


Cisjordanie expulsées le 3 mai 
dernier à la suite de l'attentat 
sanglant de Hébron : les maires 


Milhem, le cadi.de la mos- 
quée de Hébron, le juge Rajab 
Tamimi. Une délégation de par- 
lementaires français est arrivée, 
le samedi 5 juillet, en Israël pour 
assister Et débats de la : Cour 
suprême. e comprend trois 
députés, MM Jacques Richomme 
(U-DEÆ.). Jean Yves Le Drian 
(PS), et Antoine Porcu (parti 
communiste), venus en compa- 
gnie de M Alain Terrenoire 
fancien député gaulliste), — 
{(AF.P.) 





A fravers le monde 


Chine 
@ LA QUESTION DES VENTES 
D'ARMES AMERICAINES à 


Taiwan et La situation en 
Indochine dominent les conver- 
sations à Pékin du secrétaire 
d'Etat noie en AL Ri- 
chard Ho ke, chargé de 12 
section a Tr orientale et 
du Pacifique. Un officiel amé- 
ricain, Li a souhaité garder 
r a indiqué ven- 
dredi 4 Thillet, que M. Hol- 
brooke s'était employé à 
dissiper les inquiétudes ressen- 

ties par jes Chinois à propos 
d'une éventuelle vente d'avions 
F-XZ à Taiwan. M Holbrooke 
a soullené devant ses interlo- 
cuteurs chinois que cet appa- 
rell «était encore à l'étai de 


projei x : 

La société Northrop, qui en- 
visage de le nuire, n'& 
obtenu du gouvernement amé- 
ricain pour le momen que 
l'autorisation de sonder 
sujet un certain nombre “æe 
pays, dont Taiwan, a ajouté 
l'officiel américain. — fA.F.P.) 


Congo 
@ LE COLONEL DENIS SAS- 





N s'est f 
écarté de la position chinoise 
sur l’Af i en déclarant 


que le gouvernement en 

à Kaboul était légal et que 
l'intervention des troupes s0- 
viétiques s'était faite en ac- 
cord avec les autorités 
afghanes. — (Reuter.) 


Italie 


" S d' tenir _ 
SOUPÇOAN apparten 
roue terroriste Prima Linea 
Rae gauche) ou à d'au- 

tres groupes moins importants 

ont été arrêtées Au COUTS d'une 
opération menée ces jours üer- 
niers à Turin et dans le Pié- 
mont par les services anti- 
terrorisme italiens Des chefs 
de Prima Linea pourraient se 


tations ces 
rées dans cette région, à 
suite notamment ‘ée D ote 
tionss de terroristes repentis. 
et Prima Linea semblait assez 
durement atteint, sinon dé- 
mantelé. Toutefois, un com- 
mando de sept personnes avait 
pris d'assaut un train dans le 
Val-de-Suse, le 28 juin dernier, 


— {AFP.) 


e 6e 

M auritanie 

e LE MINISTRE ” MAURITA- 
NIEN DE L'ECONOMIE ET 
DES FINANCES et l'ambassa- 
deur de France ont signé, 
samedi 5 juillet à Nouakchott, 
deux conventions de finance- 
ment d'un montant global de 
8 millions de francs. 
accords portent sur le finance- 
ment par la a d'an plan 
toposraphique de la capitale, 
l'approvisionnement de la Mau- 
ritanie en produits pharma- 
ceutiques et lz fourniture 
d'équipement technique et de 
trois Leand-Rover équipées. 





Tchécoslovaquie 


@ LE COMPOSITEUR ET 
CHANTEUR KAREL SOU- 
KUP (trente-deux ans) 2 été 
arrêté le ler juillet à Karawa, 
en Moravie, et est inculpé 
d'incitation à subversion ainsi 
ue NT de l'ordre pu- 

Kare UKUP, risque 
une peine de six mois à trois 
ans de prison pour le premier 
délit ei une autre pouvant 


est d'Ankara, DÉcatE à dix- 
huit morts après 1a découverte 
de trois nouveaux cadavres (le 
re er 0 
cen Sep per- 
-sonnes ont été arrétées. 
(tAF.P.). 


Uruguay 


@ M RAUL SENDIC A ETE 
CONDAMNE à trente ans de 
prison et quinze ans de « me- 
sures de sécurité » Dar un 
tribunal militaire, nous fait 
savoir le collectif pour le A 
fense de cet ancien 
du Mouvement de béton 
nationale tupamaros (27, ave- 
nue de Choisy, 75013 Paris). 
Détenu sans jugement depuis 
1972, M Sendic n'a pas com- 
paru devant ses jugés et n'a 
pas pu choisir con avocat. Des 
défenseurs dés par sa 
famille, Mer Ro Badinter, 
José Carlos Dies et Lesl de 
Carvalho, se sont rendus, en 
juin, à Montevideo cans pou- 
voir visiter le prisonnier ni 
consulter son dossier. 
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Zimbabwe 


M. Mugabe réclame la fermeture 
de la mission diplomatique sud-africaine 


La dé 


relations entre la République Sud- 


Africaine et le js Pr voisin 


un nouveau pas d Mugabe «a 


annoncé samedi 5 julliet avoir 
réclamé la fermeture Ge la mis- 
sion diplomatique sud-africaine 
à Salisbury, à rs ll repro- 
che d'avoir recruté des merce- 
D destinés 2. prendre part à 
opérations en Angolg, au 
ozambique et en Zambie. 
Bien que le premier m 


inistre 
du Zimbabwe alië formulé l'espoir 


que les relations commerciales 
entre les deux Etats solent main- 
tenues, le ministre sud-africain 
des affaires étrangères a rétor- 
qué dimanche en démentant «is 
recrutement de ciloyens du Zim- 
babwe en vue d'actions subver- 
sives » et en !lalssant entendre 


L'apalsement que M. Mugabe sem- 
blait avoir imposé pendant ses trois 
premiers mols au pouvoir n'est plus 
de mise : avec le géant sud-africain 
et sur la plen Interne, [8 premier 
ministre du Zimbabwe connaît da 
sérieuses difficultés. Prelorla a ad- 
mls, dimanche, qua d'anclens mili- 
taires rhodésiens avalent été engagés 
dans son armée et seraient utilisés 
dans la lutte contre la guérilla de 
Namibie. M. Mugabe a affirmé, quant 
à lul, que plusieurs milliers de ces 
recrues étalent entraïnées dans un 
Camp situé sur Je Limpopo, du cêté 
sud-africain de la frontière entre les 
deux pays. En dépit des démentis de 
Pretoria, il a accusé la République 
sud-africaine de vouloir. « déstabl- 
Hser » la région en appuyant das 
dissidents au Mozambique et en atia- 
quant l'Angola et même la Zamble. 


Sur Île plan intérieur, Ia crise 
larvés entre le premier ministre du 
Zimbabwe et M. Nkomo a fini par 
éclater au grand four. Le président 
du Front patriotiqua estime que les 


crolssante des que Pretoria choisirait d'être 


ferme dans la crise qui oppose 
à Salisbury, dont 90 % du com- 
merce extérieur £ransile par son 
territoire. 
D'autre part, M Nkomo, mi- 
E Loen t teué 2e M 
quemen U- 
gabe dimanche, lui reprochant de 
l'avoir écarté de la délégation de 
son pays au sommet de l'O.U.A, 
réuni la semaine dernière à 
Frectown. Tout en indiquant que 
son partl, le Front patriotique, 
pe prendrait pas l'initiative de 
æ retlrer de la coalition gouver- 
nementale, {l a accusé les dissi- 
dents de l'ancienne guérilla e 
M. Mugabe d'être € 
d'atrociiés contre des civils sobre 
Force que celles commises sous 
RE régime 3». {A-F.P., 


décisions politiques sont prises par 
le comité central du parti de M. Mu 
gabe, et non par le consell des 
ministres. H considère, non sans 
raison, que Îe premier ministre du 
Zimbabwe s'ingénie à réduire l'au- 
dience du Front patriotique «at l'au- 


.torité de son cheï. 


Face à ces difilcultés, M. Mugabe 
n'a peut-être pas manœuvré aussi 
habliement qu'il peut Ile prétendre. 
Maïs 1 souifre du désintérêt manl- 
feste des puissances occidentales à 
l'égard d'une tentative d'apalsement 
qui devralt pourtant faire [eur affaire. 
Les Etats-Unis et a Grande-Bretagne, 
en particuller, sont loin, notamment 
sur le plan financier, d'offrir à M. Mu- 
gabe les atouts qui luf seraient né- 
cessalres face à un partenalre aussi 
influent et entreprenant que la Aépu- 
blique Sud-Africaine. D'autre part, 
M. Nkomo, qui a mal digéré sa 
défalte électorale de février, conserva 
les moyens d'attiser les difficultés 
sociales et ethniques d'un pays qui 
na s'est pas remis ds sapt années 
de guerre. — J.-C. PF. 





Maroc 


l'endettement a atteint la limite du supportable 


De notre correspondant 


Rabat. — ‘Deux semaines avant 
le ramadan, qui commence cette 
année à la mi-julilet, le gouver- 
nement marocain a annoncé de 
fortes hausses des produits pétro- 
ur le prix de l'es- 

est passé de 


ordinaire 
3.05 dirhams (1) le litre à 3,45 
(+ 13.11%): celui du super- 
carburant ‘de 3.5 dirhams à 3,65 

(+ 9 %): celui du mazout de 
140 & 185 dirham !l litre 
(+ 32,14 %). es ER le gaz 
butane, très payé 

28 dirhams l& bouteille de 1 12 
F8 eu de 28 dirhams C4 ALTS G Ce); 


Pour justifier ces mesures, le 
ministère de Ténergie a, dans un 
1ong communiqué. expliqué que, si 
les prix avaient été malntenus, la 
Caisse de compensation maro- 
caline, qui subventionne déjà 
pour un montant de 140 mlilia 
de dirhams les produits de pre- 
mière nécessité (farine, sucre, 
hulle, bexrre), aurait dû. en 1980, 
trouver 1 00 miliards supplémen- 


Le ministère note aussi que 
campagne d'économie d'energie, 
lancée depuis 1979, a réussi dans 
une certaine mesure : la consom- 
mation d'essence & baissé de près 
de 0 7 20 DOUTE des CS premiers 
mois de 1980 par rapport à la 
meme Sérioe de 1978. La consom- 


mation Ge gazole a augmenté seu- 
lement de 1, D pendant le mème 


, COniTe 6 €. En revanche, 
a consommation de gaz butane 
s'est encore accrue G «b 
celle du fuei de 20 du falt de 


communistes) que gouvernemen- 
tale (istiqlal, qualifie cette cam- 
feit insuffisante. 


pagne Ca tout 
invite les autorités à donner 


lrexemple de l'anstérité et sou- 
ligne aue les augmentations ré- 
centes des prix, surtout celle du 
gas butene, vont frappé 
Coup tro rop durement l'ense 

a 


et 
calnes ont falt état d'une forte 


Six mo 
flcit des ART our 


miquement fatbles. Toutefols, se- 
lon les statistiques officielles, les 
prix de détail auraient diminué 
en mars de 0,4% et leur évolu- 
tlon, depuis 1973, auraïît sulvi une 
courbe descendante Malheureu- 
sement, les ménagères marocaines 
sont bien placées pour en douter. 
Le rythme réel d'inflation est éva- 
lué par beaucoup d'observateurs 
à 15% minimum, le double du 
taux officiel 


Accroïissement des exportations 


de ce train de 


Quelques jours après l'annonce 
les autorités: maro- 


ssance exportations au 
cours des premiers mois 
de 1960. les-ci ont augmenté 
de 52 AP le 
période de 1979, le taux de cou- 
verture de 498 % à 


passant 
52,3 %. Les ventes de phosphate 
et Hide: phosphorique, en PRE- 
ticulier, sat augmenté de #44 ©. 
Quant aux importations, sans le 
pétrole, “elles n'auralent augmenté 
que de 16,4 %. 

Les echats de brut ont fait un 
bond de 111 %. Les RE eue 


PR IE CRE 
na TO re 
ge de 


avait atteint 82 


dirhams en 1977 et étail redes- 
cendn à 5,6 milliards en 1978, est 


remonté en 1979 à 63 milliards. 


Il est à craindre qu'il NS en en 
rpm 

dire du badge LT dat 

Le vi Ia volution : 

nue avoir été par des 

d'austérité 

Prises en 1977, de . milliards 


LHards en 1979. 


bler, car le pays ne dispose d'au- 
cune réserve de devises digne de 
ce Poe (les avoirs ne représen- 

taient rs fin de mars que 1 mfl- 
Hard dirhams), Æncore ce 
déficit t-il réduit par les s cuvals 
des ouvriers marocains Eu- 


d’« allégations fantaisistes » 








Centrafrique 
Bangui qualifie 
























































les déclarations 
au « Monde » 


de l’ancien mimistre 


de la justice 


Après la parutio: dans le Monde 
du 1* juiliet de déclarations de 
M. François Gueret, vice-prési- 
dent de la Cour suprême 
centrafricaine, le gouvernement 
centrafricain nous adresse une 
longue mise au point. Ce texte 
indique notamment : « 17 ressori 
que la declaration de l'ancien 
ministre de la justice, démis de 
ses Jonctions le 22 mars 1980 pour 
= à tendance à politiser les pro- 

cès, est cousue de contradictions 
et de contrevérités de nature à 
Jeter le PE sur la justice 
en Centrafrique 


Le ouverrement affirme que. |. 


contralrement aux déclarations de 
M. Gueret, « la PDA juäi- 
cidire n'est eq bloquée », à Ban- 
gui et que la commission natlo- 
nale d'enquête, créée le 26 sep- 
tembre 1979, « qui fonctionne sans 
désemparer a déféré au parquel 
de Bangui plus d'une centaine de 
persONNES ». 

Le gouvernement poursuit no- 
tamment : « S'agissant de rnuiti- 
ples pressions exercées, d'une part, 
sur la commission nationale d'En- 
quête, d'autre part, sur Les juges 
d'instruction, l'auteur n'apporte 
nullement la preuve de ses allé- 

ations qui, au demeurant, sont 
Jan . Car aucun Centira- 
fricuin de bonne joi ne peut 
Dee ignorer due le commis- 


exactions à abus perp trés SOUS 
le régime déchu. » 

Evoquant les mesures de mise 
en liberté provisoire dont De 
bénéficié certains inculpés, 
gouvernement indique : « 1% 
fuges d'instruction n'ont fait 
qu'user des pouvoirs d'apprécia- 
tion que leur reconnaît la loi 2. 


aient des liens de parenté avec 
le chef de l'Etat centrafricain et 
que : « C'est faire un proces 

intention au che} de l'Etat dans 
la mesure où la Cour suprême n'a 
Pas encore stalué sur Les pournois 
en Te el que, de ce fait, le 


en grâce ne yeut être 
envisagé + l'état de procé- 
dure 2. . 


Botswana 


les 

plus 
mals et de lait en boudre, 
dont de l'organisation améri- 
caine CARE eb du programme 
alimentaire mondial des Nsa- 
tions tnies, ont éke prises par 
Torce dans un magasin de la 





Équateur 





Attaqué par l'extrême gauche et la droite conservatrice 
ES nt _— . 


Le gouvernement de M. Rolls fait face à une fronde du Parlement 


Quito. — L'Equateur ajfronte une 
grave crise politique, la plus grave 
depuis que les milltaires, discrédités 
par leur mauvaise gestion et des 
scandales financiers. se sont retirés 
du pouvoir l'an dernier. En avril 
1978, l'élection à Ia présidence 
de Ia Républiqua de M. Jaime 
Foldos, un avocat de trante-s8pt ans, 
d'orientation social - démocrate, avait 
semblé marquer le début d’une ère 
nouvelle. Une équipe jeune, compé- 
tente et honnéte, iibre de louta 
attache avec la ville ofigarchie 
foncière, at désireuse de redistribuer 
pl: équitablement ies revenus tirés 
de la nouvelle richesse, 16 pétrole, 


dont la production atteint actuelle- 


ment 220000 barils/jour, avait pris 
les commandes. 

Tout est remis en question par 
un conflit entre le jeune président 
et le Parlement. M. Koldos a lancé 
à la mimars un vaste plan de déve- 
loppement de cinq ans, qui viss à 
moderniser l'économie en consacrant 
la majeure partie des dividendes 
pétroliers à des investissements à 
très long terme, notamment la 
construction de barrages, de raf- 
finerles et de logements, ainsi que 
l'achat de terres et leur distribution 
à soixante-dix-sept milla familles 
paysannes. Le gouvernement Insista 
sur la nécessité de développer le 
potentiel électrique afin de limiter 
la consommation Intérieure de pé- 
trole et d'exporter au maximum. ll 
est prét pour csla à prendre des 
mesures Impopulalres teiles que !e 
hausse du prix de l'essence. 

De leur côté, les députés 
souhaltent disposer à leur gré de 


la manne Ppétrollèra pour pouvoir 


«arroser» leurs circonscriptions. La 
Parlement a repoussé, à une excep- 
tlon près, toutes les décisions du 
président, tandis qua celuicl a 
opposé son velo à deux eur trois 
des mesures volées par les députés. 

Pour sortir de l'impasse, M. Roldos 
avait envisagé de passer par-dessus 
la tête des députés et de demander 


directement eu peuple, par référen- 


dum, de iül donner le pouvoir de 
dissoudre la Chambre au moins une 


fois au cour de son mandat Il y 


a renoncé au moïs de mal. 

La guérilla entre 1e président at 
le Congrès se poursuit. Ainsi Is mi 
nistre de l'intérieur, M. Carlos Fèraud 
Blum, qui était mis en accusation 
par le Congrès, n'a échappé que de 
quelques volx, 8 3 Juin, au vote 
d'une résolution qui l'aurait obligé 


à démissionner. 


I existe pourtant une solution de 


compromis. 





Guatemala 


@ UN JOURNALISTE ET UNE 
UNIVERSIT: 


Cacao est le cinquième tr. 

naliste tué depuis le début de 

l'année. Durent ce seul mois 

de juin 1980, plus de trois cents 

personnes auralent péri. vic- 

times de la violence politique. 
— fAFP.) 
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De notre envoyé spécial 


Une proposition, quil émane d'un 
groupe de « médiateurs » compor- 
tant trois anciens présidents de la 
République, alnsr que le primat de 
l'Eg'ise équatorienne, Mgr Pablo 
Munoz, consists à couper en deux 
l'actuel Parlement monocamérel pour 
créer une Chambre des députés et 
un Sénat, ca qui donnerait plus de 
souplesse aux relations entre l'exé- 
cutif et le légisiauf. Assez curiau- 
sement, on ajouteralt douze sup- 
pléants élus en 1979 pour étoffer un 
peu a nouvelle Ghambre, qui 
comporterait alnsl cinquante-sspt 
membres, tandis que le Sénat seraït 
constitué de vingt-quatre députés 
devenus sénateurs. 


Une querelle de famille 


Le conflit entre le président et 
les parlementaires porte sur les 
priorités du développement, le chef 
de l'Etat souhaltant préserver l'ave- 
nir en lÜmitant dans l'immédiat la 
consommation et en « semant ie 
pétrole» selon la jormule vénézué- 
lienne, tandis que les députés sont 
plus laxistes ou moins prävoyants. 
Mais Il se double également d'une 
singulière querelle de famlile. 
M. Asead Bucaram, le président de 
la Chambre des députés, vieux lea- 
der populiste et démagogus, conduit 
la fronde contrs 18 chef ds l'Etat 
li est l'onck de l'épouse de ce 
dernler. C'est lui qui 2 fait éllre 
M. Roldos en avril 1979 en le falsant 
soutenir par son propre part, la 
concentration des forces populaires : 
il pensalt, sans doute, qu'il manœu- 
vreralt facilement ce « [Jeune 
homme un peu timide et qu'il gou- 
vemerait ainal par procuration. La 
Constitution ïinterdit, en effet, à 
M. Buceram de se présenter à la 
présidence de la République, car 
Il est né, en Equateur certes, mais 
de parents {libanals. 


Trës vite, le «jeune homme» 
s'est mis à voler de ees propres 
alles et a décliné leg conseils Il a 
commis, en outre, l'erreur de cher- 
cher à attirer dans son camp un des 


> _ 


fils de M. Bucaram, député au Par- 
iement 

Ancien maire de Guyaquil, M. Bu- 
caram a longtemps régné aur cette 
ville côtière, plus peuplées que 
Quito (aile compte 1,2 million d'habr 
tants contre 800 000 pour [a capitale) 
en dispensant les places et les fa- 
veurs. À soixante-sept ans, il a gardé 
le verbe généreux, mals guère de 
programme. 

M. Roldos, en revanchs, applique 
méthodiquement le plan définl par 
son vice-président, M. Oswaldo Hur. 
tado. Avac son costume gris anthra- 
cite, sa cravate anglalse rayée, ses 
lunettes de professeur, son ton me- 
suré, celui-ci est très représentatif 
du groupe qui entoure Ie président 
et qui Irrite les caciques, comme 
M. Bucaram. 

« Notre système est présidentiel, et 
non pas parlementaire, explique 
M. Hurtado. Or je Congrès s'est 
mis à prendre das décisions qui 
relèvent de l'exéculll. H y a d'autre 
part des difiérences flées à l'âge. 
Nous avons fait irruplion en 1975 
comme une nouvella génération poli- 
tlque. En revanche Ja Chambre des 
députés représente la viellle ciassa 
politique, qui pense que Îles pro- 
blèmes du pays peuvent ë&tra résolus 
de lacon paternaliste, sans changer 
en profondeur lréconomie ef le 
sociéfé équaltvriennes » 

Le gouvernement est attaqué à la 
fois par l'extrême gauche, qui juge 
son plan de développement trop 
limité, et par fa drolte conservatrice, 
qui craint une trop grande interven- 
tion de l'Etat dans l'économie. Il a 
perdu, en partie, parce qu'il n'a pas 
respecté les formes, tout soutien au 
Perlement. Il s'est aliéné certains 
secteurs nationalistes en proposant, 
au nom de l'afficacité, de laisser à 
nouveau les compagnies pétrollères 
étrangères prospecter le lerriloire 
équatorien, alors qua ces opérations 
avalent été interrompues en ‘197. 
Paradoxalement, c'est au respect que 
l'armée lui porte, .et à la haine qu'elts 
voue à M. Bucaram, qua M. Roldos 
doit maintenant une bonne part ds 
son pouvoir. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 








ABANDONNÉS PAR DES PASSEURS 


Treize immigrants clandestins 


sont morts de soif dans le désert de l'Arizona 


De notre envoyé spécial 


Washington. — Treize resor- 
tissants salvadoriens, qui étalent 
entrés illégalement aux ŒÆtats- 
Lo ne AR RaUE PU 
sont morts de eoif dans le désert 
au cours du wesk-end, ‘Trelzæ 
autres ont été retrouvés vivants 
et hospitalisés dans un état de 
déshydratation grave à Ajo 
(Arizona). Au fotal, le groupe 
t une quarantaine de 
personnes, dont un enfant Au 
moins une divaine d'entre elles 
seraient donc encore perdues 
sous une chaleur accablante dans 
“Re ne aile 

"en men la 
police locale, les Salvadori ex 
cherchaient du travel aux Etats- 
Unks, étaient conduits par des 

des «coyotes », comme 


com 


PASSENT, 
on les Pope. qui les ont a 

donnés sort après leur 
avoir fait la frontière. {ls 
ont erré le national 


parc 

des Organ Pipe Cactus pendant 
trois jours par une température 
attelgoant quarante-cinq degrés, 
Jusqu'à ce qu'un membre du 
groupe rejolene enfin une route, 
Taide à me Un bniees al " 

Un au ertant 
ainsi les autorités. 

Ils avaient payé de trois cents 
à mille deux cents dollars les ser- 
vices des « un Ils ont été 
dépouillés de leurs objets de va- 
leur et Po {out l'argent qu'ils 





préparations d'£té ou onnuelles at Par Correspondance 


SCIENCES-PO 


PORN ent, puis laissés dans le 
sans Carte, 


soubaitait qu'ils ‘Le soient 
extradés dès qu'ils seront 
blis, afin de permettre à Ten- 
quête de progresser et de retrou- 
he les parte 

n'est pas rare que les garde- 
frontières découvrent les corps 
D pnn neUx, candidats à pare 
nations}, une vaste zone 
rs Lu célèbre pour les formes 
tiques de ses cactus. 


le plus souvent Mexicains, y 
meurent chaque année, mais 
c'est là première fois. qu'un 

aussi im connait 


un tel sOrt, L'événement ce 
E pro- 
duit une émotion considérable 
aux Etats-Unis 
Il est très difficile d'évaluer le 
nombre de Latino-Américains cains qui 
viennent travailler sans papier 
ralent Hot cet ee, Ds ne 
cen e 
pesser 


eg la chaque année. 
Les statistiques sont encore plus 
incertaines en ce HCERTS la 


pulation ne déjà 


ue parfois depuis de nom- 

années Etats-Unis. 
D à estimations varient entre 
cinq et. douæ millions de 
personnes, — D. Dh 
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LE VOYAGE DU PAPE AU BRÉSIL 





Jean-Paul IT invite à nouveau les responsables à faire de la société 
_ <une communauté de justice » 


% De notre envoyé spécial 


San -Salvador -de-Balktia — 
Voilà, c'est fait. Jeen-Paul II a 
défini à San-Balvador-de-Bahis 
&a doctrine Re à bien des 
l'Amérique latine I! a chotsi sh 


texte adopté par CELAM 
é o-améri- 
Cain) à Puebla les responsabilités 


placée devant un dilemme clair: 


Pasieur et évangélisaieur 


San-Salvador-de-Beahla. —- Jean- 
Paul 11 parte à Porto-Alegre : = Ef {9 
pape, ‘est-il gaucho ? » La foule 
chavtrée : «Ji l'est, 1] Festl» Ce 
pape, gaucho chez les gauchos, 
carioca à flo, paulists à Sao-Paulo, 
bahlanails à Sean-Salvador-de-Bahia, 
est en train d'obtenir au Brésh un 
succès populaire sans véritable pré- 
cédent, homis ses voyages en 
Pologne et en Irlande. Partout ne 
foule immense : partout des accuells 
exceptionnels : partout une marche 
triomphele eemée da pétales da 
roses et de vivas, dans ce Brésil 
littéralement séduit par celui que 
tous maintenant surnomment «J0a0 
de Deus» («Jean de Dieu). 

Cela n'est pas une véritable sur- 
prise. On savait la Brésll prôt à 
ménager un accus exceptionnél au 
seul pape jamals venu ICI On savait 
aussi que Îa conformation géogra- 
phique ds Ce pays, pourtant 
immense, ee prätait, malgré tout, aux 
grands rassemblements de foules, Le 
Brésit des espaces .sans limites est 
aussi colui des villes sans fin. On 
devait enfin compter avec la ferveur 
et la chaleur d'un peuple qui n'a 
perdu ni sa curiosité, ni sons sens 
de la fête, ni) son enthousiasme. 


Démonstration de force 


Ces quelques notations n'expliquent 
pas tout N y a autre chose : 
l'homme Jean-Paut 1L Un homme 
dont la dimension même fait qua, 
comme un-rar de marée, H emporte 
toutes les sympathies eur eon pas- 
sage. Un homme dont les qualités 
apparentes, morales -et physiques, la 
simplicité, la bonté, la. sérénité, 
l'assurance tranquille et, en même 
temps, Le curioslté, la aoïf de com- 
prendre at la patience aux autres, 
s'appuyant sur une imperméabilhé à 
la fatigue, about à un tout Cola 
pout s'appaler comme l'on. voudra, 
charisme, - pouvoir de séduction. Le 
faît est là Jean-Paul Ü à comme 
‘peu, le secret de la popularñs -et 
la maitrise des foules. It- en 1e 
parfols, comme, à Sao-Paulo.où à 
Porto-Alegre, en homms qui fut acteur 
et garde quelques réflaxes dans l'art 


ou elle se fait «à travers des 


réformes pro, et . coura- 
geuses suivant les qui 
expriment la suprématie de la 


dignilé humaï ou elle se fait 
Pois sans résuiiat durable el 


pape, mais aussi une série 
d'mformations place et le 
rôle de chacun, -institutions, 

bles, etc. 


mission de 

l'Eglise, que mon inoubliable 
prédécesseur Paul VI définit 
« exDerte en humaniié ». Si La 
grande jorce ei la capacité créa- 
trice el constructive de 


indique le moyen de tre 

une sociélé en des 

hommes, dans le des 

hommes. Sa lâche est d'intro- 

duire dans tous les de 

l'activité humaine les ferments de 
« À 


altributions 
bises. Elle n'a pas la prétention 
de se compromettre dans la poli- 
, elle n'espire pas à par- 
cinper à la gestion des sujets tem- 
Lise 08 DOPOS VO Mn 
: ne propose pas un 
modèle politique ou économique 
concret mais indique le chemin, 
présente des principes. Et elle Ie 
foi en jonction de sa mission 
évangélique, en fonction du mes- 
sage évangélique qui tient comme 
obfecti} l'homme dans sa dimen- 
sion franscendantale 7Tnüis Gussi 
dans le contexte concret de sa 
rs historique conftempo- 
Ta x à 


Mettre l'homme au cenfre 


De ce constat déroule la néces- 


Fit 


réoccupation principale : « Mei- 
Fe l'homme au centre de toute 
acsioité sociale, par t 
i est injusii Pie qu 
es ice, tou È 
nes sa digniüëé Adopier 
rhomme comme 2rilère veut dire 
3e Com re dons ia irans- 
Pécté Mhutée pou créer 1e EE 
pour 
ments d'une société juste. 


RS ns ah din 
pouv : «Elle ne combat pas 


à 


verainelé que le pouvoir est 
nécessaire. Et que cela seulement 
le justifie L'Eglise, elle, est 
convaincue de ce qui est de son 
droit et de son devoir de 
mouvoir une pasiorale e, 
c'est Ë ŒÉTErceT Une in 
Cr nos de Le 
397 T7 que 
de la société dev 


grace à laction unifiée, je 
mais loujours pacifique de tous 

2. CŒæ Sens, 
Jean-Paul II va s'adresser suc- 
cessivement à tous ceux qui ont 
Sp 1 RP 
cpar leur ion e pouto 
de chrétien ». 


@ Aux leaders et militants 


citoyens.» 


© Aux éducateurs, il deman- 
dera : «… de baser votre activité 


De notre envoyé spécial 


de provoquer les eapplaudissements. 
H n'en abuss Jamais, et c'est ià aussi 
probablement qui en iakt l'homme 
d'exception. | 

Voict qu'à mi-chemin de ce voyage- 
marathon, JeenPeul ]|l & d'ores et 
déjà obtenu.au Brésil un succès total 
dans ce qui semble devoir 8tre son 
premier grand pari : être non plus 
seulement le pape, mais «/e pasteur 
de. l'Eglise». Sur ce plan, il & 
contredit [és. analyses. À force de 
voyages, à force de représantalions 
« médiatisées », à force d'hâäbitude en 
somme, on avait pu croire qu'il 
useralt le mystère. iasseralt les fer- 
veurs ou, si l'on peut dire, que le 
pape .tueraït le pape. 

C'était une erreur et, sans doute, 
aussi une vision trop limitaüve, trop 
européenne des choses. Le pape 
n'est pas homme d'un continent, et 
ce sera pour Jean-Paul 1 un atout 
essentiel que de l'avoir compris. Le 
Brésil n'était ni las ni blasé de ce 
pape voyageur. El, par les échos que 
lon a eus en retour ici de tous 
les pays du continent, l'Amérique du 
Sud n'est pas lasse, pas du tout. 

Si les évêques bréslllens sont una- 
nimes à affirmer dès maintenant que 
Je papes < eppuie lEglise brésk 
Henne +, c'est évidemment dans 
sens : per cette occasion qu'il a 
donnée à cette Eglise de montrer sa 
puissance, sa présence, le pape l'a 
assurément confortée, rassurée, ran- 
forcée. Il lui a permis une démons- 
tration de force, d'omniprésence, 
telle qu'elle puises faire rêver, voire 
inquiéter le pouvoir .pollique au 
Brésit. Un conseiller de le prési- 
dence de la République ne disait 
pas autre chose : « Certes, nous 
savions qu'il y aurait du monde, mais 
pas à ce point-là. El cette muititude 
change le rapport de forces ‘avec 
l'Eglise brésillenné. > 
. Démonstration de force donc. Mais 
pour quoi taire ? Voilà blen la ques- 
tion essentielle, celle qui depuis une 


emalne provoque un intense débat 
politique, une étude au microgcops, 


au mot, à La virgule près, de tous les 


discours du papes au Brésll- et 
déchaïne les commentaires les plus 
passitennels ou es plus Intéressés. 
Jean-Paul I appuie-f-l la démarche 
de l'Eglise brésilienne dans ce qu'elle 
a de plus progressiste, de plus 
engagé ? Question évidemment où 
chacun apporte s4 réponse en fonc- 
ton de ses options et toujours à 
l'aide des déclarations du pape. Sur 
ce plan-là aussi, chacun peut trouver 
motif à satisfaction. À oser, on diralt 
que ces allocutions bréslilennes du 
pape sont comme un libre-service où 
l'on peut, en fonction de ses appétits, 
cholsir son piat 


Une dénenciation du régime 


Que Îles journaux, les opinions, 
les hommes les plus conservateurs 
écrivent et effirment aujourd'hul — 
notamment après le discours de 
Bahia — que le pape a - désavoué 
l'Eglise brésilienne - n'est pas Sur- 
prenant Css opinions s'appuient sur 
des déclarations dénonçant “/a Jutie 
dés classes, le changement par le 
violsnce, les jidéologles qui n'au- 
ralent pour but Que de substituer 
une injustice à une auire, le rôle 
purement évangélisateur du prêtre 
et de l'Eglise sans servir aux intérêts 
de systèmes économiques ou poli- 
tiques dens une idéologie de 
coli», etc, Ces opinions, à défaut, 
se rassurent -avec Île choix réso- 
lument réformiste du pape. 

Que les plus progressistes, à com- 
mencer par te cardinal Ans ou par 
Dom Helder Camara, se déclarent 
sèrs que le pape appuls à fond 
«l'Eglise des pauvres, l'Eglise de 
la libération du peuple brésilien » 
n'étonnera pas davantage. 15 peu- 
vent, eux aussi, citer lg pape : la 
dénonciation des atteintes aux drolts 
de l'homme, la eolilcitude aux pau 
vres, premier devoir chrétien, [a 
critique permanente d'une société 
injuste, ie discours dé Sao-Paulo, la 
référence constants à l'In[ustico, à la 
pauvreté et à la misère, etc. 


sur des fondements solides et 
d'indiquer aux jeunes le sens de 
la dignité el de ln personne 
humaine 


« inclure dans leurs pians 
Thomme en premier lieu. cet 
homme qui, par son travail et par 
le produit de ses bras et de son 
intelligence, est consirucieur de 
la soci£ié, d'abord de sa propre 
Jamille, puis des 
plus amples. N'oubliez pas, leur 
dira-t-il, que tout nomme a droit 
au iraoui, non seulement dans 
Le milieu urbain et dans Les gran- 
des concentrations indusirielles, 
mnais Gussi en Milleu rural». 

@ Aux hommes de science et 
aux techniciens, il rappellera 
la primauté de «l'éthique sur La 
technique el de l'homme sur les 
choses 2. 


@ Aux travailleurs, il préci- 
cisera que « Ez construction de la 
société n'est pas seulement ln 
tâche de ceux qui contrôlent 
l'économte, l'industrie ou Fagri- 
cullure. {…) Si vous avec le droit 
de dire voire moi sur Partirité 
économique et industrielle, vous 
aussi le devoir de Porienter 
selon les exigences de la loi 
morale qui est justice, dignité, 
amour ». 


Aux journalistes, enfin, il adres- 
sera une demande : « N’enchainez 
pas l'âme des masses avec Le pou- 
voir que vous avez en transmei- 
tant les informations vant 
exclusivement la sociélé de l'abon- 
dance accessible uni à 
une minorité. Failes-vous plutôt 
les porte-parole de l'homme, de 
ses légitimes exigences ei Œe sa 
dignité. SOyez instruments de la 
justice, de la vérité et de l'amour. 
Défendre ce qui est humain c'est 
permettre à l'homme l'accès à l@ 
vérilé parfaite.» { 


Construire une société c'est 
changer les mentalités: eCons- 
truire la société, c'est se compro- 
mettre, prendre le parti de la 
conscience, des cipes, de Ia 
justice, de la fjraternité, de 
l'amour contre les inlentions de 
Tégoïsme qui tuent, de la solida- 
rité contre la haîne qui détruit la 
société, c'est dépasser les jron- 
dières, les divisions, les _ 
tions pour travailler ensemble 
Construire ln soclété, c'est enjin 
sé convertir continuellement, 
revoir ses propres altitudes pour 
déceler les préjugés stériles et dé- 
couvrir Ses eTTEuTs 


ner en avant dans ln direction de 
l'an 2000. Un monte nouveau doit 
surgir au nom de Dieu ei de 
FhOmme. Ne reculez pas.» 


P. G. 


Image d'un pape qui satisferait tout 
son monde, Dieu et son père ? Et 
si, plutôt, Il s'agissalt d'une entre- 
prise bien plus ambitieuse ? 1 est 
évident, pour ceux qui suivent Jean 
Pavl H au Brésil, que le pape e'est 
livré, à sa manière, qui n'est pas 
celle des éclats, à une quotidienne 
et  Incessante dénonciation du 
régime brésilien actuel. De Brasilia, 
où dans sa toute première allocution 
devant le président Figueiredo il 
évoqua longuement les droits de 
l'homme, à la favala Vidigal, et ce 
geste non gratuit du don de l'an- 
neau ; du discours pour la jeunesse à 
Belo-Horizonte au pape companhelro 
des travallleurs paulistes, Joan- 
Paul 11 a, c’est incontestable, montré 
où était son Brésil et où devait être 
l'Eglise brésilienne. NI du côté de 
la répression, ni du côté de l'Injus- 
tice ou de la violence, ni du côté 
de Ia faim, ni du côté des Inégalltés. 
H l'a montré et l'a affirmé, mais en 
contribuant à faire de ea rencontre 
avec les ouvriers de Sao-Paulo une 
manjfestalion Inimagineble ïl y a 
quelques semaines pour les autorités 
brésiliennes. Et un moment politique 
pour le Brésil et pour toute l'Amé- 
rique du Sud. 


H la montré et dit en proposant 
constemment sa solution. Une sol 
tlon ni nouvelle, ni surprenante, ni 
totalement révolutlonnalre : l'Evan- 
gile, une belle, une saine et appli- 
quée leciure de l'Evangile. Et voilà 
bien ie deuxième qualificatif qu'on 
pourrait donner à ce Jean-Paul I] du 
Brésil Après le pasteur, l'évangé- 


" lisateur. Ce thème sans cesse repris 


— + tout part, tout est dit dans 
FEvangile hors des !déologies pré 
contraintes » — c'est peut-être blen 
ls message formel que Jean-Paul li 
entend laisser à l'Eglise du Brésil. et 
qu'il entond lul apporter, au-delà dés 
divergences de forme. Et c'est pout- 
être bten le moyen qu'il sex donné 
de restaurer là chrétisnté dans une 
perspective historique, et l'explica- 
bon à tant de voyages. À chacun, 
selon ses options, de juger st cette 
proposition sera suffisante. . 


PIERRE GEORGES. 





C'est ce lundi 7 juillet que Jean-Panl I arrive à Recife, villo 
du Nord-Est du Brésil dont l'archevèque est le plus connu: Dom 
Helder Camara. Le week-end a été chargé: Porto-Alegre et Cuari- 
tiba, le Samedi 5 juillet, puis Salvador-de-Bahia le même soir et 
la journée de dimanche, où le pape a prononcé un important 
discours devant les principaux responsables de la Société. 

Jean-Pan] I! devait arriver à Recife, ce lundi après-midi, pour 
ÿ passer la nuit avant de partir, mardi matin, pour Teresina, 
puis Belem dans la même journée. 


San-Salvador-de-Bahle, — Que 
faire avec un paps qui va trop 
. Vite dans un pays trop grand ? 
Suivre. Sans 58 perdre, voler 
d'un centre de presas à l'autre, 
d'un hôtel ou sulvant, d'un 
Brésil méconnu à un Brésil in- 
connu Quand on l'a quitté à 
Porto-Alegre, les Polonais du 
pays gaucho lui promettalent 
mille grâces et chantaient « qu’#f 
vive cent ans ». À Bahia, trente- 
six heures après, en voyant ca 
visage si frais, si rose, et alors 
même que dans la caravane 
commençaient à se manifester 
les signes avant-coureurs d'une 
débandade prochaine, on s'est 
pris à se dire que cet homme- 
là en serait bien capable. 


Suivre : vingt-neuf discours, 
huit villes, 10000 kliomëätres en 
sepl jours à la moitié du mara- 
thon. Pas des journées de pro- 
menade, des journées de paps : 
6 heures-22 heures A Porto 
Aepre, le vent: à Curtiba, Le 
frold; à Bahis, cette chaleur 
molte des orages tropicaux ; 
6 degrés lei, 26 là. Jean-Paul] fl 
est insensible à la fatigue, la 
sienne et celle des autres. El 
Fon sait au Vatican un haut 
dignitaire de l'Eglise plutôt satis- 
fait d'un récent accident qui lui 
valut, à la voille do ce voyage, 
quelques côtes brisées et uns 
providentielle exemption. Dieu {ui 
pardonne. 


Vendredi soir et samedi matin, 
Porto-Alegre avait fai un 
triomphe au pape. C'esl presque 
un lieu. commun de le dire, et 
dans cette ville, probablement 
la plus européenne du Brésil, ce 
fut plutët une parade à f'amé- 
ricaine qui l'attendait Du haut 
des buildings ultra-modernes, les 
papiers jetés voletaient comme 
eur la 5° Avenue, les groupes 
et fanfares polonais, allemands, 
fallens, dansaient et jouaient 
pour le pape Et le pape, 
d'excellente humeur, chantait et 
rialt avec eux. Et puis il y eut 
la messe, une nouvelle messe 
pour la multitude. IT y sut sur- 
tout celte rencontre œcuménique 
(le Monde daté 6-7 Juillet) avec 
les représentants des autres 
.Eglises d'où sortit la rumeur 
d'une possible et prochains 
visite du pape en Angleterre. Et 
il y eut enfin, au milieu des 
rires et de la joie, les visages 
accablés et les pleurs de ces 
mères argentines, les « folles 


DE BRASILIA À SALVADOR-DE-BAHIA 


À mi-chémin du marathon 


De notre envoyé spécial 





de la placs de Mal », venues 
parier au pape de leurs enfants 
disparus. Le pape les a reçues 
pour les réconforter, leur dire 
qu'i était intervenu en vain et 
qu'il intervlandrait encore. 

Puis vinrent Curitiba et cet Etat 
de Parana, le peys des pins. Le 
Brésil de l'intérieur, le Brésf 
neuf et ambitieux, le Brésil d'un 
rëve polonais de la fin du dlx- 
neuvième siècle, de cette histo- 
rique migration d'un peuple sais] 
de Ia flèvre brésiliannes : 

- cent mille Immigrants polonaïs 
entre 1870 et 1939, puis vingt- 
cinq Mille par la suite. Des 
Polonais, oul, mais aussi des 
Ukraïniens, des Allemands, des 
Roumains, des Espagnols, des 
Syriens. des Libanais, pour faire 
un peuple et un pays. Et pour 
donner à ce Parana l'appétit de 
vivre, la féroce envle de batir un 
pays Individualisé. Curitiba est 
une belle ville, une ville neuve, 
une ville pionnière et, pourtant, 
elle à, comme toutes les autres, 
son côté ombre, ceite favela 
Immense comme une banlleue de 
misère léchant les pieds même 
des gratte-ciel. C'est {8 Curitiba 
des immigrés de l'intérieur, des 
déshérités du Minas-Gerals attirés 
par C8 «pays de miel et de 
Jail + chanté par la vague polo- 
naïse. 

lis furent justement plus de 
trente mille dans le stade, ces 
Polonais et les Ukralnlans sortis 
de leurs petites maisons de 
bois, des datchas sous les tro- 
piques où de leurs gratte-cial, 
pour faire une grande fête au 
pape. La fête du folklore, la fôte 
des retrouvailles, des belles 
filles aux naftes blondes tres- 
sées, des chansons  visliles 
comme {a Pologne, une fète cre- 
covienne. Et ila furent plusieurs 
centaines de milliers à Ia messe 
dimanche matin, pour y entendre 
le pape louer Curitilba comme 
une nouvelle Jérusalem, et faire 
l'éloge d'un pays exemplaire où 
le racisme n'exlstoralt pas et où 
lea civilisations et les sangs se 
mélangent C'était assez pour 
faire là encore un triomphe. 

Et puis Il y eut, au bout de 
ce dimanche, le eaut vers Bahia, 
vers le climat tropical, le Brésil 
noir, l& chaleur lourde at la 
végétation luxuriante. !1 pleuveit, 
celte pluie chaude qui creuse 
la terre rouge, et pourtant une 
multitude attendait Île pape. 


P. G. 





Le cardinal Ârns : un < contact direct > 


entre le pape et nous 
De notre envoyé spécial 


Salvador-de-Bahia. — Interrogé 
sur le à Sao-Paulo de 


‘Jean-Paul II et après la rencon- 


tre avec les ouvrièrs de la ville, 
le cardinal Arns, archevêque de 
Sao-Paulo, & notamment déclaré : 
a Le jait de prendre rendez-vous 
avec les ouvriers de Sao-Paulo a 
démontré que le pape apprécie le 
travail de l'Eglise brésilienne dans 
ce secteur. La rencontre avec Les 
religieux et celle avec les ouvriers 
ont été considèrées par le pape 
comme les points Les plus impor- 
tante de sa visite à Sao-Paulo. 
Son discours aux ouvriers susci- 
tera des analyses diverses maûis 
Dos i £ DES qu'ä re BC 

pas journ réponse 3 
nitice sur le thème. 

» Trois nis de son cllocu- 
tion ont été importants : le pape 
a montré qu'il aîmait el compre- 
nait les ouvriers ; N a indiqué que 
l'Eglise devait faire Poption 

pauvres _ a incité les 
ouvriers à DTenûre responsabi- 
lités dans leur domuüine your 
engager les Téjormes de struc- 
ture. » Le cardinal Arms a indi- 
qué en outre qu'il avait parlé avec 
le pape « pendant peu de Lemps 
mais qu'il s'était agi de moments 
denses ». 


LIVRE S mm 
POLONAIS 
et livres fronçals 
sur la Pologne 
LIBELLA 









« Le paye, a uté 
avait dit à ne net 
contrer personnellement des ou- 


impression. « ZI a affirmé qu'l G 
Jait lout ce qu'il pouvail et il m'a 
demandé : « Qu'est-ce que vous 
» allez faire maintenant? » J'ai 
répondu que nous méditerions sur 
lévénement. Le fait important 
pour Moi existe, main- 
tenant, un contact direct entre 
le pape et nous-mêmes » 


DOM HELDER CAMARA : un choc 
posifif. 
Avant l'arrivée du pape ce 
Jundi 7 juillet à Reclife, Dom Hel- 


l'Eglise et de soutenir, de réani- 
mer Ceux qui soni au service de 
Dieu. Il n'est pas venu juire des 
visites auT joules CS, 
mais noir les problèmes qui pèsent 
sur Le monde d'aujourd'hui, Il 
s'agit d'une mission d'un 
pasteur universel él d'une dé- 
monstraon 


peuple brésilien. Indépendam- 
ment de l'aspect religieux, la pré- 
sence du Pape Est un encourüge- 
ment par Ce qu'elle représente 
d'hunulité et de foi sans compter 
le charisme spécial avec la jeu- 
nesse. Il vient comme envoyé du 
Christ dans une heure y) 
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Le P.CF, va de difficultés en difficultés avec ses 


Les adhérents avaler été les 
pres à réagir, et nombre 

rentre eux s'étaient élolgnés du 
HS di Mu 1979. sous : 
coup on provoqu 
par l'échec électoral de op Lo 
che en mars 1978 et pa: le refus 
de la direction du parti de per- 
mettre que La situetion ainsi 
créée soit l'objet d'un libre débat 
immédiatement après les élec- 
tions législatives où en prélude 
au vingt-troisième congrès 
(mæei 1979). 

Les militants les mieux ad 
au fonctionnement du P.C.F. et 
les permanents avaient, à quel- 
A RUE LS D Dame QU 

ent, 125 UNS Parce que 

la nouvelle orientation du 
était conforme à leurs vœux, les 
autres parce qu'ils estimaient 
prématuré de juger de cette 
orientation avant qu'elle ne 5e 
fût complètement des 
circonstances dramatiques — la 
srl de l'union de la gauche 


lesquelles elle était née, : 


d'autres encore parce que, quel 

de fût leur “5 sur l SR 

eur parti, n'envisageaien 

pes —— fidélité ou dépendance — 
pre avec lu 


Le PCF. subit à présent ke 
contrecoup des décisions qu'il a 
adoptées depuis trois ans. Le dé- 
part de SRE md . 
compensé par nouvelles a 
sions — et les distances prises 
par certains responsables locaux 
ont eu pour co ce une 
baisse d'activité, sauf dans les 
régions qui ont connu des conflits 
sociaux importants. L'audience éu 
PCE. les intellectuels a 
été entemée par .n facon dont la 
direction à réagi à la vague de 
critiques qui avait suivi les élec- 
tions législatives. Des cilvages 
sont apparus. dans la CGT. 
entre ceux des communistes qui 
entendent ‘ransposer la ligne 
Aénoicele et ceux qui veulent pré. 

icale et ceux qui 

server l'autongmie de celle-ci 
L'a du PCF. doit faire 
face à une situation difficile, et 
à direction du parti n'hésite pas 

imputer aux cadres la respon- 
sabilité des mauvais résuitats 
enregistrés dans tel ou tel do- 
maine. Cette pression avive les 
désaccords qui se font jour sur 
la manière de mettre œuvre 
l'orientation du parti, voire sur 
cette orientation elle-même. 


La naïssance de « Révolution » 


Créé pour remplwer France 
Aaouvelle, hebdomadaire destiné 
aux cadres, et le mensuel {a Nou- 
telle Critique, destiné aux intel- 
lectuels, Révolution devait être 
une plèce maitresse dans le .dis- 
positif mis en place pour amélio- 
rer le travail du parti en direc- 
tion des intellectuels, comme 1il 
avalt été recommandé au vingt- 
troisième congrès. Les dirigeants 
du parti chargés de cette tâche 
se sont d'abord attachés à réunir 
dans le conseil de rédaction de 
eee rm ue nn de 
person qui garan vo- 
Jonté de reconnaître la diversité 
des communistes, affirmée per 
M Georges Marchais lors du 
congrès. Ce cons cependant 
devait jouer un rôle marginal 
dans !2 Tation, puis la réa- 
Jsation de l'hebdomadaire, dont 
le projet, selon certains de ses 
collaborateurs, n'a pas été suffi- 
samment étudié et discuté. 

Le résultat est un journal qui, 
dans sa partie politique, se borne 
à traduire, avec un retard inévi- 
nn Lo rapport _ AHNRERRE 

gne du parti, que sa 
partie cturelle admet l'expres- 
sion de sensibilités différentes. 
Cette contradiction ne pouvait 
aqu'éclater tôt ou tard : ce fut 
à l'occasion de la publication d'un 
article de M. Lucien Marest, col- 





Deux élections 
municipales... 


OISE : Précy-sur-Oise (pre- 
mier tour). Inscr., 1605; vot, 
1122: expr. 1078. Intérèts com- 
munaux, div. mai. (M. Pierre 
Dessey), moyenne de liste, 435 
pe Fe Due René ont 
272 volz. I1 y a ballottage. 


[0 s'agit de renouveler ile conseil 
muvicipal dissous par le conseil des 
ministres le 11 juin dernier, à la 
emiite d'’an long conflit polltique 
dans lequel sont intervenues des 
oppositions d'ordre personnel. En 
mars 197%, au premier tour. la Ilste 
d'anion de la gauche, conduite par 
ML Charansonnet (P.C.), avait obtenu 
trelze sièges, avec une moyenne de 
684 voix sur 1 147 suffrages exprimés. 
La liste d'intérêts communaux avalt 
eu quatre élus au second tour. 


À la suite d'un premfier conflit qui, 
en novembre 1978, avait provoqué la 
démission de quatre conselllers de 
gauche, ane élection partielle avait 
permis à quatre candidats d' « Inté- 
rêts communaux» d'entrer dans le 
cousell municipal. Le ?0 avril der- 
aler, une seconde élection complé- 
mentalre, organisée pour deux sièges, 
avait placé la gauche en minorité 
au sein du consell, où elle n'occu- 
pait plus que sept sièges sur dix- 
sept. BIT. Charansonnet était cepen- 
üant TESLE à OR poste. : 


Les résultats de ce premier tour 
manlfestent que la gauche est ma- 
Joritaire et que le P.S. (32,8% des 
suffrages devance nette- 
ment le PC. (25239). L'ancien 
maire, RL Charansonunet, ne figure 
plus qu’en troisième position sur la 
liste du P.C.1 


NORD : Hergnies (deuxième 
tour). Inscr, 2367; vot, 1461; 
expr., 1422 Liste ‘socialiste : 
M. Lucien Bodel, 856 voix, ELU ; 
M. Raymond Vinchent, 859 voix, 
ELU ; liste UD.F.-RER : 
M. Jean Schneider, 564 volx: 
M Michel Vercalgne, 561 voix 


(EL s'agissait de pourvoir deux 
sièges vacants depuis le décès de 
ME. Tarsyle Dewasme, ancien député 
socialiste, et de l'un de adjoints. 
Les denxz candidats socialistes sont 
aisément élus, mais ls ne font pas 
le plein des voix de gauche dn pre- 
miler tour. Le conseil sera compasé, 
comme mars 197%, de vingé et 
uu socialistes. 


Les résoltats du premier tour 
avaient éte les suivants : Inscr., 2 96%; 
vot. 1523; suîfr. expr. 1497. Liste 
soclallste : MX. Bodel, 709 volx, 
Vinchent, 708: liste U.DF.-HEPR : 
MM. Schneider, 564, Vercaigne, 429: 
liste P.C. : MM, Van Des Hocven et 
Guéplu, 250 ; Ilste écologiste : »L. de 
Potter, 106, Massart, 108.] 





laboratetur du comité central, qui 
rompait avec certains principes 
de la politique culturelle du P.C-F. 
{ie Monde des 26 et 28 juin). 


Il semble que l'article de M Ma- 
rest, par une remarque de 
M. Marchals sur le fait que le 
P.CEF. engage dans ses fêtes fédé- 
rales des chanteurs dont 11 com- 
nes DUIP Des Le 

0 UE», n° pas le e 
annonciateur d'une modification 
de l'attitude des organisations et 
des municipalités communistes 
vis-à-vis des artistes ‘Toutefois, 
le refus au désir de 
ie OO OSI wi répondre comme 
i ugeai aux Propos 
M. Marest montre qu'il n'y a pas 


égadité entre un collaborateur du. 


comité central et l'un des respon- 
sables d’un hebdomadaire auquel, 
pourtant, la direction du parti 
avalt paru accorder beaucoup 
d'importance. 


L'affaire montre, d'autre part, à 
quel point les inflexions de In 
politique du P.CF. dépendent des 
décisions du e 

plus que des procédures d'élabo- 
ration collective (en l'occurrence, 
la session ‘du conseil national 
consacrée, au mois de février, aux 
intellectuels et À la culture) aux- 
quelles le parti se veut fidèle, 


La situation de Révolution est 


- faits qu'il 


façon dont Pappayell Qu PO. 
açon Pappare u PCF. 
prend en charge la politique de 
sa direction. L'hebdomadaire n'a 
pas été aceueilll avec beaucoup 
de faveur par les responsables 
fédéraux du qui étaient 
d'allleurs invités à consacrer prio- 
ritalrement leurs efforts à la dir- 
on de er DIRAAENE, 

venue, Après disparition de 
France nouvelle, l'hebdomadaire 
officiel du comité central (cette 


intellectuels 


concurrence explique en partie Le 
peu de soutien apporté à Revolu- 
lion l'Humurité). Les cadres 
du PCF. qui doivent défendre la 
ligne de leur parti préférent Un 
Journal dans lequel cette ligne 
s'affirme de façon simple et 
claire, ce qui est le cas de l'Hu- 
manité Dimanche, plutôt qu'un 
journal qui fait droit, si peu que 
ce soit, aux objections ou aux iu- 
terprétations diverses auxquelles 
cette Ugne peut donner Lier 


L'incondifionnalité plufôt que la nuance 


ape, GATE PEU 
ut qu! a jugé 
utile de le rappeler lors de la 
dernière réunion du comité cen- 
tral, le 27 juin. mais loreque 
l'hebdomadaire publie (numéros 
datés 6-12 et 7-13 juin) une étude 
contrasiée de M. Claude 


qui ont besoin d'argu- 
ments 6olides justifier les 
appréciations ves de leurs 


positi 
partis eur l'évolution des pays 
de l'Est. 


Que répondre, en effet, à un 
rai st où à un nn qui 
eraient remarquer que presse 
communiste elle-même reconnait 
l'existence, en Union soviétique, 
de « retards éco/om », de 
« priolleges de la caste bureaucra- 
tique », d'une « participation ré- 
duile des travailleurs aux affaires 
de l'Etat » (M. Maxime Gremetlz, 
membre du secrétariat du comité 
central, affirmait au contraire, 
dans l'Humanilé du 26 juin, que 
« 12 classe ouvrière des pays 
socialistes intervient à tous les 
rivécuz » dans les choix politi- 
tiques », de « relents nationalistes 
et antisémites » et de « procès 
d'opinion » ? Même si l’article de 
M. Frioux, dont ce expressions 
sont extraites, conclut que l'Union 
soviétique « demeure sans doute la 
réalilé la plus importante et la 
lecon la plus vive pour le projet 
socialiste dans Le Poe Lo les 

rapporte on 
dont il les anglyse ne justifient 
pas l'appréciation « globalement 


positive » du P.C.F. sur les acquis . 


du socialisme « réel ». L'étude de 
M. Frigux, comme les « Impres- 
sions de Moscou » paies dans 
l'Humanité du 30 Juin, par 
M. Francis Cohen, donnent plu- 
tôt & penser que les res 
ren SODÉ Te. 
conscients espects « négatifs » 
de leur « bilan » et de la néces- 
gité d'y remédier. : 
La direction du parti semble 
parfois hésiter entre ces diffé- 


…€et deux élections cantonales 


HAUTE-SAVOIE : centon de La 
Roche-sur-Foron (2° tour). 
Inser, 8381: vot. 4520: geuff. 

expr. 4304; nuls, 218: MM Jo- 

Fournkr (U.D.F.), 2450 
ELU. (Georges Lacrosæ 
uss ét). 1854 voix. 


lt s'agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis le décès de ML. Georges 
Cotterlaz-Rannard  (U.D.F.-C.D.S.), 
qui avait été élu au premier tour, 
en mars 1979, avec 6124% des 
suffrages exprimés. M. Joseph Four- 
nier ne [reétroure Das, au second 
tour, avec 56,92 % des voix, le score 
réalisè par son prédécesseur dès le 
Premier tour de 2 précédente 
consultation. 


Les candidats du P.C. et du P.S. 
qui avaient obtenu respectivement 
826% et 1149% des vois al pre- 
mier tour, avait appelé leurs élec- 
teurs à l'abstention pour le second, 
considérant que M. Georges Lacrose 
ne peut être classé à gauche puls- 
qu'il avait appelé À voter pour ile 
candidat de Ie majorité lors des 


élections sénatoriales de septembre. 


1977. Es u'ont pas été sulvis. La 
nombre des votants est supérieur 
à celui du premier tour. Seuls 
216 bulletins nuls ont été recensés. 


Au premier tout, les résultats 
avalent été les suivants, pour 
8381 Inscrits, 4398 votants et 
4212 softrages exprimés : MBL Four- 
uler (U.D.F.), 2083 volx: Lacrose 
{ss ét), 1297; ÆEncrenaz (PS.), 
484; Deturche (P.C.), 345 

Dans nos éditions du 1 Juillet, 
nous avions écrit que le candidat 
du P.C. avait enregistré «un lêger 
gain» par rapport au premier tour 
de mars 1979. Xl a subi, au contratre, 
une perte de plus de deux points. 
Eu 1979, M. Dutarche avait obtenu 
10,90% des saffrages exprimés et 
le 29 juin 1980 1! à recuellll 5.26 . 


CAYENNE-SUD-EST (2° tour). 
Anser., 5153; vot., 1888; euff. 
expr, 1817. M Jean Catayée 
(P.S.G.), 1259 voix, ELU. M. Mar- 
cel Jérome (RP.R.), 558 
[It s'agissait de pourvoir le siège 





@ M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du partl so- 
cialiste affirme, dans le bullet 
Synthèse Flash, daté du 4 juillet, 
qu'il anime, que &« François Mif- 

érrand est apparu, lors de su 
conférence de nresse du 24 fuir, 


rant Union r estion 
du parti socialiste, réunies à EVIY, 
ont décidé de soutenir la candi- 
dature de M. Michel Rocard, en 
vue du scrutin de 1981, car celui- 
est «le mieux à même de 
gagner 3. 


@ Les équipes fédérales du cou- 
pour 


laissé vacant par la démission, 
pour raison de sauté, eu avril der- 
aer, de BL Henri Agarando (parti 
socialiste guyanais, P.S_G.), séêna- 
teur apparenté socialiste. 


Au premier tour de scrubiln, 
M. Jean Catayée, secrétaire général 
du PS.G., avait recuellli 57,65 
des suffrages exprimés (923 voix) 
et devancé nettement ses deux 
adversaires, MM, Jérûme, KRP.R. 
1448 voix, 25%) et Albert Lecante, 
leader de l'Uulté guyanalse, formia- 
tion  indépendantiste (229 voix, 
14,31 %), mails Il n’arait pas été 
déclaré élu parce que s0n score avait 
été Inférieur au quart du nombre 
des électeurs inscrits. 


M, Catayée ent, cette ïfols élu 
sans contestation possible, bien qu'il 
y ait eu encore un nombre trés 
Lmportant d'abstentions. Ce succés 
du P.S.G. permet à la gauche guye- 
naise de se retrouver à égalité de 
sièges Chult contre huit} avec les 
tenants de la majorité nationale au 
sein du consell général, présidé par 
M. Elle Castor (div. &.).] 


rentes manières de défendre sa 
politique, mais il est de plus en 
plus clair qu'elle préfère l'incon- 
ditionnalité à la nuance. I lui 
importe avant tout d'être sûre de 
le fidélité des cadres sur lesquels 
elle s'appuie. Aussi se méfie-t-elle 
de ceux qui, venus au parti dans 
la période marquée par les évé- 
nerments de mai-juin 1968, l'inter- 
vention soviétique à Prague, palis 
la signature du programme com- 
mun de la gauche, ne peuvent se 
reconnaître tout à fait dans 
l'orientation actuelle de Ieur 
parti. 

Le démission de M. Jean-Pierre 
Gaudard, trente-trols ans, chef du 
service économique de l'Humanité 
‘le Monde du 37 juin), a récem- 
ment illustré la situation difficile 
dans laquelle peuvent se trouver 
certains de ces cadres En critl- 
quant, dans la lettre qu'il a 
adressée à M. Roland Leroÿ, 
membre du bureau palltique, di- 
recteur de l'Humanité. le fait que 
le quotidien du P.C.F. soit « de 
plus en plus considéré comme une 
es de bulletin A . à 
"usage des responsables et des 
militan et en estimant que 
ceite évolution est « un révélateur 
parmi d'autres d'une certaine 
conception de la npotitique », 
M. Gaudard, qui qualifie d'«es- 
es en on ce avec le 
politique du P.C.F., exprime un 
point de vue partagé par de nom- 

ournalistes 


i communistes, 
dont beaucoup sont de la même 
Ron que lui Ceux-là ont 
EAU or de tie D EU aus 

sur des ions qu'il a 
cherché, au cours des dernières 
années, à RE Pour certains 
d'entre eux, l'idée de s'enfermer, 
à trente ans, dens ke rûle d'un 
permanent qui risque d'attendre 
longtemps le retour d'une politi- 
que avec laquelle il ze sente en 
&ccord a peu de charmes: d'où 
le choix de la démission. 


La direction du parti ne semble 
Elle 


pas regretter ces départs. 

ns D décidé de UE 
sorte que les équipes responsables 
du parti dans les grandes villes et 
les grandes ent soient plus 
homogènes, c'est-à-dire composées 
de formés «sur une base 
de classe », et non dans les «illu- 
sions » qu'avait fait naître l'union 
de la gauche L'arrivée de nou- 
veaux adhérents, depuis trois ans, 
permet aux dirigeants commu- 
nistes de s'appuyer, comme à 
chaque «toumant», sur la base 
qu'a attirée la nouvelle orienta- 
tion suivie par le partL La direc- 
tion doit insister d'autant plus 
sur les efforts nécessaires pour 
assurer cette relève que celle-ci 
devra avoir été en e lors 

s'engagera bataille 
Télection présidentielle. 


PATRICK JARREAU. 





ERRATUM — Deux uilles 
out déformé le sens d'une phrase 
dens | que le Monde a 
publié, dans ses éditions datées 
8-7 juillet, sur l'hebdomadaire Ré- 
volution. À la fin du second pars- 
graphe, il fallait lire : « JZ ajfir- 
mait le droit du parti à juger 
du contenu des œuvres qui 
accueille et promeut > et non 
« qu'ü surveille el rrônen. 





UNE PROPOSITION DE LOI 





Le P.S. estime que l'éducation physique et sportive 
doit devenir une dimension essentielle de l'éducation 


Dans l'exposé de loi relative au 
développement démocratique des 
physiques et sportives, 
présenté à Paris, jeudi 5 juille 
le parti socialiste relève que 75 
des Frog considèrent qu'à 
l'école l'éducation physique et 

rtive devrait être une disci- 
pÜne aussi importante que les 
autres, mails que 65% ne prati- 
quent aucune activité physique et 
sportive. 

Le PS. qui constate que la fai- 
ble audience du rt en France 
— huit millions licenclés eolt 
presque deux fais moins qu’en 
REÆ.A., — souligne que les pro- 
messe faites, notamment au cours 

campagnes électorales de 
1974 et de 1978 — 1 du budget 


l'Etat, -— n'ont pas été suivies d'ef- . 


fet et que ke budget consacré au 
département, de le jeunesse et des 


de 0:78 % en 1956, est en - 


Selon le PS ee us 
ce 
de l'Etat touche tous po fem 
nes des activités physiques et 
vés : investissement, fonc- 
onnement, place de l'éducation 
physique et sportive, Aide au mou- 
vemneni , formation 
maîtres — 3500 enseignants re- 
crutés en cinq ans au lieu des 
5 000 — médecine epor- 
tive, ete... Il a ausel pour consé- 
uence d'accélérer îa vatisa- 
on — «les int grivés 
s'engouffrant dans la brèche de 


(Bi FO = ee Se ee + M 


ces besoins considérables ei non 
satisfaits 2, provoquer = 
éralisation des D fran 


versions (corruption, tricherlies, 
violences, atteintes à l'intégrité 
physique et morale des jeunes...). 

La proposition de loi du ES. 
ui comprend solxante-cinq arti- 
cies, se résume ainsi : 

e Les activités siques et 
sporlives doivent nue leur 


2 affirmant le droit à la créa- 
107. 

» L'éducahon physique et 
sportive devenir une dimen- 


lieme. 
» Dans Le cadre du socia- 
Re Pont eut € 
zce, le develc nt. 


paus el qui he Len 
sont: i 

l'égalité, la responsabilité, 1a 
DST E Lo 
de Feffort. ». c'e 


Libres opinions 


Des communistes 
pour <l'union dans les luttes > 


par GÉRARD MOLINA et YVES VARGAS (#) 


près de cent mille signatures et a permis l'existencs de comités 


L pétition des cent « pour l’union dans les luttes » a recueilf 


unitaires de base dens plusieurs localités et entreprises. ; 

La direction du partl communiste inlervient depuis pau. Soit 
directement (Jean Burles dans Révolution), soit Indirectement (diri- 
geants de la C.G.T. cités dans J'Humanité}. Ca brusque réveil témoigne 
de l'impact du mouvement à la base. La volonté d'union persista 
chez les communisies et Ils le font savoir. Cela gône la girection 
du P.C.F., qui veut présenter son sectarisme Comme Îa seuls politique 


révolutionnaire. 


Dans leurs Interventions, les dirigeants polémiquent sur deux 
points contre l'appei: 1) H renverrait P.C. et P.S. dos à dos sans 
dénoncer les « responsabilités = : 2) il ne précise pas le « contenu » 
de l'union et crée l'illusion de l'« union pour l'union ». 

Le premier argument — sur les responsabilités — est surprenant : 
le P.C. aurait intérêt à le faire oublier cer, depuis novembre 1977, 
I n'a produit que du découragement dans la popuiation et même 
chez ies militants. Et pour cause: cet argument subordonne toute 
pratique unitaire au discrédit public du parti socialiste et récuse 
par avance toute approche critique de l'activité du P.C.F. 


Les deuxième argument est 


plus sérieux. L'union sur quel 


contenu ? Pour quoi faire ? Pour sa part, le P.C.F. répond à cetts 


question de trois façons :: 


1) Réponse théorique : l'union doit se faire sur des « positions 
justes, révolutlonnelres +», dans la + clarté »: autrement dit, l'union 
ImpHque que ls P.S. change sa politique et les gens leur manière 
de penser. L'accord idéologique doit donc précéder l'union, ce qui 


l'enterre avant sa naissance ; 


2) Réponse locale et électorale: on se désiste pour le P.S. 
(parfols au premier tour) par tradition du vote à gauche, tout en 
disant que le P.S. est à droite et qu'il soutient l'Impèrialisme. On faït 
grand bruit sur Ja « bande des trois » et on fait l'union dans Île 


silences de l'Isoloir ; 


3) Au nlvesu de la politique internationale (paix, désarmement), 
la direction du P.C.F. propose l'union aux états-majors socialistes, 
sans préparations à la base. Il en est de même pour les grandes 
questions politiques parlementaires, où les députés votent ensemble, 
C'est l'union au sommet sans retombées actives. 


Ces trois formes contradictoires montrent que le vingt-troisième 
congrès n'a pas réalisé le mouvement d'«unlon à la base -« pour fa 
bonne ralson que cette unlon n'avait d'autre contenu que Ia stricte 
obédience aux positions du P.C.F. Et cette situation risque de 
s'aggraver avec l'électoralisme précoce qui s'est fait jour au dernier 
comité central : « Toutes nos tâches vont s'inscrire désormais dans 
la bataille des présidentielles. » Le seul contenu possibls de l'unlon 
consistera blentôt à voter Georges Marchalis. 

En posant à l'appel là question du contenu, !a direction du P.C.F. 
cherche à enfermer les communistes signataires dens une difficuité 
Insurmontable, En effet, soit le contenu n'est pas précisé et alors on 
a beau feu de dire que cette union dans ies luttes n'est qu'illusion, 
formalisme, et qu'éfis ouvre |\a porte aux manipuiations {on roulersit 
pour Mitterrand) ; sait on définit ls contenu, c'est-à-dire des objectifs, 
un programme minimum, des thèmes, et alors on se volt accuser de 
créer un part, Un concurrent aux syndicats (c'est le sens des critiques 
de certains responsables de la C.G.T). Las communistes signatalres 
seraient ainsi voués à être soit des otages naïfs, soit des fraction- 


nistes aventureux. 


A nos yeux, l'appel pour l'union dans les luttes n'a pas pour 
vocation da remplacer les partis de gauche. 1! a eu le mérite de 
matérialiser le refus de Ia désunion. Ce refus a un contenu : 1! 
affirme que l'union n'est pas uns tactique parmi d'autres, mais l'axe 
essentiel de la lutte anticapitaliste. Aucune avancés démocratique en 
France n'a Jamals eu lieu dans la division. Si l'union est une plèce 
essentiaile de touts politique de gauche (révolutionnaire ou rétor- 
miste), cela signifie qu'il existe un courant unitaire qui traverse les 
Partis, les organisations, et qui est devenu une constante, notamment 
grâce à l'attachement des communistes au programme commun. Que 
ce courant prenne Conscience de lui-même, qu'il s'établisse en marga 
de la logique pollticienne pour faire de la politique autrement, qu'H 
expérimente à la base le Fait de « frapper ensemble », c'est déjà un 
contenu pratique, assez réel pour susciter des inquiétudes. La bour- 
geoisie ne s'y trompe pas : le silence de ses médias on est la preuve. 


Les communistes n'ont rien à perdre à milliter pour l'union dans 
les luttes. ils y préservent les acquis du combat unitaire tout en 
S'opposant aux formes modernes de ja collaboration de classes. Ils 
savent bien qu'il y a des divergences : on trouvera peu de commu- 
nistes signataires pour spprécier positivement le « recentrage » da 
la C.F.D.T., l'atlantisme de Françols Mitterrand, ou l'anticommunisme 
milltant de {a FEN. Mais la véritable illusion seralt d'attendre la fin 
de toutes les divergences -pour engager la luite unie et de croire 
à la résolution des désaccords hors de la confrontation des positions 


sur le terrain. 


Les élections qui approchent vont exacerber les divisions. En 
même temps, les partis songeront à l'union tactique du deuxième tour, 
L'union dans les luttes montre [a nécessité d'un débat sur l'état des 
ee ne et es unles ; sl ce débat n'est pas pris 

comple par les apparells, comment s'étonner que d 
le mêñent dans les coflectifs d'union à |a base 2° etre 


(”) Membres du PCF. 


AU COMITÉ DIRECTEUR DU MRG. 
AÛ COMITE DIRECTEUR DU MRG. 


M. Crépeau souhaite reconstruire 
l'unité du radicalisme | 


Le “comité directeur du 
MRC. réuni le samedl 5 juillet à 
Paris, a été marqué par le renou- 
vellement des instances dirigean- 
tes (le Monde daté 6-7 juillet). 
À occasion, M. Michel Cre- 
peau, dent du mouvement, a 
aff que son objectif est 
désormais de « reconstruire l'unité 
du radicalisme ». Cette recons- 
traction, a-t-il indiqué, «ne peut 
se faire que dans La gauche ». 

Le maire de La Rochelle a 
regpels ue l'affirmation de 
l'identité du MR.G, vise à obtenir 
« la gauche cesse de lenir 
le discours des vieux où 
celui du grand soir » “Pour se 


IRpERCR Lee du discours de la 
al-démocratle européenne. 
Estimant que la vie politi 
française sera «profondément 
transjormée d'ici & 1983 », car les 
fronti assent désormals . 


En ce qui concerne l'électi 
présidentielle, le comité _ 
& décidé de mettre . en place trois 


« cellules » pour Préparer 
campagne du Candidat radical æ 
gauche, l'une consacrée à Ja 
réflexion sur les thèmes de la 
Campagne, l’autre à l’organisation 
de cette campagne, là troisième 
à son Enan cemént. 
peau 4 toutefols préci 
qu'il n'entend pas « entrer . 
Campagne » avant les candidats 
des «+ grands partis », car il 
souhaite se distinguer « de la 
bande des quinte » qui, à ses 
Yeux, ns font pas figure de can- 
didats «sérieuzr, En revanche, 
ke MRG. doit lancer « dès 14 
renirée » Un£ campagne de popu- 
ms rot du « gr manieste 
» adopté rar le 

ar 7 et 8 juin à Paris FOR 

ü 4 Conclu en affir- 
mant que.le MRG. s'est doté 
d'one ie « au 


nal, à précisé qu'il linue Le 
combat politique » ‘au Sein du 
dHbste : resle membre du comité 
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POLITIQUE 





INVITÉ D'ANTENNE 2 





M. Raymond Barre commente 
l'évolution de la situation économique et sociale 


ML Raymond Barre devait ëtre, 
lundi 7 juillet, à 20 h. 50, l'invite 
de l'émission d'Antenne 3 « Cartes 
sur tabler. Il y a six mois que 
M. Barre n'était pas intervenu à 
la télévision. Ses dernières décla- 
rations à "TF1 et à Antenne? re- 
montent au jeudi 3 janvier, et sa 
dernière participation à une 

on du Meme genre au 
22 mal 1979, sur TF 1 et RT.L, à 
l'occasion de la campagne pour les 
élections européennes. Le chef du 
gouvernement s6 proposait essen- 
tiellement de commenter, lundi 
soir, l'évolution de la situation 
économique et sociale A ce sujet, 
Pierre 4 écrit, notamment, 
dans la Leîftre de la Naïon, 
organe du R.P.R. du lumii 7 juil- 
: «Voià bientôt quafre ans 
que le premier ministre proclame 
eon objectif prioritaire - lu lutte 
contre linflalion. On connait les 
résultats pour les trois premières 
années (une hausse MmOYEnRE an- 
muelle de 10 SG}. Pour 1980, ce 
sera pire. Peut-être le 
sérieuz . prévisions des erts 
8 aur exp 
internctlonautr qu'à celles des 
statisticiens nationaux. IL reste 
que ceux de l'O.C.D.E. annoncent 
pour 1980 en France un taux 
d'inflation de 13 S (.—). 

» Si lon en juge par la vague 


partie dans un soutien de l'acti- 


r attendre 15% à 
2% en volume » ne, la 
prévision pgourer1emen mini- 
mum. élait de 2,7%. Le pronostic 
de TO.CDE. est é par la 
dernière enquête de l'INSES. La 
consommation des es et les 

tions sont iom 


leurs stocks avant de réduire leur 
production. (….] 


du temps de travail 
x Le premier minisire va cer- 
tainement, à la télévision, expli- 
trole et 
le justifier par la tenue du franc. 
IL n'empéchera pas de constater 
évidence : fl n'est Das UrritE 

où 4 croyait aller. » 





PRESSE 





LA < GUERRE > DES SUPPLÉMENTS 


Les éditeurs de presse féminine et familiale 
s'attaquent à < Madame Figaro > 


Au nom de l'Association professionnelle des éditeurs de presse 
féminine et familiale, M° Eric Bernard a introduit une instance 
devant le tribunal civil de Paris afin de lui demander de dire 
que la diffusion de « Madame Figaro», telle qu'elle est réalisée 
depuis mai 1880, est contraire à la loi du 29 décembre 1972 sur 
l'interdiction de vente avec prime, à la loi du 27 décembre 1943 
interdisant la revente de tout produit à un prix inférieur à son 


prix d'achat effectif et 2 l'ordonnance du 30 


les ventes jumelées, 


juin 1945 interdisant 


Le quotidien -le Figaro- étant vendu habituellement 2,20 F, 


«le Figaro- du 
Magazin 


samedi, qui comporte un supplément, - Figaro- 


ine », est vendu 4 F. Et, un samedi par mois, le quotidien 


n'est vendu qu'avec « 
le tout pour 5 F. 


Figaro-Magazine » et «Madame Figaro», 


L'association requérante soutient que le prix de fabrication 
du supplément mensuel « Madame Figaro- (deux cents pages) 
coûte bien plus de 1 F et qu'il s'agit d'une prime de nature à 


nuire à la concurrence. 


L'affaire doit être appelée le 17 septembre 4 la première 


chambre du tribunal, 


Par ailleurs, signalons qu'à l'issue d'un sondage effeciné 
par l'Union nationale des syndicats des diffuseurs de presse et 
de l'édition, une nette majorité (84 %) des diffaseurs se déclarent 
opposés aux suppléments non encartés. En revanche, « loin 
d'entraïner une baisse des titres concurrents, les suppléments 
s'avèrent une incitation à La vente-, note M. Mantile, président 


de l'UN-S.D.PE. 


Signalons à cette occasion que 
le bureau da Syndicat de la 
presse hebdomadaire parisienne 
{SPHEP.) vient d'approuver une 
note de son président, M. Georges 
Montaron, relative aux « effets 
démobilisateurs des suppléments 
hebdomadaires ou mensuels édités 
par certains quotidiens x. 

La note relève un certain nom- 
bre d'anomalies : « Dans leur 
presentation extérieure, ces « _ 
piéments » sont très dijjérents 
quotidiens qui les éditent fJor- 
mat, technique offset, couleur). Ils 
æessemblent en ious poinis à 
Leurs confrères hebdomadaires et 
onensuels. Et pouriant il ÿ & une 
différence fondamentale : les 
règles de la commission paritaire 
mous obligent à paraitre cin- 
œuante-deux fois par an ou onze 
où dou fois, selon que nous 
sue kebdomadaire ou men- 
suel. 

à n Ces publications-là ne parais- 
went qu'au moment de l'abon- 
“once, quand la 
& flots. (.) Ces journaux-lä sont 
Jaits en pensant plus aux publici- 





. Les exemplaires, 
achéminés par avion, sont dispo- 
nibles deux fois par semaine : le 
mercredi et le samedi 


@ «Connaissance des arts» et 
le groupe allemand Sprenger 
viennent de conclure un accord 
aux termes duquel Springer 
achète un grand nombre de 
revues mensuelles qui sont ia 
traduction exacte de Connais- 
sance des aris-France, sauf pour 
les ne Den qui _. 
conçus directement par le 
et plus particulièrement rédigés 
pour le marché allemand 

Pour Connaïissance des arts, 
revue française respectée. cette 
version allemande lui permet, 
avec l'édition anglaise déjà exis- 
tante, de devenir une jeune revus 
européenne. L£ groupe Springer, 
qui possède déjà une revue d'art 
s'adressant au lecteur profesion- 
nel Weltkunat, désirait pour sa 

offrir une Autre revue pour 
le grand blic allemand averti 
des questions arbistiques, Il & 
donc préféré conclure un accord 
avec une revue française de 
standing plutôt que de créer sa 
propre revue. 


: : e— —————…—. 


loires qu'aux lecteurs. Ils bénéji- 
cient d'avantages postaux et ‘3 
CouxT de Ia presse cuotidienne. 
Ein, À principes de ad de La 
sur messageries sont 
belayés. » n 
, En Conclusion, la note du 
. réaffirme : « Nous 
A'AvOns Pus Peur de CEUT Qui 
inventent, qui Ouvrent des noies 
nouvelles, qui créent de nou- 
veaux types de journaux: maïs, 
de la même manière que nous 
souhaitons que la télématique se 
dévelopne dans l'harmonie el non 
dons l'anarchie, de même nous 
souhaitons que ces nouvelles for- 
mes de Presse Se manifesteni Sans 
porter atteinte aux droits légr- 
times de Lous Les titres, sans met- 
ire en cause l'égalilé de chances 
qui doit être la règle, sans ren- 
verser les princines qui sont à la 
base de la presse que nous avons 
mis en place à l'heure de 
Libération. » 


D'autre part, la commission Juri- 
dique du Conseil éri£ des 


en sa 
position dans un avis publié le 
23 juin. Aprés avoir que 


«le droit pour l'éditeur de conce- 
voir comme ü l'entend sa publi- 
cation dans son ensemble el dans 
se présentation ne saurait être 
remis en cause», mais que «la 
publication ou le quotiüi ne 
Deuvent être répuiés complets 
qu'accompagnés du Ou des sup- 
pléments. l'ensemble conslituant 
lPerempiaire mus en vente: ex 
conséquence, le terme supplément 
gratuit constitue un abus de 
langage», \a commission aborde 
les problèmes de distribution Elle 
considère alors que : e La mise en 
vente de quotidiens Ou publica- 
lions livrés avec des suppléments 
7n0n encürlés Treprésenlz une 
charge supplémentaire en irans- 
port et maripulation des dijfé- 


rents cahiers (…)» et: « Les 
frais pee qui en découlent 
geuvent faire l'objet d'une jfac- 


turation spéciale à l'éditeur {..) 2. 
Car «il est dans la nature du 
quotidien ou de la publication que 
le supplément soit encorté», dé- 
clare la commission juridique des 
Meéssageries de presse. 

Rappelons que ie conflit a 
éclaté, Ü y à plusieurs semaines 
à l'occasion du lincement des 
nouveaux spas du Figaro 
{Figaro TV, Madame Figaro) cer- 
tatns marchatis de journaux 
allant jusqu'a en boycotter 14 
distribution. 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE EN 1981 





M. Debré se dit < résolu à aller jusqu'au bout > 


M. Michel Debré, qui participe au congrès régional du RP.R. de 
la Réunion en compagnie de M. Bernard Pons, secrélawre général du 
mouvement, & déclaré dimanche 6 juillet à France-Inler qu' étaii 
« résolu plus que jamais à aller jusqu'au bout». Toutefois, La candi- 
dature de l'oncen premier ministre n'a pas été évoquée pendant les 


fravaux du congrès. 


Samedi, M. Debré avait recu Le soutien du secrélaire départe- 
mentai R.P.R. d'Indre-et-Loire, M. Cyprien, ainsi que Celui du député 


RP.R. de la troisième circonscription de ce département, 1 


Jean 


Castagnou. La section R.PR de Nimes (Gard) a également pris posi- 
lion en sa faveur. Le bureau politique du « Cenire-Indépendant » 
que préside M. Max Pallas, conseiller municipal de Bordeaux, salue 
dans la décision de M. Debré une « initiative intéressante et coura- 
geuse », r1a1s rappelle sa fidélité aux « principes de la nouveke 50- 
ciété » définis par M. Chaban-Delmas et la priorité qu'il accorde à 


ln défense des classes moyennes. 


Des « comités d'appel v pour une candidciurs de M. Jacques 
Chirac continuent de se constituer dans diverses fédérations du R.PR. 
Ainsi Les secrétaires des trente et une circonscripiions de la Jédération 
de Paris ont « unanimement » affirmé leur soutien à M. Chirac 
e pour mener le gaullisme à la victoire lors de l'élection présidentielle », 
et regretté « l'initiative personnelle » de M. Debré. Des positions 
identiques ont été prises par Les fédérations R.PR. du Morbihan, de 
la Haute-Garonne, et par plusieurs élus locaux d'Issy-les-Moulineaux 


(Hauts-de-Seine). 


La fédération R.P.R. de la Réunion 
veut préserver son unité 


De notre correspondant 


Saint-Denis de la Réunion. — 
«Il n'y a absolument aucun pro- 
bième entre Michel Debré et 
Bernard Pons », répète à qui veut 
l'entendre l'état-major de la 
fédération RPR. de la Réunion. 

Le mouvement a, de toute évi- 
dence, voulu donner ure image 
exemplaire d'unité et de démo- 
cratie, chacun étant libre de ses 
initiatives tant que les instances 
nationales n'ont pas tranché Ce- 
pendant, on peut noter que ni 
ML Michei Debré ni son CRRRr 
ne ee venus accueillir a _ 


calme qui s'est déroulé pendant 
deux jours à Saint-Denis et à 
Saint-Louis (où le député, maire 
de la ville, M Jean Fontaine 
[non inscrit], 2 souhait la bien- 
venue aux con en deéve- 
loppant des thèmes analogues à 
ceux de M. Michel Debré) devant 
des salles regroupant de sept 
cœnts à mille personnes 

La fédération locale du RPR. 
qui entend proposer «une poli- 
dique offensive pour Favenir de 
la Réunion», à rappelé par la 
bouche de son secrétaire que, 
a pour le combai économique, 
culturel et social, le mouvement 
gaulliste n’a de leçon à recevoir 


parler d'abord au nom 
du R.P._R,» 


M. Didier Julia, député de 
Seine-et-Marne, chargé de mission 


Accord sur 


les TOM-DOM, s'est attaché 

décrire «les causes du ise 
de l'outre-mer», disant notam- 
ment: «Ce 2 ne NOT Lee 
ie métropole, us es ins- 
tances de l'Elai et d’un _ 
tant du gouvernement, qui tnjflige 
ta dourhe ise. Un jour, 4 
reui défendre les départements 
d'outre-mer avec la bombe ato- 
mique, fignorané totalement 
règles stratégiques. Puis veut 
faire l'unanimité de l'opinion sur 
une hausse et une 
baisse des salatres. (….) VOus avez 
un sentiment de largage, je l'ai 
roi aussi en Seine-et-Marne. Car 
c'est la France qui est larguée.» 

M. Bernard Pons, qui a rendu 
bommage à M. Michel Debré en 
soulignant oz com , La 
ténacité et la jon de celui qui 
depuis tant d'années se présenie 
comme Timage de ln France», 
a surtont contesté la politique 
étrangère du gouvernement, qui 
veut celcisser 1a 
la vieille fille du monde », au nom 
de la « modestie » et de « quelques 
données statis 2. 
Ce congrès 
goel le nom de Jacques Chirac 
a été tout autant applaudi que 
celui de Michel Debré, s'est 
sans qu'alent été prononcés à la 
tritune les mots « élection prési- 
dentielle » ou « candkiature ». Il a 
toutefois à l'ancien pre- 
nier de 


, €n 
présence du secrétaire général du 
RPR. et devant des auditoires 
assez fournis, les grands thèmes 


au COUTS 


de sa campagne. . 
HUBERT BRUYÈRE. 





l'extension 


de l'indemnisation du chômage 


dans l'île 


Les organisations syndicales 
et patronales des départe- 
ments d'outre-mer et toutes 
les confédérations de salariés 
ont termine, jeudi 3 juillet. 
les tions sur l'inderc- 
aisation du chômage à la 
Réunion. Toutes devraient 
signer cet accord (applicable 
au 1e septembre 1980). Une 
nouvelle réunion est prévue, 
le 22 août, pour adapter cet 
accord aux autres départe- 
ments d'outre-mer. 


L'accord intervient à la 
de la réforme du régime général 
‘loi du 16 janvier 1 
du 16 mars) et de ia convention 
du 27 mars 1980. Il s'agit d’une 
extension aux chômeurs des dé- 

artements d'outre-mer du bëné- 

ce du d'in isation 
paritatre de l'UNEDIC dont ils 
étalent exclus avant la ki du 
16 janvier 1980. Rappelons qu'à 
partir du 1°" mars 1989, une allo- 
cation spéciale provisoire en 
faveur des salariés licenciés pour 
causé économique avait été insti- 
tuée dans ces départements. 

Les prestations accordées : 
l'allocation de base comporte une 
partie fixe ésale à 18 {valeur 
au 1® avrH 1980) à laquelle est 
ajouté um montent égal à 42 & 
de kur ealaire. 


. L'allocation de fin de droits est 
égale à la partie fixe de l'alloca- 
tion de base, soit 18 F. L'allocation 
de garantie de ressources s'élève 
à 70 & de lancien salaire, Les 
conditions .d'octro] sont similaires 
à celles du réglement métropoll- 
tain. Les allocations forfaitaires 
(jeunes, veuves, etc.) sont fixées 
à 36,27 où 18 F suivant les caté- 
gortes de bénéficiaires, Allocations 
re ru de fin de 
Î i que partie fixe 
d'allocations de base feront cha- 
de Dot ane rap 
" Ta 
SRE ne ME 
et ie épartement 1On, 
l'objet d'une révision (1“ avril, 
1°" octobre) décidée par le conseil 
d'administration de l'ONEDIC. 
Les contributions sont suppor- 
tées à ralson de 80 & par les 
entreprises et 20 % par les sala- 
riés, le taux de la contribution 
s'élevant à 275 %. En cas 
d'insuffisances financières, le 
FN.CG. (onds national de 


compensation et de garantie) 
interviendra : dans le cas inverse, 
l'excédent lui sera versé 


Les modalités d'application : 
pour une rupture de contrat ou 
inscription à l'ANPE. antérieure 
au 1° septembre 1980, les alle- 
cations sont serties pour La durée 
des droits restant à courir. Les 
bénéficiaires de l'allocation spé- 
chle, en cours d'mdemnisation 
Je 31 août 1980, seront maintenus 
dans le régime antérieur. 
pourront prétendre à des prolon- 
gations à l' ion des droits. 
Les salariés licenciés à compter 
du 1° septembre 1979 pourront 
bénéficier de la garantie de res- 
sources à partir du 
bre 1980. Le régime appli 
aux salariés est celui du leu de 
résidence. 

Cet accord pour la Réunion 
a été passé «dans 1 
tive d'aboutir à l'objectif d'un 


régone 
général». I s'agi 

application da ine métropoli- 
tain avec des perspectives d'évo- 
lution pour certaines . 
de chômeurs. 


Pour La catégorie des travail- 
eurs i 


au 
donc d'une 


de l'extension du régime, — Do.F, 


© Les gendarmes mobiles ont 
dispersé, le samedi après-midi 
5 juillet, à Nouméa, une manifes- 
tetion organisée par les partis 

indépendantistes 
contre l'arrestation de 
Mélanésiens à la suite d'un incen- 
un 


die, suIvenu el dans 
hôtel de l'Île d'Ouvéa. Les mani 


È 


els 
IF 
ii 
SFR) 
in 


F 


brise de voitures ont été 
Une fillette a été blessée 
éclats de verres La police 

cédé à hult interpellations. 


"$ 
ÉF 


fCorresp.} 





La fin du congrès du parti progressiste martiniquais 


M. Césaire critique f'<impatfience > 
des indépendantistes marftiniquais 
De notre correspondant 


Fort-de-France. — M. Aïmé 
Césaire, maire de Fort-de- 
France, député apparenté so- 
cialiste, a 6té réélu, à l'una- 
nimité, le dimanche 6 juillet, 
président du parti progres- 
siste martimiquais (P.PM, 
autonomiste] dont le huïi- 
tième congrès a terminé 
travaux au cours du week- 
end. 


À l'occasion de la séance de 
clô le leader du mouvement 
autonomiste s' 


sociGlisme aulogestionnaire 
la nation martiniquaise » n'avait 
rassemblé, en effet, que vingt- 


pour 


Commentant 
M. Césaire a notamment déclaré 


« Certains ont souhaïilé que l'au- 


scrutins 


a 
Tautonomie : Findépendunce n'a 
pas besoin d'antichambre… 
Emancipation 
A propos du mot d'ordre ë, 
M Césaire a nue : € ne 
it que La nOÙ , 
nabonale est Ou. dans le moi 
émancipalion : 1 € COMPT 
que la première de toutes Les 
emancipations TOUT Faquelle nous 
Res Le pré- 
pérndance n4 » 
sident du P.P.M. a virement cri- 
tiqué l'att:tude des in " 
tistes : « L'imporiont, ce ne sont 
pas les rodomontades de quelques 
MmÉ iaques ; l'essentiel ce 
sont les masses, el si Le PPM. 
se laissait couyer des TnIasses, 3'il 
cessait de leurs 


un groupuscule 
Habce et rien de plus, c'est-ü- 
dire pas grand-chose. L'ennemi 
c'est l'impatience. L'impatience 
demande l'impossible : elle veut 
atteindre la fin sans les moyens. 
Nous voulons, nOus. non Pas re- 
noncer à nOs fins mais piutol 
nous donner les moyens nos 


. » 
C'est néenmoins la première 
fois que des tendances 5'ex- 
iment ouvertement au sein du 
PM. M Arthur Régis, axden 


rant imdépendantiste, a refusé le 
pose de chargé des relatiorls ex- 

ieures qu iui à été proposé au 
sin du comité national II est 
probable qu'il abandonnera éga- 
lement la direction de l'organe 
du partt. En revanche, MM. Pier. 
re Aliker, vice-président, et Ca- 
mille Darsières, secrétaire géné- 
ral, Ont été reconduits dans leurs 
fonctions 


” FIRMIN RENÉVILLE. 


Aux Nouveites-Hébrides 





LES SÉCESSIONNISTES DE L'ILE DE SANTO 
DEMANDENT L'AIDE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE ET DE LA FRANCE 


{De notre correspondent] 

Nouméa. — Plusieurs parsonnalités 
des gouvemements provisoires séces- 
sionnistes des îles de Santo et 
d'Aoba séjournent à Nouméa (Nou- 
vélle-Calédonis). Les liaisons mari- 
times et aériennes étant coupées 
du flaït du blocus Imposé par le 
gouvernement de M. Walter Uni, 
ellss ont employé pour rallier la 
Nouvelle-Calédonie una embarcation 
servant habituellement au ramassage 
du coprah, baptisée pour l'occasion 
« bateau de la liberté ». 

Au cours d'une conférences de 
presse donnée à Nouméa, ces per- 
sonnalités ont déclaré que leur pré- 
sence avait pour but de demander 
l'aide de la Nouvellae-Calédonie. Elles 
ont indiqué que le blocus actuei- 
lement en vigueur autour de l'ile 
de Santo est « totalement fégai » 
et demandé que la France &t !a 
Grende-Bretagne assurent [a sécurité 
de leurs ressortissants. « En n'inter- 
vonant pas pour faire cesser fe bio- 
cus, 168 deux gouvernements aident 
Waiter Lin] en spécuilent sur un abus 
de pouvoir», ont-elles affirmé. 

La délégation a également été 
reçue par le directeur du cabinet du 


haut commissaire de [a République. 
Accompagnée de M. Lionel Cherrier, 
sénateur de ia Nouvelle-Calédonie, 
elle a fait part de «es préoceupa- 
tlons, avec l'espoir que la France 
tente de forcer le blocus. Le direc- 
teur de cabinet a répondu : « {} n'es! 
pes dens les infentions du gouver- 
nement français d’eider & ure ioile 
M@nñŒuvVTe ; AU Contraire, celui-ci 
fonde fous ses espoirs sur les négo- 
ciations officielles en cours pour 
meître fin au biocus. » 

À Port-Vila, les deux émissaires 
de Londres et de Paris, MM. Alan 
Donald et Jegn Aribaud, ont eu, le 
dimanche 6 juillet, un  nouvef 
échange de vues avec M. Walter 
Lini, premier ministre, leader du 
parti anglophone majoritaire Selon 
le porte-parole du gouvernement 
néo-hébridais, les négociations en 
cours fle Monde du 4 juillet) se 
déroulent « maux que prévu = D'au- 
tre part, les deux juristes, assistant 
les deux délégués des pulssances 
de tuteHe, MM. Yash Gaï et Arnaud 
Liop, ont pris contact avec le 
léader du mouvement séparatiste 
de l'e d'Espiritu-Santo, M. Jimmy 
Stevens. 





ANCIENS COMBATTANTS 
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Les < incorporés de force > 


Le problème de l'indemnisation 
des «incorporés de forces, alsa- 
cieus et mosellans, dans 12 Wehr- 
macht durant ln dernière guerre, 
dont on annonçait je règlement 
cette année, vient de rebondir. 


M. André Bord, député (&P.E) 
de Strasbourg, ancien ministre des 
ancieos combattants, a relancé 
cette affaire en produisant, le ven- 
dredi 4 juillet, une lettre adressée: 
récerument à 
ministère . 
finances. Cette Indique 
notamment que l'accorÿ franep- 
allemand pour l'indemnisation &@esz 
uOsiEré nouSv n'était qu'une 
«recommandation né jiaut pas Jes 
gouvernements ». 


Ce document rappelle que «les 
obstacles résulfant d'accords Inter- 
nationaux ne semblent pas encore 
écertéso — obstacles qui, selon le 
ministère, seraient !lés à d’ontres 
cexigences concernant Île 
allemand ». 


relch 


Selon M. Bord, Eonn poutrait 
vouloir lier l'indemnisation des 
« malgré nous» à Ia restitution par 
la France de la 10rêt de Mundat (L}, 
au nord de Wissembourg, £seul 
contentieux -tortiorlal exigtant 
encore entre [es deux pays. 


M Bord, qui est éga'ement ypré- 
sident de tUnlon francaise des 
associations de combattants du 
Bas-Kbln, a souhaité, au cours d’one 
conférence de prosse, que M. Gls- 
mard d'Estaing intervienne auprès 
du chancelier Helmut Schmidt, afin 


que l'affaire des « malgré nous » 
soit réglée si.possible rapidement, 
ex (out cas avant les élections lè- 
&islatives allemandes. 


M. Daniel Hoeffel, secrétaire d'Etat 
auprès Œu ministère de la santé, 
chargé du côté français de ce dos- 
aier, a confirmé, samedi 5 jufliet, are 
le problème de Ia concrétisation de 
l'acoord qu’ x conclu ll ÿ a dix- 
halt mols avec son interlocuteur 
allemand, M. Alex Moller, ancien 
ministre des finances, seralt à l'ordre 
du jour des entretiens franco-alle- 
mands gui débutent ce f[undi 7. 


Cet accord prévoyait la création 
d'une fondation chargée de recueil- 
ir le fonds d'indemnisatioh consenti 
par la RFA ot évalué globalement 
à 259 milllons de deutzchemarks, 
pour le redistribuer aux incorporés 
de force, Or la fondation u'a pas 
encore d'existence, Duisque Éonn u'a 
p38 versé La première tranche de 
S0 millions de deutschemarks. 


(1) La forét de Munda tuée 
LR allemand, …. ; du 
ss 2. France üu polnt de vue 
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Les saisies de drogues opérées 


de 70% en un an 


! ne se passe pas de jour sans que les ser- 
vices des douanes nationaux on internationaux 
ne signalent des saisies de drogue. Au mois 
de juin 1980, 5 680 kg de haschisch à 
2 kg d'héroïine à l'aéroport de Tel-Aviv, 203 kg 
de haschisch à Madrid, 520 kg de cocaïne en 
Bolivie. Le 24 juin, les douaniers français ont 
arrêté un diplomate camerounais qui passait 
43 kg de haschisch. Les aéroports de Roissy et 
d'Orly sont parmi les plus importants du mon- 
de pour ce qui est du trafic des stupéfiants. 


Le Nigérian 


Je coeur que Perle mu front, la 
ET RS D conne ns 
apercevoir ? Il avance comme 
pra ie IR 


provenance de Lagos via A 
Malam E.., 
vingt-Que ans. Le 






LE PALMARÈS 
DES UMVERSITÉS 
et des grandes écoles 


LE SUGGCÉS 
n’est pas qu'à Paris. 







En vente partout : 7 F 








nant leurs « moyens cachés » is 
i Cela 


courent moins de L 
Cr donne du courage », explique 


Le provenance du vol, l'allure 
du passager, donnent aussi des 
indications. .« Nous surreilllons 
Particulièrement Les courriers 
d'Asie du Sud-Est, du Proche et 
du Moyen-Orient, d'Amérique du 
Sud et d'Afrique noire.» A chaque 
itinéreire ë ité. Malam, le 


sa 
vols È jeune Chinois de Hong 
e, un = 
transportait de l'héroïne. ]] 
avait en poche la moitié d'un bilkt 
de 10 roupies, son contact, un 
Pakistanais, détenait l'autre moi- 
tié. Cet après-midi, avec l'avion 


de Bogota, arriveront t-être 
des trafiquants de cocaïne. e Ce 


.sont le plus souvent des types à 


court d'argent à qui on a Offert 
un billet de retour. » 


soni assez À . 
dit un agent de constatation, de 
ce leur arrive. Les RE, 
su , is. savent à peine que Le 


oila le douanier. 
à présent dans la rs 
mac écrire t leurs 


S'ILS NE PEUVENT 
POUR VOS CHEVEUX 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans. les spécialistes 
EUROCAP des solns du cheveu 
om examiné et traké des muiliers 
de cuirs chevelus !Is savent ca 
-qu'esi un cheveu eain &t un 
cheveu 


DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pellicules, des 
démengeaisons, un cuir chevelu 
Irrité ou tendu, des cheveux gras, 
Ses, Cassants, stc…, ce sont là 
des signes certains d'une chave 
lure en mauvais état . 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une balle chevelure, 
5 est Important de la soigner La 
négl'sencs on ce domame est 
uns Choss Qui se Dave 101 OU 
tard Nos Iinstituim par des trai 
tements spécifiques, som on 
mesure d'agir vite et durablement 


L'AVTS ve 
D'UN SPÉCLALI « 


Rien ne “ut expliquer ls succès 
des méthodes de nos instituts, 


ILS VOUS LE -DIRONT AUSSI 





sinon leur sérieux et leur effics- 
ché. 
Pour en bénéficier, fl eufMit dr 


informers our l'état da vos Che- 
veux. sur tes possibilités d'amé- 
lioration. ainet que sur la durée 
et le coût du traitement à 
Suivré Adras58z-vOUS gans tarder 
SU CAPILLAIRE EURO: 


EUROCAP : 4, rus de Costigiione, 75001 PARIS. T&. : 260-3B-84 





—. 


Les services des douanes françaises ont saisi, 
en 1979, 1116 kg d'herbes de cannabis, 64 kg 
d'héroïne et 43 kg de cocaïne. Les saisies ope- 
rées pour l'année par La douane seule s'élèvent 
à 3910 kg de stupéfiants. Elles sont en aug- 
mentation de 1674 kg par rapport 
précédente, soit 70 % de plus qu'en 1978. Pour 
les quatre premiers mois de 1980, 893 kg d'her- 
bes de cannabis, 1250 kg d'héroïne, 11 kg de 
cocaïne ont déjà été saisis par les agents de 
constatation des douanes. 


du vol 812 


à l'année 


ste ro gr 
celui-là ! Jai appuyé trois 
Jols sur la bombe, c'était iou- 
Jours aussi lourd. La quatrième 
fois, pschitt, 1 n'y a plus eu de 
pression. » 


Le Colombien raconte qu'une 
femme — une coiffeuse — l'attend 
à l'hôtel. « C’est un inconnu qui 
m'a demandé ce service à l'aëro- 
port de Bogota. » On ne le croit 
guère I se tait. On lui présente 
le procès-verba!, « Qu'il signe 
non, c'est pareil, c’est une sim 
ormalité. » Is attendent, déjà 

intermina- 


è 


avoir prélevé «environ 10 gram- 
nes aux fins l'une .analyse dans 


gues. « On sait pas, on « senii 
que c'était des clients. » D'autres, 
au cfltrex, surveillent les pro- 
chaiïivs vols : les Noirs misérables, 
les petits trafiquants qui jouent 
leur vie à quitte ou doubie, les 
mines pat! bien sûr, mais 
aussi hommes d'affaires 
bedonnants et les voyageurs offl- 
cils qui s'agrippent un peu trop 
à leur valise lomatique. « Ces 
agents de constatation ne reti- 


-rent aucun bénéfice des saisies 


puisque le produif n'est pas vendu 
ei qu'il est détruit», fait remar- 
quer M Alhert Laot, chef du ser- 
vice des douanes de l'aéroport de 
Roissy. Il ne resterait alors que 
le jeu du gabelou et du contre- 
bandier et la très morale alchimie 
de la saisie douanière qui trans- 
forme de la drogue en fumée. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





| Le parti communiste lance 
par la douane ont augmentélune campagne contre un industriel allemand 


installé dans les Vosges 


Epinal — Le parti communiste, se faisant 
l'écho de rumeurs circulant depuis quelques 
années dans les Vosges, vient de lancer une 
campagne contre la présence, à Hadigny-les- 
Verrières, d'un industriel allemand, M. Peter 
Reinardz Celui-ci possède, depuis 1974, une 
vaste propriété de I 185 hectares boisés répartis 


sur sept communes. 


Un député communiste du Nord, M. Alain 
Bocquet, vient d'écrire au premier ministre pour 
lui demander « instamment que toute ja clarté 
soft faite sur cette affaire et sur les activités 
passées et présentes de M. Peter Reinardz». 
Celui-ci répond qu'il n'a «rien à se reprocher » 


et, À la préfecture d'Epinual, on n'hésite pas à 
parler d’une opération politicienne qui ne trou- 
verait pas d'écho au sein de la population 
locale auprès de Ilsquelle M. Reinardz jouit 
d'une bonne réputation. | 

Les rumeurs concernant l'industriel alle. 
mend se nourrissent du faït que sa vaste pro- 


priété est soigneusement protégée au point que 
M. Bocquet a dénoncé l'existence d'un «fort 


retranché dans les Vosges». La polémique à 
été relancée après un jugement rendu, au début 
de juin, par le tribonail de grande instance 
d'Epinal relaxant M. Reïinardz d'une inculpa- 
tion de coups et blessures volontaires avec 
arme après qu'il eut tiré sur deux braconniers. 


Le château de <monsieur Peter > 


Pour M. Peter Relnardz, tout ce qui 
est écrit ou raconté au sujot du 
domaine des Verrières n'est qu'atfa- 
bulation. « Je ne suis qu'un paisible 
chasseur », «til. Opinion partagée 
par le maire d'Hadigny-les-Verriäres 
et la quesi-tolaill& de la population 
de la région, hormis les braconniers 
et quelques agriculteurs dont les 
récoltes ont 6té saccagées par les 
Sangliers et les chevreuils élevés par 
« monsieur Peter ». 

A kilomètres au nord c'Eplnal, 
le château des Verrières est une 
imposante demeure construite au 
début du siècie. Le grès des Vosges 
et les briques rouges cisposées 
autour des fenëtres et des portes lui 
donnent une allure quelque peu 
anglaise. || 8e love au milieu d'une 
sombre forêt où le gibler très dense 
se sent C’aulant plus à l'aise qu'il 
est protégé des chasseurs de la 
contrée par un grillage hermétique. 
Ici et là des pancartes dissuadent 
les curieux Pour qui ne 188 aurait 
pas remerquées, des miracors aont 
plantés à des distances rapprochées 
et forment une véritable ceinture. 
Plate-forme idéale pour surveiller le 
gibier et les amateurs de « gros 
noks » ot de cervicés. 


Derrière la demeure de M. Rei- 
nerdz, une antenne de 60 mètres de 
haut. «Voflä un véritable glacisr, 
explique le P.C.F., qui affirme qu'on a 
vu, dans cette zone interdite, des ca- 
mions sans plaque d'Immatriculation, 
une emenne-radio maigré l'absence 
de licence, des réserves d'essence, 
une alre d'atterrissage pour hélicop- 
tère et des constructions érigées en 
infraction avec la lo! françaiss. « La 
préfet est complalsent, les quatre 
députés vosgiens îdeux R.P.R., un 
U.DF., un P.S.] ne disant mot », s'in- 
digne le P.C.. qui complète le tableau 
en assurant que Îles gardes-chasse 
privés ont la détente facile. En 
somme, un fort reiranché qui rap- 
pellerait aux Vosglens la deuxième 
guerre mondlaks et évoquerait de 
tristes eouvenirs. 


M. Reinardz, eéoixante-neuf ans, 
propriétaire de deux Importantes 
sociétés spéclallsées dans la récu- 
pération des déchets d'aciérie, l'une 
en Serre et l'autre en Moselle, est 
las des rumeurs qui circulent sur 
se personne. Il s'est attaché les 
services de deux Jeunes Alsaciens, 
M. et Mme Wagner, qui s'occupent 
de l'élevage des sangliers et sur- 


veillent 1 propriété. L'épousa assure | ® 
en outre les tâches de secrétariat] < 
(Publicité) 





De notre correspondant 


et traduit lex propos de M Rel- 
nardz Celui-cl réfute toutes les 
eccusations. L'antenne sert à capter 
la téiévision allemande ; il n'y a pas 
de piste d'hélicoptère: a citerne 
d'essence de S000 litres est bien 
pratique quand on est si éloigné des 
stations-service. Quant aux miradors, 
Ils sont utilisés uniquement pour la 
aurvelllance du gibier et des bra- 
connlers. Et d'autres propriétés de 
la région en possèdent. 
Paisible et généreux 

M. Relnardz, discret sur son passé 
durant la dernière guerre, répète : 
«Jo ne demande qu'une chose, 
qu'on me laisse tranquille. Je désire 
passer des heures paisibles à Ver- 
rières avec mOn épouse et pouvoir 
sacrilier à ma grande passion : ia 
cha8se. » 

M. Jsan-Marie Deschaseaux, Île 
maire (sans étiquette) d'Hadigny, 
prend la détense de M. Peter. 
«C'est un choyen comme un autre, 
paisible, discret et, de plus, Iort 
généreux. » Très riche, H multiplie, 
on efiet, les dons aux associations 
de toutes sortes. Il participe par 
exemple à ia réfection de l'église et 
renfloue la trésorerie d'une eociété 
d'entraide soclale. M. Deschassaux 
s'indigne : « Nous n'accepterons pes 
que ja quiétude du village soit trou- 
blés par des manœuvres poditi- 
ciennes. » 

Dans les Vosges. on parle beau- 
coup, notamment à la préfecture, 
d'opération politique D'aucune re- 
prochent au parti communiste de 
vouloir attiser un sentiment de xéno- 
phoble qui resurgit chaque fols 
qu'un terrain ou un bâtiment est 


SIMPLE ou 


Les bulletins d'abonnements 


vendu à des Allemands. L'affaire 
Relnardz, répliquent les commu- 
nistes, «met an évidence un pro- 
blème de fond : l'achat de parcelles 
importantes du territoire national par 
quelques gros possédants étrangers 
avec Je complaisance du pouvoir 
giscardien ». 

M. Reinardz reste calme. M ne veut 
pas “jeter de l'huile sur le feu». 
Cependant, il va intenter une action 
en Justice contre l'Humenh£, qui a 
consacré un Iong article à 
«l'étrange M. Peter ». [Il en à, d'autre 
part, référé au consulat de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne à Nancy. 


En 1977, à l'époque où l'on parlait 
beausoup de la « béta des Vosges », 
animal mystérieux qui sema ia ter- 
reur au sein des troupeaux de mou- 
tons, certains chasseurs et bracon- 
niers n'hésitérent pas à présenter ce 
monstre comme un procuit de l'éls 
vage de M. Peter Reïnarüz. 


Colportent des rumeurs qui avalent 
ciroulé dans la région au sujet cu 
passé de M. Rgïinardz, M. Bocquet, 
député (P.C.) du Nord, affirme, dans 
sa lettre au premier ministre, que 
l'industriel allemanc « aurait slégé 
au tribuna! militaire d'Epinal durant 
la deuxième guerre mondiale ». Une 
enquête faite H y a deux ans par les 
organisations patriotiques n'a pas 
permis d'étayer cette affirmation. Rien 
n'indique que M Reinardz aït 
séjourné à cette époque à Epinal. 
Une seule chose est sûre: ls 
domaine des Verrières fut, durant la 
guerre, le terraiîn ce chasse favori 
des officiers de la Gestapo et de la 
Kommancantur Installées à Epinal 
C'est peu, mails c'est pour don- 
ner corps à la rumeur. 


YVON COLIN. 





MULTIPLE 


vous permettent de participer à 
5 


tirages consécutifs 








RIL communique : 


Le dernier sondage CESP (avril-maD sur l'écoute 


les résultats suivants : 


° RTL est classé 1” pour l'audience cumulée : 
9.905.000 auditeurs par jour. 


e RTL est classé 1” pour l'audience instantanée : 
1.398.000 auditeurs à chaque instant en moyenne. 


e RTL est classé 1” pour la durée d'écoute : 
plus de 160 minutes par auditeur. 


Entre 6 heures 15 et 19 heures 30 RTL a toujours 
plus d'un million d'auditeurs à l'écoute. 


Pour les 8 derniers sondages. 
RTL a été classé 8 fois premier pour l’audien 


ce 


des stations radiophoniques a donné pour RTL 


instantanée et 7 fois premier pour l'audience cumulée. 
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L'enquête sur l'assassinat du notaire de Cons-la-Grandville| L'AVOCAT DE MIS ET THIENNOT DEMANDE LA RÉVISION DE LEUR PROCÈS UN ÉTUDIANT 
| - . : > D'ORIGINE PALESTINIENNE 
Les époux Clarenn ont été écroués |Une partie de chasse un dimanche de décembre 1946! pu papusos 


plus de mike cinq cents personnes ie 20 fuin 
à Châteauroux. 


M® Thibault affirme que les conditions de 
la révision sont réunies puisqu'il possède 
plusieurs éléments nouveaux, en particulier un! mécanique, 
rapport de gendarmerie dont on n'avait jamais} publics s'opposent une seconde 
fait état, établissant qu'une montre censéo} fois au D EE de 
s'étre arrétée à l'heure du crime était en par- ae ES de onde du 
Fait état de marche D'autre a des octa ; 
principaux témoins de l'accusation, Albert 

a été, lors d'un procès pour incendie | TEE, &t 


De notre correspondant Mézières-en-Brenne (Indre). — Mardi 
7 : 8 juillet, M° Jean-Paul Thibault, avocat à Cha- 

Nancy. — Dans La nuit du 4 au 5 février 1980, M° Jean| teauroux, va remettre au garde des sceaux 
Flauder, notaire à Cons-la Grandville (Meurthe-et-Moselle), était| une requête pour la révision d'une affaire 
assassiné de six balles de 22 long rifle à l'entrée du petit village | vieille de près de trente-quatre ans Depuis 
de Muzeray (Meuse] (<1e Monde > du 8 février), Après cinq mois janvier 1947, dans l'Indre, deux hommes af- 
d'imme enquête par le SRP.J. de Nancy, M. Bernard Detré, | firment être innocents du meurtre pour lequel 
Juge d'instruction chargé de l'affaire, a inculpé d'assassinat, le ils ont 6t5 condamnés à quinze ans de travaux 
dimanche 6 juillet, M. Maurice Clarenn, vingt-quatre ans, chauf. forcés. L'opinion publique de ia région qui Les 
feur de poids lourds, et son épouse, Marie-Hélène, infirmière, qui| avait d'abord accablés, se mobilise pour eux. 
ont été écrouëés à Verdun et inculpés d'assassinat «ensemble et| Une pétition pour la révision du procès a réuni 


on qui 2 
: plus de six mille Une manifestation SL 


érence de 


l 


enquêteurs avaient établi de soutien en présence de toutes les personnes 
it être 


Les héritiers naturels une fois 
retrouves intentèrent une action 
dE enonador Arès Cu cribanal 


tous membres Cla- 
renn;, set d'entre eux étaient 
liés et maintenus en garde 


sur Îles étatent as 
pour .xpertise balistique au 
ratoire technique de a police, à 


d 
tlse établisait que plusieurs des 
balles qui avaient servi à assas- 
siner le notaire provenaient d'un 
pistolkkt 22 long rifle, saisi à 
Longwy au domicile de M et 
Mme Maurice Clarenn, qui, eux, 
n'avaient pas été inquiétés Lors 
des vérifications du 18 mars. Les 
policiers du SRPJ. de Nancy 
PRES que le couple venait 


étaient interrogés à PerpEn se pee 
les policiers nancéens . 


Ramenés à Nancy avant 16 fin 
de leur garde à vue, les 


JEAN-LOUIS BEMER. 





Les ravisseurs 
de M. Maury-Laribière 
gardent ke sitence. 


de ou un 
tiercé, mais pas dans cette affaire. 
On ne sail pas qui joue. » 
L'enquête piétine, et le déploie- 
Det nine de fon US 
police depuis le 2 juillet dans la 
changé Cela peut éne ae 
dissuadé les ravisseurs d'entrer 
en) contact avec la 


EE Sne hez pi les poli- 
a C1 
ciers ant pe sans 
résultat. 


appel reçu 
mardi 1% juillet: ell s'agit de 
l'affaire Maury-Larihière. Don- 
nez-nous Le nom d'un médicr- 
ment pour le cœur.» Ne pouvant 
con&iller un produit quelconque 
sans connaître avec précision 
d'affection dont souffrirait le ma- 
lade, © «a propose de se rendre 
à son chevet. Son interlocuteur 
aurait simplement déclaré : 
< CR PRpOPE fous ter 

LS région parisienne,» Plus 
tard, le correspondant aurait rap- 
Pelé: «ll est maintenant trop 
tard. Ce n'est plus la neine de 
réuni la rançon. Vous n'enten- 
drez plus Jamais parler de nous.» 


Mort mystérieuse 
d'un réfugré politique 
tchèque, 


Lyon. — Un anclen pilote de 
chasse de l'armée est-a e, 
M. Bdouard Jasek quarante et 
un ans, de nati té tchèque, 
à jéllet à son domiele der 

son cile d' 

(Rhône). Des tubes de Some 
ont été retrouvés auprés de son 
corps ains] que sur la pelouse 
d'un groupe scolaire où la victime 
occupait un logement de fonctlon. 
Depuis six mois, M Jasek était 
employé dans ue socisté de tra- 
vail intérimaire UE le compte 
de la société Pipe- Méditerre- 
née 

Réfuglé politique — I était 
passé à l'Ouest en 1976, — M. Ja- 
sek avait, aprés un premier 
divorce, prononcé en 1976, épousé 
une jeune Française, Nicole Sur- 
gey, de dix ans sa cadette Le 
couple avait une flllette Le 





condamnées dans cette affaire a rassemblé 


se souvient M Thiennot, fout 
était fini, les Thibault me dépo- 
sèrent chez moi et, fatigué, de 
me Tnis au lit. » 


Ce même soir, Mme Louise 
Bostard attendait le retour de 
son mari, Louis, trente-trois ans. 


mentale. 


De notre envoyée spéciale 


Celui-ci était le garde-chasse de 
M. Lebaudy, industriel du eucre, 
propriétaire de 2800 hectares 
dans la résion, régnant sans par- 
tage sur Mézières et Salnt-Michel- 
en Brenne. Vers minulkt, inquiète, 
Mme Boistard se rendit chez 
un voisin qui l'emmena chez 
M. Lebawdy. Louis Boistard n'y 
était pas. 


Tout de suite, on eut l'impres- 
sion qu'il était arrivé 
Louis 


dait d'étranges cris Du moins le 
dit-on maintenant, en 1980. Car, 
à l'époque, personne n'avait 
entendu. 

Le samedi, tout le monde avañt 
avoué. hommes avaient 


meurtre. 

Pour les complices présumés, 
l'affaire fut 1 et 
les peines n'excédèrent pas deux 





Faïfs ef jugements 


). le réfugié tchèque 


(Rhône 
n'avait pas été inculpé. 
Des enquêteurs de la DST 
ion de surveillance du 


P suspec 
au-dessus de l'œil gauche, et le 
fait que la victime ait préparé sa 
voiture pour an déplacement peu 
avant s8 mort poussent les poli- 
cier à approfondir leur enquête. 
— {Corresn.]) 


Le sourire édenté de BB, 


La première chambre civile da 
tribunal de Paris a condamné, 
3 la société 


Jeudi éditrice 
de AHari-Kiri à LS F 
de dommages-in tte 
Bardot pour avoir porté aie 
au droit qu'elle a sur son image. 
Sur la couverture du numéro de 
Henralk en els, ue portal de 
en effet, un t 

Tarte te déformé par un montage 
photographique son eourire 
n'était agrémenté que par une 
seule dent — accompagnée d'une 
légende : « I1 y «a vingl ans, 
J'avais toutes mes dents. » 


Le tribimal déclare notamment : 


naliste qui peut aliérer La 
sonnalité de celui qu'il représente, 
à condilion de ne pas dépasser 


penser Qu'il sagi d'un portrait 
Jidèle. 

à Brigitte Bardot dont les qua- 
L héti 


lilés est sont commMuné- 
ment Téconnues, est en droil 


. d'exiger que ne soit pas infusle- 


ment et définitivement modifée 


6 quelle donne si entend |5 


donner d'elle. En conséquence, 
publication incriminée, faite sans 
autorisation expresse  spéciaz, 
porte alteinte au droit que la 
demanderesse a sur son image. 
Brigitte Bardot a subi un préfu- 
dice d'autant Plus important que, 
s'agissant d'une publicaHon men- 
, son enlaidie et 


trice' ne er sur les 

écrans que 

de vieillissement qui se énune de 
graphie liligieuse, mème 


deman- Î10is Mois de prison 


pour en.vol non commis, 


La trente et unième chambre 


13 avril dernier, à la Foire du 
Trône. Ils savaient été brutale- 
ment interpellés par douze poli- 
ciers, lesquels avaient élé vlo- 
lemment conspués par une foule, 
témoin de la scène. Julien et Gé- 
tard Montrose avaient été mis 


L4 avril sur plainte 

contre eux par onze polickrs pour 

rébellion et outrages à agents. 
Le douzième policier, originaire 

des DOM-TOM, n'avait pas por:e 

plainte. Les démarches la F€- 

déretion CG.T. des P.T.T. auprès 


jeunes Martiniquais. Le Jugement 
sera rendu le 17 juillet. 


PUBLICATION JUDICIHMRE 


Contreracon de la marque 


© 


de la Société CHANEL 
Per jugement définitif du 14 no- 
L i le Tribunal de Grande 


PEr- | vembre 


1979, 
Instances de Paris & : 


dit et ue l'utillsation par la 
Bociété PE uns SELAREE 


sur des vêtements de sa fabrication |: 


de boutons ft un MOnCErAMmmeE 
constitué pere C eéntrecrolsés, 


de 
Janvier 1976 
par té CHANEL sous le nu- 
méêéro 208543 et euroglstrée sous le 
aurméro 9938 201; 
interdit aux Sociétés bNnens 


forme que ce 60lt le mon 
contrefaisant, sOUS peine d'une as- 
treinta définitive de CINQ CENTS 
: par Infraction cons- 
compter du mois do la signi- 


‘fication du présent Jugement : 


condanné Is Soclété TOUT ET 
TOUT SEVRES à 


CHANEL la sommo 
francs (10 0600) à titre de 
intérêts ; 
condamné ia Société Etabllssements 
BKLAREK à payer à In Bociété 
CHANEL la somme de DIX MILLE 
francs (18000) à Htre de dommmages- 
tntérêts ; 

ordonné La publication du dispositif 
da Présent” jusoment dans trois 





frais des Sociétés défanderesses : 
condamné La Société TOUT ET 
TOUT SEVRES et la Société SKLA- 
REK en tous tes dépens. » 


Un des deux douaniers 
arrêtés en Suisse 
poraït être rejugé 
en septembre. | 
Berne. — L'affaire des deux 


douaniers français j per con- 
tumace, le 17 j Zurich ‘(le 
Monde du 19 juin), vient de 


recours, l'avocat de M Pierre 
& lat” savoir jeudi 3 Juillet 
& fait savoir, jeu i 

qu'il avait demandé l'ouverture 
d''ne procédure régulière. pré- 
vue lors de condamnations par 
contumace. En pareil cas, la 
décision devient caduque si un 


Jours à compter de la notifica- 
ne des attendus du juge- 
en 


ques et les caisses d'épargne». 
M Rui avait ét& con à 
deuze mois d'emprisonnement 
avec ans d'interdic- 
tion de séjour en Sulsse et à une 
amende 7000 francs 


gens. 
la fête 
communistes, frappant = 
sonnes présentes à l'aide de ne 
dins et de barres de fer. Piu- 
sieurs coups de feu ont mème 
été tirés. Un spectateur a été 
grièvernent blessé à l'œil. Les 
ABTESSUIE, Qui n'ont pas été 
identifiés, ont pu s'enfuir avant 
l'intervention de la police, retar- 


dée à la demande CrEanisa- 
teurs de ia 
9 morts dans Un incen- 


i, au 
dernier, l'affaire 
est revenue dans la conversation 


F 
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e , dont beaucoup 
n'étaient pas nés à l'époque. à 


fee 
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à se battre pour 


une réhabilitation définitive. 


S1 le justice ne peut établir 
notre culpabilita, t- 
« ei ele n6 le peut Pas puisque 

innocents », elle 


nous SOMMES 
Roger doit reconnaitre qu'elle s'est irom- 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





volontairs reconnu irresponsable pour débilité pr organisée récemment par 
Ligue 


Sch è 
decin traitant de Nabll, qui a 
rappelé que son patient ce souffre 
d'un cancer grave qui nécessite 
un traitement de longue durée, 


Depuis le 1°" juillet 1980, Nabil 
El ar est ez situation irré- 


français une premiére fois le 


< COTITESpO 
dait, selon la préfecture de police 
de Lille, à la date d'expiration de 
la bourse d'études qui lui avait 
pourtant été accordée par le 
gouvernement français pour la 
période du 15 septembre 1973 au 
30 juin 1980. Le 26 avril 1980, 
cependant, la préfecture de police 
de Lälle délivrait une carte de 
séjour à Nabil El Haggar, prenant 
effet rétroactivement, le 31 acto- 
bre 1979, bien qu'il s'agisse d'une 
ure administrative illégale. 
Cette carte était valable jusqu'au 
30° juin 1980. Le soutien obtenu 
Nabil El Haggar de la part 
syndicats enseisnants et du 
Comité de défense des étudiants 
étrangers lui avait permis jus- 
que-là d'obtenir 14 prolongation 
de son séjour en France de trois 
mois en Érois mois. 


La mesure qui frappe Nnabil 


El Haggar pourra 
tat de ses activités politiques, il 
est militant du Comité de défense 
des étudiants étrangers et de la 
cäuse pa 1 L 
défenseurs, de la politique «anti- 
7 du gouvernement 
is € Depuis deur ans, a- 
t-1l déclaré au cours de 12 confé- 


recherches », Nabil El Haggar 2 
été proposé laniversité de 
Lille-I au d'assistant-assorié 


8" n'obttent: la recon- 
d de sa bourse d'études 
l'année 1580-1981. Nab1i 

aurait ainsi, en tout état de cause, 


des ressources pour 
demeurer en France. 
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MÉDECINE 


APRÈS LE DÉPART DES RESPONSABLES SCIENTIFIQUES 


Quel est l'avenir de la Banque d'information 


SCIENCES 


<input EE SELON LE COMITÉ SPÉCIALISÉ DU VIII PLAN 


Len qe ne Lesdépenses de recherche devraient augmenter de 8% par an jusqu'en 1985 


5 MERS. en DE er 2 | ne ee Le rapport du comité de la recherche mis 
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en place pour préparer le VIII: Plan est rendu 
public ce hmdi 7 juillet. N s'articule en trois 
grandes parties: un constat, souvent sévère, 
jaugeant l'effort français et le comparant à 
celui de quelques autres nations: des orienta- 
tions générales pour la politique de recherche 


et une insistance particulière sur la recherche 
dans l’enseignement supérieur et dans l'indus- 
trie; enfin une série d'analyses ponctuelles et 
de propositions correspondantes, touchant des 
domaines comme l'information et la documen- 
tation scientifique, la mobilité des chercheurs, 
ou la recherche dans le secteur des arts et 


sur les médicaments ? 


Le Bureau d'information de la Banque d'in- 
formation automatisée sur les médicaments 
(BIBIAMI vient de perdre sa direction scienti- 
fique. Le professeur Pierre Simon, chef du dé- 
partement de pharmacologie de la faculté de 


pose, depuis 1977, de fournir rapidement une 
information détaillée à tons ceux qui — mé- 
decins ou pharmaciens — prescrivent et de- 
livrent des produits pharmaceutiques Le 
BIELAM continue actuellement de fonctionner 


he 

ONKRD.) à la production inté- 
rieure brute PB), qui pan de 
23 % en 1968 à 18 % en 1973: la 
tabilité ns nn one 


diverses branches  pulisqu 
représente 15 à 20 % de la valeur 
joutée électronique et en 
ie, mais seulement 14 % 
la ORNE mécani 


arien ne garantit 
seurs aient pra 

d'autant que « 

médecine ne jouissent d'aucun 
avantage dans Faccès au projes- 
sorat»; les difficultés 
que rencontrent les petites entre- 
prises innovatrices «a Gu DOinf que 





J'inf 
invités À faire connaître 


l'industrie. 


Longtemps confiné en laboratoire, 
le traitement automatique de la 
parole ëst en traïln d'en sortir. fl 
faut distinguer la synthèse de la 
parole, pour laquelle des apparelle 
sont déjà commercialisés, et la 
reconnaissance de la parole, qui est 
un problème beaucoup plus difficile. 
Pour la synthèse, on trouve aux 
Etats-Unis un appareïl pour aveugles 
— très onéreux — qui 1 et pro- 
nonce n'importe quel texte, IL existe 
aussi des systèmes plus simples qui 
comportent des mots pré-anregistrés 
et ont donc un vocabulaire limité : 
du jeu électronique à la consultation 
d'un ordinateur, [ss applications sont 
nombreuses. Les P.T.T. ont d'ail 
leurs expérimenté la possibillté de 
fournir ainsi certains renselgnements 
téléphoniques. 

La reconnalssance de ia parole est 
moins avancée et El faut, en pratique, 
sa Emiter à la reconnaissance d'une 
centalns de mots prononcée isolé- 
ment par un lecteur déterminé. L'uti- 
lisation ia plus prometteuse sembla 
étre, à court terme, le commande de 
machines, mais d'autres apparaltront. 

On estime que le marché mondial 
du traitement automatique de la 
paroie saura de 3 miHiards de francs 
en 1865, et pourrait ætteindre 20 mil- 
1lards de francs en 1990. 11 est 
actuallement dominé par des firmes 
japonaises et américaines qui inves- 


EoT 





einsi passer 
* francs à 70.4 millions de francs, 


Le traïtement automatique de la purole 
a besoin de l'industrie 


L'Agence nationale pour la valorisation de la recherche 
(ANVAR) et la Direction des industries électroniques et de 


(DIELD viennent de lancer une consultation pour 


développer le trattement automatique de la parole et l'utilisation 


Aube a ds dr conne 
éventuellement asso es 
velopp ANVAR Le DRÉL 1) dans les tout 
et de dé ement à l” et à 1 es 
mois. Les projets retenus feront. l'objet d'une enquête 
plus approfondie et pourront bénéficier d'aîdes du ministère de 


ETC CE 
cu 


PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE TOURISME 
B.T.S.T. (3 cptions) 


CERTIFICAT D'ÉTUDES APPROFONDIES à 
. DE TOURISME C.E.AT. : 


FORMATION ACCÉLÉRÉE 
DE SECRÉTARIAT TOURISTIQUE 
C.F.P.S.T. 
STAGES ET VOYAGES D'ÉTUDES 


ACTIVITÉS CULTURELLES 
DÉBOUCHÉS ET PLACEMENT (Rigme étudient) 


. 
EST Demande de documentation 
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des prochaines années, avec un effort global lettres. , 

Le constat commence par le ‘certaines d'entre elles préfèrent répartition actuelle étant 
rappel éendances bi: con- sinslaller outre-Atlantique»: la satisfaisante. Pour la rec 
nues, la diminution de l'effort quasi inexistence de la recherche publique, 1 faut rapidement «7e- 

de recherche mesuré par RCE c'est-à-dire une re- meitre à niveau les crédits opé- 
le rapport de la dépense nationale cherche & finalité industrielle qui ralionnels des laboratoires». Le 
de recherc développement comité juge t que cœux-ci 


soit faite, non au bénéfice d'une 
ste entreprise, mails de toute 
une 


branche. 
De ce constat, où l'on a souligné 
les faiblesses, mais qui ne néslige 
pas ls aspects favorables, le co- 
mité tire une conclu- TE 

Une progression de 50® en 
trois ans de ces crédits opération- 
nels est jugée « absolument priori 
taire ». 


D'autre le comité — que 
ce au niveau présidait LT Pierre 
l'Ecole nationale 


0 2 
ne sen que Ç Le] 
budget au Commissariat à l'éner- 
gie atomique, 15 % au Centre na- 
tional de k rcherche scientifique, 
et 8% à l'Institut national de la 
cherche agronomique. 


ou du Japon En IpareUre deu mÉcs Je FUME 
A sup i 
francs constants, Ia D.N.R.D. doit pense qu'il faut renforcer en va 
de 48 millions de | 


leur relative la recherche faite 
dans l'Université et les grandes! 
écoles : parce que sa part est net- 


l'augmentation correspondant 
de l& tement plus faible en France 


pour un tiers à la croissance 
P.I-B. et pour deux tiers au rat- 
Se AUX KÉtais-Unis, mais augs! 

les établissements d'enseignement 

«jouent un rôle essentiel (...) dans 

ne à diffusion ae rs ». mors à 
propos que TES versi- 

la taires {docteur ! 


Préserver le noyau dur de troisié 
Techerche fondamentale et fina-  docteur-mgénieur, docteur d'État) 
Le dégager des TessOUrCES sont ineuf nt reconnus par 


pour de nouveaux développements Je entreprises, et suggère 
technologiques, out en Poursui- amélioration possible par le biais 
vant les grands projets actuels, ües conventions collectives. 

et de soutenir, par une incitation tière de recherche indus- 


En ma 

puissante, le renforcement trielle, l'objectif 

souhaité » est d'abo 
d'amener DS 


de la recherche inüus- un 

d'entreprises à faire de la recher- 
che, et d'améliorer les relations 
avec la recherche publique. Le 
comité juge que les entreprises 
françaiss font un effort de 
recherche qui, ramené à la marge : 
d'autofinsncement, est « dans de 
nombreux cas supérieur à ce qu'a 
est aux Etats-Unis et en Alle- 
magne jédérale ». Il en déduit 
que les en qui font de 
la récherche auront du mal à 


en 
pu et le financement prive, la 





































mieux diversifiées, m 
D Per ne Mie 
peu . Et Ü 
ici l'exemple de dédustions fiscales 
Su Japon en Gorpioi Dratiquées 
ER, au 
pee anpde, où en Alle. 
Finalement le ra ana] 

divers « problèmes d'actualités … 
propose toute une série de mesu- 
res non financières qui peuvent 
rendre plus efficace 1a recherche 
française. Cela va de la possibiité 
pour cériains chercheurs de con- 


Sacvrer une luportante de 
leur temps Ê des éctivités de 


els de sécurité. Les industriels, 
de recherche, sont 


tissent beaucoup dans Ce soctaur. 
Par exemple, Texas Instruments a 
créé à Middland (Texas) un.centre 
de technologie de la parole eynthé- 
tique. Y sont regroupés des labora- 
toires de recherche et des unités de 
fabrication; un second centre ana- 
logus doit être installé à Villeneuve- 
Loubet (Alpes-Maritimes) à la fin de 


cette année. en pessant par des étu- 
L'initiative de la DiELI et de l'AN-| des concernant la tion d'une 
VAR part de ta constatation que les entité in ire en- 


travaux de recherche en Frences — 
menés en particuller au Centre natio- 
sal d’études des télécommunicatlons 
— sont largement au niveau Interna- 
tional, mals que l'industrialisation n'a 
pas euivi Elle a donc pour but de 
donner une impulsion à celle-ci. 





La seconde constatation, portent| — 
sur l'utilisation de l'électronique dans 
les apparails de sécurité, procède| © Près de Iz moitié des gaz 


des mêmes Idées. Les systèmes 
d'alarme vendus en France sont sou- 
vent fabriqués par des firmes é6tran- 
gères et peuvent faire l'objel d'amé- 
liorations. !l suffirait de leur donner 
un peu d' Ainteiligence Informæ 
tique ». Or, le marché françals de la 
seule alarme électronique est de 
800 millions de francs, et c'est H un 
créneau que l'Industrie française peut 
alksément reconquérir. — M A, 
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D est conseillé aux étudiants 
étrangers qui ont demandé à 
s'inscrire à l'Université dans les 
délais réglementaires, en vue de 
l'ane des formations qu'elle dis- 
Pense, Ge faite part de leur déci- 
Sion bar lettre adressés à M, le 


75006 PARIS Président de cette Université 

sans engagement confirmant le dépôt de leur 
222.81.70 casier 

Cette notification l2 vole 

directe ne préjuge on rien do la 

par les 


décision qui sorg 
instances Géglemen 


qu'en Allemagne fédérale ou aux | 
parce que : 


médecine de la Pitié-Salpétrière, ainsi que trois 
de ses collaborateurs ont, en effet, annoncé 
leur décision de ne plus assurer la response- 


bilité scientifique de cet organisme qui 5e pro- 


En France, l'information rela- 
tive aux divers médicaments 
prescrits et délivrés demeure 
presque exclusivement sous le 
contrôle des firmes pharma- 
cœutirues productrices. Si l'on 
excépte la mise place des 
centres de pharmaco-vigilance et 
les récentes modifications qui 
viennent d'être apportées au 
contenu du Vida! (1), ce « dic- 
tionnoire-Bible x u ë quoti- 
diennement par Ja quasi-totalité 
du corps médical, le praticien 
ne trouve guëre conseil, en ma- 
tiere de médicaments, qu'au tra- 
vers des encarts publicitaires de 
Ja presse spécialisée et des dis- 
cours des « visiteurs médicaux », 
employés de l'industrie pharma- 
ceutique. Incomplète, ambiguë, 
expurgée de tout sens critique, 
une telle information mériterait 
à tout le moins de voir ses sour- 
ces diversifiées afin que les pro- 
ducteurs ne soient pas les uni- 
ques informateurs. 

Depuis 1977, une évolution dans 
ce domaine semblait envisapeable 
avec la naissance à cette date de 
ls Banque d'informations auto- 
ma sur Les médicaments 
(BIAM). Création conjointe de La 
commission d'informatique de la 
faculté de médecine de Necker 
et du Syndicat national de l'in- 
dustrie pharmaceutique (SNIP), 


les spécialités (composition, pré- 
sentation, effets thérapeutiques, 
modalités d'emploi et effets secon- 


permettaient, entre autres de 
disposer de foute une série d'in- 
formations sur les indications, les 
contre-indications et les risques 


Metz — Mille délégués re- 
présentant quarante-Cinq 
mille associations locales ont 
participé, du 1” au 4 juillet 
à Metz, au congrès de Îa 
Ligue de l'enseignement et de 
l'éducation permanente, Un 
congrès qui s'est voulu celui 
de l'ouverture et de la régio- 
nalisation, mais aussi du re- 
tour aux sources et dont les 
maitres mots ont été 'fense 
du services public, éducation 
permanente pour tous et 
combat plus ardent que ja- 
mais pour La laïcité. 


« Ouvrir Le congrès » était l'une 
des volontés exprimée de longue 
date par M Georges Davezac, 
secrétaire 


l'enseignement. De 
vaux ont eu Heu en 
et les 


revue, Antenne, qui s'intéressera 
radio et à la 


à le 

C'était le raison de ls 
les invités de M. Gérard 

Montassier, secrétaire général du 

haut conseil de l'audio-visuel — 


loppement; 
que la télédistribution et la télé- 
matique. « Touiefois, a-t-il noté, 
les sources de la culture el son 
apprentissage seront LOujouTs en 
dehors de l'audig-visuel », et LU 
a souligné la part que prend à 
cet apprentisguge le mouvement 
assotiatif. 
Les thèmes de l'éducation per- 
on 


d'ores et déjà 


liés aux associations médicamen- 
teuses, mformations fournies à la 
fois par l'industrie pharmaceu- 
tique et par la littérature scten- 
tifique internationale. 


Bien que créée officiellement 
en 1971, la BIAM ne devait com- 
mencer à fonctionner effective- 
ment qu'en 1977 avec la mise en 
place de son bureau d'informa- 
tions placé sous 12 direction du 
professeur Pierre Simon. Depuis 
trois ans, le BIBIAM recevait, 
chaque Jour. une quarantaine 
d'appels téléphoniques émanant, 
pour moitié, de Ja région Pari- 
sienne et pour moitié de province 
et dans des proportions sem- 
blables de pharmaciens et de mEë- 
decins, tant du CRT ROUE que 


permanence d'un pharmacologue 
ét de trois médecins, l'équipe du 
BIBIAM répondait ainsi À des 
questions concernant essentielie- 
ment les effets secondaires des 
produits prescrits, leurs contre- 
indications en cas de grossesse et 


Joly, président du SNIP, il s'agis- 
sait là « d’un outil performant 
envié dons le monde entier ». 


Pour ke professeur Simon ce- 
pendant, si ne fait aucun doute 
que el'idée même du BIBIAM 
est rema », il est néces- 
saire de rendre l'outil « plus per- 

adaptable» ce 
qui 


suppose i 
tissement. La.totalité des don- 
nées étant informatisée, on peut, 
en effet, concevoir aisément, avec 
ne amélioration de on En 
matique, une importante multi- 
plication des terminaux dans les 
services hospitaliers et dans les 
M demande, Une Que œsanim 
ermande., Une 
tion permettrait une grande 
souplesse d'utilisation (avec 
Den nr) pee ne 
réponse sur écran) ét, partant, 
permettrait d'accroître le nom- 
bre des utilisateurs. 
Aujourd'hui, ie BIBIAM fonc- 
tlonne sans Mails, 


avec un effectif réduit, ce qui pose le problème 
de l'avenir de cette structure originale qui, si 
elle a fait la preuve de son efficacité, devrait 
envisager sa mutation. 


au-delà du problème ponctuel 
que pose le départ — et donc le 
remplacement — du professeur 
Simon et de ses collaborateurs, 


ne le monde s'emploie à 
« ner» en minimisant 
les raisons «personnelles» qui 
pourraient l'expliquer, c'est, en 
fait, la question du mode de 
financement de l'information 
ee DES NÉ De 
ment qui pose. u'a pré- 
sent c'était le SNIP qui four- 
nissait l'essentiel des noyens de 
fonctionnement du BIBIAM. 
Pour M Joly, qui, d'autre part, 
dit « comprendre yparfaifement 
que certaines personnes aient pu 
éDuiser toutes les salisfactions 
que lon peut tirer du bureau 
d'informations», si l'installation 
de terminaux & dépasse 1ofale- 
ment les possibilités de son syn- 
dicat 2, en revanche « Îous ceuz 
qui sont concernés por une meil- 
ieure prescription des meética- 
ments peuvent s'associer & son 
“Ge Hina à doit 

ncernen it-il étre pris 
en charse par les professionnels 
de la santé, par les associations de 
Tormation médicale continue, par 
les pouvoirs publics ? Rien ne per- 
met, à l'heure actuelle, d'apporter 
un élément de réponse, On peut 
notamment & demander si, dans 
ce domaine, l'offre ne créerait pas 
la demande, La multitude des spé- 
cialités pharmaceutiques et l'im- 
possibilité pour un médecin de 
posséder l'ensemble des données 
P ogiques connues concer- 
nant les médicaments qu'il pres- 
cri, jointes à l'existence d'un 
outil Imformatique, mériteraient 
Pourtant une réflexion dans ce 


JEAN-YVES NAU. 


vie- 
produit concerné et rédigées en 
dehora de toute contrainte publici- 





ÉDUCATION 


LE CONGRÈS DE LA LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT 


Régionalisation, audiovisuel et combat pour la laïcité 


De notre correspondant 
tion permanente, C'est pour la 


Ligue le combat HiC. » 


Au cours des deux prochaines 
ee LE nes 2 sn nt 
a O; coaque 
Rene ne À 
‘éducation permanen in de 
j connaître i 


mieux es besoins des 
individus. A l'échelon départe- 
mental, ce sont des fêtes de La 
jeunesse qui marqueront cette 
volonté de retour aux sources et, 
bien évidemment, le centenaire 
des lois scolaires. Le point culmi- 
nant de cette action sera l'orga- 
aisetion, en 1983, des états-géné- 
raux de l'éducation permanente 
desquels militants et 
responsables livreront aux parte- 
paires politiques et syndicaux de 
la Ligue les éléments tendant à 
promouvoir « un projet de loi 
engageant noire DAYS Vers Un 
véritable service public de Fédu- 
cation permanente 2. 


Sortir 
de la « querelle école-Eglise » 


Pour traiter du combat laïc 
d'hier, d’aujourd’hul et de demain, 
k Ligue de l'enseignement avait 

té du mil 


confessionnelle », ce fat le tour 
de M. James Marangé, ancien 
secrétaire général de la FEN, de 
montrer comment « dès lorigine 
de l’école publique, obliguloire, 
graluite et laïque s'est imposé 


l'aspect social de 1a luite laïque». ‘ 
secrétaire 


M Michel 


réaïfirma ensuite « la nécessité 
d'une solidarité renforcée avec 
l'ensemble des organisations qui 


s ent 
FL Jean ALT pes lies ». 


conseils 
d'élèves, Et aussi au 
mais c au Cours d'une confé 
rence de presse qu'il a exprimé 
la volonté commune € d'élargir le 
Message laïc dans d'autres direc- 
tions que l'école, afin de purger 
Ce paye d'ilées qui sont dange- 
Teuses pour as Hbéré ». 
sur ce éeme essentiel de 
la laicité, c'est évidemment 





£ Henry, président du 
Comité national d'action laïque 
(CNAL) et secrétaire général de 
la FEN, que l'on attendait. Citent 
Condorcet : « La vérité appar- 
tient à celui qui la cherche, non 
Pas à celui qui prétend l'avoir 
trouvée », M. André Henry a salué 
combat « de ous ceuz qui, 
avec l'école et autour de Fécole, 
entendent donner une impulsion 
nouvelle à la tion et au 
développement de l'esprit laïc ». 
« LU nous faut aujourd'hui sor- 
Ge Te ee 
e-Eglise, a di 
À e dit encore 


rence, Le droit au choiz personnel, 
Le d à la renconire et à 
l'éc avec d'autres 


enfants 
dont les familles 
"7 pensent autre- 


Condasmnant viclemmen 
caractère officiel de la rise 
da pape par l « Etaf républi- 


e », 
moins violemment F « écoie 
Guermeur (…), école Ge sègréga- 
‘Lion et d'inlolérance 3», AL André 
Henry a conclu : « Face à l'écple 
de la conformité et de la ségréga- 
lion, nous entendons renforcer, 


respect de l'enjant…, Ayons l'am- 
bition de redonner à ln laïcité les 
couleurs vives du courage et de La 
joie, ayons l'embition de hausser 
noire volonté d'hommes æ de 
femmes Hbres au niveau de nos 


idées : , Peut-être changeront 
les lemps.et les choses de la sée. z 
(Hwérim.) 


ee SA tree 
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culture 


Espoirs du cinéma québécois à La Rochelle 


L'elerts fut chaude. le Québec, du 
moins son cinéma, Se crut condamné 
pour de bon. Désireux d'asesainir la 
situation économique d'une Industrie 
de toute façon embrycnnaire, 8 gou- 
verngment fédéral d'Ottawa avalt 
décidé, au cours des annéss 70, de 
Jouer la carte Internationale à tout 
prix : les capitaux Incontrôlés 5'In- 
vestiraient plus facilement, l'étranger 
aeralt alléché. 

Hollywood d'abord, mals aussi blen 
la France, lr'italle, ont été accueillis 
à bras ouverts Les techniciens indi- 
gènes sont devenus de slmples pres- 
tateurs, fût-ce au service d'un Robert 
Afiman où d'un Ettore Scoia. La pro- 
vince da Québec, pour sa part a 
fournl, l'autre saison, la majorité du 
budget du récent film de Ciaude 
Lelouch, A nous deux, dont lu seuls 
référenca québécoise consistait à 
montrer un bateau descendant le 
Saint-Laurent gelé. Pour le reste, il 
convenait de falre oublier la plus 
vite possible le pays prestataire. 

Et puis le Québec, avec l'appul 
actif da l'institut québécois du 
cinéma, met en œuvre une autre pol 
tique qui va tenter de sauvegarder 
” l'emplol de ses techniciens en même 
temps que la nationalité du produit, 
et préserver la spécificité de la lan- 
gue ot de la création. Nous voyons 
ainsi, ce mols de [Juillet à La 
Rochelle, un groupe de cinq films 
récents, dont un totalement inédit, 


qui témoignent éloquemment . des : 


réaquiiats de cote polilque. Deux 
d'entre eux avalent déjà été remar- 


EXPOSITIONS 








qués, sinon couronnés, à Mannheim, 
en ociobrs dernier, ou à Berlin au 
mols de févner ; deux autfas avaient 
déjà pris un premier contact avec Ia 
région d'Aunis-Salntonge, à l'occa- 
sion d'une grande Quinzaine québé- 
colse du Cinéma et de l'audiovisuel, 
du 15 eu mers 1980. Ces cinq 
films s'intégrent à un ensemble de 
menhestations mises sur pied avec 
l'aide de ia Malson de la culture de 
La Rochelis at l'appui actit du gou- 
vernement du Québec. Des critiques 
de Montréal ont désigné les œuvres 
retenues, s'expliquant sur des chaix 
qui, pour eux, signifient fe retour à 
ta fe du cinéma nations) m1, peut. 
être, l'affirmation d'une nouvelle per- 
eonnelité, l'entrée dans i& décen- 
nle 80. 


L'Afaire Coffin, da Jean-Claude 
Labrecque, Inauguralt la manHesta- 
tion : c'était une première mondiale. 
Ouvrage rugueux comme S0n auteur, 
un vétéran du cinéma de son pays, 
tantôt opérateur, tantôt metteur en 
scène, œuvrant avec la même aisanca 
dans le documentaire et dens la 
fiction. L'auteur fait revivre une sor- 
dide affaire judiclalre qui vit condam- 
ner à mort, aur de simples présomp- 
tions, un anglophone de Gaspésie, 
cette partle du Québec toute proche 
des Etats-Unis. 


Jacques Benoist, connu pour son 
travail avec Denys Arcand sur fa Mau- 
dite Gaïefte, a, à nouveau, réglé un 
mécanisme d'horlogerte à donner 
frold dans Ile: dos, montre une 


AU PAVILLON DE FLORE 








Pour l'amateur d'estampes 


Le cabinet Edmond de Rothschild 
' OCcupe au musée du Louvre une 
piaca particulière. I présente pèrio- 
diquement aux amateurs des pièces 
rare;, tirées des Cartons, des séries 
originales. Cotte fois, il s'agit d'un 
be! échantillonnage  d’eaux-+ortes. 
Celts technique propice aux finesses 
du traït, aux jeux de l'ombre, débute 
ohoz fes orfèvres de l'Allemagne 
méridionale : cinq fouilles de Dürer, 
dont Fénigmatiqua Canon, de 1617; 
ef six d'Altdorfer, dont le Gobelet 
aux brins de muguet, projet pour 
la vitrine, ne laisse pes prévoir les 
paysages touflus sl, comme on dit, 
romantiques. Autre exemple avec la 
petite estampe d'Hirschvogel (1545) : 
cela mérite l'attention, cer toute 
l'Europe y prendra goût. 


Aux Paya-Bas, c'est Lucas de 
Leyde qui donne !e réplique aux 
Allemands, son Portrallt de Maximi- 
lien (1520) a {a même rigueur Impec- 
Cable qu'un Dürer. La: gravure, 
ramassant des jormes denses dans 
Un COUT espaces, convient admira- 
blement au portrait : dans fa suite. 
des planches de Van Dyck, on saisit 
l'aïsancs et la clarté qui ont fah 
Je succès’ de la fameuse Icono- 
graghie. Lee epécisiistese du por- 
trait ont évidemment besoin de 


reprendre les éprouves de l'eau. 





| À la Fondafion Maeght 


INAUGURATION 
DE LA RÉTROSPECTIVE 
GEORGES BRAQUE 
PAR M. RAYMOND BARRE 


Visitent, { y a trois ans, à La 
Fondation Maëght de Saint-Paul- 
de-Vence, l'exposition Paul Kiee, 
M Raymond Barre avait défini 
l'art comme « un des. moyens qui 

. bermetlent de supporter l'exis- 
fence 2. Inaugurant, le samedi 
& juillet das les mêmes lleux, 
l'importante rétrospective consa- 
crée à Georges Braque. le premier 
ministre a Jupes ç« apossante » 
l'œuvre du peintre dont il s'est 
déclaré & un grand admiruieur ». 


Guidé à travers les salles par 
ses hôtes, M Almé Maeght. le 
directeur la 


de Fondation, 
M Jean-Louis Prat, et le léga-- 


talre universel de Braque, 
M Claude Lourens, M. Barre s'est 
arrété longuement devant les 
ŒuUVIES eXPOSÉES, exprimant s0n 
admiration pour « les merveilleu- 
ses couleurs » des tolles Fauves 
et « la construction rigoureuse % 
de l'époque cubiste. | 

c Je ne voudrais pas jouer à 
l'amateur À pa 2, CONfIA=t-il à 
ceux qui l'interrogealent sur ses 
goûts en peinture (Us vont dn 
Titien à Cézanne et de Goya 
à Braque et Picasso) : « on peut 
concevoir qu'un premier ministre 
s'intéresse à nuire Chose qu'à 
l'art, fit-il remarquer, mais dans 





forte, toujours un peu fluides, au 
Durin. Cela se voit un peu trop dans 
le Comte d'Harcourt, du Français 
J Morin, d'après Champaigne. De 
mème, Abraham Bosse, parfait tech- 
nicien, flustrateur des modes, ee! 
nel, Clair, 5s8c . 

On passe un très bon moment 
avec  Cailot, qui est calui des 
grandes pièces : le céiôbre Impr 
net:, premier étet, ot les aix plan- 
ches ajustéss du Siège de l'Tlé de 
Rè 1628), auquel! on a joint les 
Cuivres, toujours utiles pour rappeler 
l'incroyable précision du métler 
Pour le divertissement, la deuxième 
version tumullueuse et pétaradante à 
souhait du Saint Antoine (1635). 
Autre morceau de bravoure, qu'il est 
rare de trouver complet : Îles six 
planches bout à bout de l'Entrés 
de l'ambassadeur de Pologne {1653), 
uns Cavalcade trallée en frise, pleine 
de pelites Curiosités, du charmant 
Florentin Sitslano dolls Beïtla, qu 
connaissait blen Caïflot Avec Salvator 
Rosa, qui sevaif tout faire, et dont 
le Jason ou lrEnée fvera 1669) 
annoncent curleusement  Tlepolo, 
ritelle avait alors un beau graveur : 
Castigiione fe - Grecherto », qui ost 
un maltre de lértrange. 


Ce ques Focifion almait dans l'eau- 
forte, c'est son aptitude & la dérive 
imaginative, eu fantastique. C'est une 
chance que de trouver trois de ces 
teultiles d'Hercule Saghers, où la pay- 
sage moutonne Sur des fonds de 
couleur très rravallilés. Trente ou 
Querante ans DIus rarg, Jacob Van 
Rulsdaë} semble curieusement ratrou- 
ver Ce grain, ce pointilié mystérieux 
dans 505 gros arbres branchus. 
Entin, Rembrandt, ! y on a huit 
estampes, des plus célèbres |. 18 
Semeritaln eu chien incongru. la 
Mort de la Vierge, d'une a torts 
Mise en page, YAnnonciatlon avec 
son trou d'ombra. Devenant exigeant 
devant ceS morceaux de rol, on se 
prend à regrefier que l'on n'a pas 
sous Îoc yeux Îes deux Qu trois 
versions de ces ouvrages terriblement 
travaillés Tant qu'à donner une 
leçon de technique, cela valait la 
poine. Les accompagnements sont 
bons : si Van Onstade, !e oeintre 
des ravernes furbuientes, qui était 
eussl graveur, prétend dans la Fileuss 
s'approcher de Rembrandt, f se 
remet tout & falt & sa place, plus 
modeste, avec son Fumeur Contant. 


ANDRÉ CHASTEL. 


* Maïîtren de l'eau-forte des 
selzième et dix-septième  silècles, 
cent solïante-ilx-neuf  nUUMÉTOs, 
par PE. Jean-Richard (douzième 
exposition de Ia collection 
E de Rothschild}. Jusqu'au 45 août. 


soclété conflte dans son partioula- 
fiame (nous sommes en 1969-1966), 
sous-développée intellectuellement. 

Les &Bons Débarras, de Francis 
Mankiewicz, très remerqué à Barlin 
et qui poursult à Montréal une 
carrière triomphale depuls sept mols, 
montre un autre Québec. le couple 
étrange que forment uns mére et sa 
filletté vivant dans la nature aujour- 
d'hul. Le romancier Réjean Ducharme 
a écrit un beau dialogue rmé: le 
film a, parado*s tout apparent, [a 
quailté narrative hollywoodiénne mais 
la spécificité québécoise. Une mer- 
veilleuse jeune comédienne, Marie 
Tic, y témoigne d'une généroalté e! 
d'un talent particuilärement convain- 
cants. Et pourtant les faunes cinéastes 
loi présents volent dans /es Bons 
Débarres la fin d'une époque, d'un 
styis de cinéma encore clasalque., 
alors que d'autres personnalités de 
la profession croient y discerner 
lamorce d'un second départ de 
l'Industrie cinématographique québé- 
coise. 

L'Hiver bleu, présenté fin 1979, 
montre autre chose, des Jaunes, deux 
sœurs cherchant jeur destin dans 
un pays dur à vivre, cette région 
sauvage d'Abitibl, au nord-est de 
Montréal. Hervé Blanchard, le met- 
teur en acèns, recourt à catte tech- 


LES SURPRISES 
D’UNE SUBYENTION 


M. Michel Crépeau, pnrési- 
dent des radicaux de gauche, 
député, matre de La Rochelle, 
s'est élevé vivement, Le 30 juin, 
contre la réduction opérée par 
le ministère de la culture et 
de la communication dans la 
subvention des Rencontres 
internationales de La Rochelle 
(le Monde du 29 juin), ceci 

fours avant le début 
de celles-ci, et a demandé que 
l'État CS ses ré 
sans « touie Do 
culturels deviendra impos- 
». 


Des erreurs semblent, de 
toute façon. avoir él£ com- 
mises dans le dérampte en- 
voyé par le minisière de La 
cullure, qui inclut dans 
subvention d'Etat une somme 
de 100000 F provenant du 
Centre national de la ciné- 
maiographie. Or la pari du 
CN.C, provient, non des 
contribuables. mais des re- 
celtes des exploitants; elle 
est allouée au festival pour La 
location d'une salle d'art et 
d'essai gt n£ peui avoir d'au- 
tre destination Le C.N.C. en 
contrôle d'ailleurs l'utilisation. 
Cetle somme ne peut donc 
être let n'a d'allleurs jamais 
été) intégrée à La subvention 
du ministère de la culture, 
non plus que Les 90000 F 
à ratés As 3 ie 

au 
de l'opéralion « Québec 60 » 
organisée par ia Maison de la 
culture de La Rochelle — 


J. L. 





nique semi-réaliate qu'on voit de 
plus en plus empioyég par les 
feunes cinéastes un peu partout. 
avec une spontanéité dans la dia- 
logue. des justesses d'observation 
qui ont le mérite de révélé le 
monde tel qu'il va. Un monde 
Inconnu. Les Grande Entente, de 
Paul Tane, est l'œuvre d’un jeune 
émigré Haïien de Montréal, venu 
evec 8es parents à l'âge de dix ans 
dans la bslle province Un jeune 
chômeur, ni exactement chümeur nï 
exactement travailleur, vit dans la 
margimallté et découvre que as 
révoltes radicales des années 70 
tirent à leur fin. Ii fout tenter da 
vivre. 

La Cuisine rouge, réalisé par deux 
comédiennes, Paule Balllargeon et 
Frédérique Collin, s'inscnt, comme 
d'autres lilms récents. dans la trad. 
tlon de John Cassavetes, saui que 
le texte y eat rigoureusement écrit 
à l'avance Portrait grandeur nature 
d'un univers québécois par excel- 
lence, des femmes d'un côté, les 
files d'un Dar =tOplefS», qui ecr- 
vent les cllents ie poitrina dénudéa : 
des hommes, d'autre part, avachis 
dans la bière ét lé radotage inter- 
minatie. Portrait terrible ‘ d'une 
soclété qu! sambisa avoir combiné le 
pire de l'héritage américain et d'une 
pseudo-lfbération sociale au bord 
de Is caricature. 


<Les Bacchantes > 
en Anjou 


La tragédie a été représentée 
trois fois, dans les arènes de 
Doué-la-Fontaine, bour pro- 
che de Saumur. Des nes aux 
gradins très à pile, formant 
comme un mur. Nul ià-bas ne 
semble savoir si le monument 
remonte ou non à l'époque gallo- 
romaine. 

La tragédie? Celle d'Euripide : 
les Bacchanties, dans une adapta- 
tion de Marle Poumerat et Henri 
Ronse. mise en scène par ce der- 
nier. Une production du nou- 
veau Théâtre de Belgique Au 
total un spectacle dont il fera 
bon se souvenir, malgré précisé- 
ment ce mur des gradins en 
pierre qui, s'il ne tualt pas 
lacoustique, du moins amortissalt, 
adoucissait les sons, leur ôtalt de 
leur violence maigré aussi un 
décor presque absurde parce que 
artificiellement planté sur une 
aire à elle toute seule esthétique. 
Les grands arbres du fond au- 
ralent suffi: or le regard était 
arrété par on plateau en pente 
récouvert d'un tapis rouge — un 
rouge hurlant, couleur destinée 
sans doute à matérialiser les 
idées de sang, sinon la mère- 
terre, Demeter, cette divinité, ou 
encore à souligner la blancheur 
des constructions latérales aussi 
géométriques que factices. A ces 
inventions de scénographe, signées 
José Quiroga, H faut ajouter pour 
être complet, une dalle de faux 
marbre gris plantée au beau mi- 
lku du plancher rublcond — 
tombe de Ja victime ou table du 
sacrifice — et tout derrière, pen- 
En ee de AR ait À 

aps en eaux q 
la fin de l'histoire, dévoilent la 
statue géante du dieu Un COUP 
de ché tre finalement peu spec- 
taculalre, car peu n , 

Parce que le texte, magnifique, 
se suffit à lui-même, Je 
qu'ausis La distribution oisie 
pour ce spectacle ne laissait rien 
à désirer. 

Telle qu'elle a été éduicorée et 
am ée, le traduction de la 
tragédie antique sonne à tout mo- 
ment juste. 

ll y a d'incessantes violences 
dans cette histoire de La fin de 
Penthée, assassiné Par sa Propre 
mère pour avoir voulu aller con- 
tre, et espionner les « indé- 


- cents » des servantes du culte de |- 
hos. 


Bacc 

Henri Roncse a réussi La diffl- 
ctle gageure de faire passer. les 
chants du chœur des Bacchantes 
sans jamals ennuyer. Elles sont 
six seulement — hélas vêtues de 
robes un pes gitanes au rou 
semblable & celui du tapis, ma 


| on oublie vite. — elles sont six à 


chanter et danser par intervalles 
te culte lancinant de Dyonisces. 
ce fils de Zeus. par qui le mal- 
heur arrivera. Elles sont sept en 
fait puisque Agavé, la mère du 
DER les & rejointes dans leurs 
chanales. Agavé, interprétée 
per Josette Boulva. une tragé- 
lenne, dans la bouche de qui la 
partition écrite par Antolne Duhsa- 
el et Florence Roussilhe devient 
réelle musique. Josette Boulva ne 
fait pas un geste ni un pas qui 
n'ait sa signification et, en cela, 
sa manière de bouger se marie 
très bien à la « façon » de Mar- 
cæ]l Bozonnet qui était là, Dyoni- 
sos Ni homme, ni femme. Aérien 
et dense, que son visage soit 
nturluré en bleu ou recouvert 
U marsque d'an taureau Les 
voix de deux-là coïncidalent. 
Cela suffisait. A côté d'eux, Phi- 
Uppe Lehembre (Penthée). Jac- 
ques Roux (Cadmos) et Gilbert 
Beugnot (Tiresias) tenaient leurs 
rôles respectifs. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


LA CRÉATION BRETONNE 
À RENNES 


- Un festival exclusivement conss- 
cré à La création artistique bre- 
tonne contemporaine, et baptisé 
u Les tombées de la nuits, com- 
mence à Rennes ce Iundi 7 et ç« 
terminera le 12 juillet, Un théâtre 
de plein air de treize cents places 
# été aménagé place dun Palais 
devant l'anelen Parlement de Bre- 
tagne : le ballet-théâtre Libault- 
£stier donne c'Tristan et Iseultx, 
le 7 Jolliet; l'orchestre du Théâtre 
de Rennes et La chorale Guy Ropars 
se produisent le 8 juillet. C'est 
a fseult Secondes de Pierre Jakez- 
Helias qui est présenté, fe 10, per 
La compagnie du Solllesse, La troupe 
Guy Molgn, les chanteurs Glen 
Mar. Gllleg Servat et Meélaine 
Favenne. . 

Le théâtre chorégraphique de 
Bennes et les ballets Dibun assore- 
sont Le spectacle du 11 juillet: 
leusemble chorg du Bout du 
monde et les Triskell ciôturant [Ia 
manifestation avec la «a Cantate du 





LOUIS MARCORELLES. cheval aveugles (lea .L2). — (Corr.} 
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Une saison superbe pour l'Orchestre de Paris 


Daniel Eérenboïlm et 5es Colla- 
borateurs ont mis eu point un 
programme superbe, sans doute 
plus Imaginatif que de coutume, 
pour la proc -salson de 
l'Orchestre de Paris, qui 5'oœu- 
vria le 16 sep un 


Mehta, avec la Prenmuêre = 
nie de Mahler et la Symphonie en 
trous mouvements de Stravinsky. 
A ce dernier, héros du Festival 
d'automne, FOrSREENE de Paris 
consacrera trois progrémimnes 
complets dont une représentation 
du ÆRake's L'opéra sera 
encore à l'honneur avec Fidelio 
et k troisième acte du Crépuscule 
des dieux. 
Dans Le programme très varié 
dont nous donnons l'essentiel, on 
uera |2 série des sympho- 
Dies et concertos de Haydn, diri- 
gés par P. Zukerman, la présence 
de très grands chefs et sollstes, 
souvent nouveaux, et un effort 
encore prudent faveur de la 
musique contemporaine : pPre- 


mières auditions de Lutoslawski, 
Chostakoviteh, Hugon, Boulez 
ainsi que Timbre-Espuce-Mouve- 
ment de Dutilleux 

concerts auront toujours 
her an Palais des congrès et au 


tandis qu'ils avaltent droit aux 
deux tlers des programmes il y a 
deux ans, !ls ont dù £e COntenter 
de quinze ed fs ue et 
n'en auront plus que age a 
sept la saison prochaine, A 


comprend mal ce grignotage pour 
des séances toujours combles, à 
une heure qui ne pose Lo de pro- 
blème de salle et con $f parti- 
culièrement à un public soit äpé 
soit de banlieue. — J. L 

Nous indiquons les noms du ebef 
et des principaus solistes, alnsi que 
les grincipales œuvres : 


LES PROGRAMMES 


OCTOBRE, — Festival Stravinsky : 
« Abraham et fsaacu, Symphonie 
de psaumes (Barenboïm, Filscher- 
Dleskau) :; 4* Symphonie de Beet- 
hoven, 3° S. de Bruckner (Ba- 
renboim); Lutoslawski Laio, 
äe S. de ‘Tchaïkovsky (Bareuboïm, 
Perlmen). 

NOVEMBRE — cThe Rake's Pro- 
gresss de Stravinsky (Haltink) : 
festival Stravincky (&oulez): 
symphonies et concertos de Hayän 


DECEMBRE. — Moussorgskl, Bar- 
tok, Janacek (Abbado, Actardo) : 
Glueck, « Mathis le pelntre » 
d'Hindemith, 3 S$ de Beethoven 
(Jochum}); Fauré, Ravel, Concerto 
et Symphonie de Copland (Cop- 
land, Entremont). 

JANVIER. — Concertos de Schn- 
mano (Borenbolm, Guilels, Yor- 
danoff} ;: « Fidelios de Beethoven 
(Barenboïlm, J. Norman, &. Jera- 
salem}) ; Motart, Beethoven, Elgar 
(Barenhoïm, Misteiln}: Weber, 
18" 5. de Mahler, Ir S. de Brahms 
{Giulini}, 

FEVRIER. — 3% S de Mozart, 
14 S de Chostakovitcb (Barchbal, 
Varady, Fischer-Dieskau): Sme- 
tana, Janacek, Schumann, Strauss 
(Neumann, Tortelier): 4% S. de 
Schumann, Liszt, « Yariations- 





_ a ve 


SUCCÈS ET ESPO 


Paganini» de Lutosiawski. Dutil- 
leux (Baudo. Pommier). 

MARS, — Symphonles et Concertos 
de Haydn (Zuokerman; deux pro- 
grammes) ; 3* S. de Huron, Mo- 
zart, Rimsky-KR (Erlsline, A. 
Fischer). ue 

AVRIL — Troisième acte de aCré- 
pouscule des dieux» (Mehta, NL 
Cabalie, Kollo): Tallls, Berlioz 
(Bareobolm, à Notre-Dame). 

MALE — Rossint, Concerto de Sibe- 
Has, 5° S d'‘'Honneggez, Mlbaud- 
Eremer (Cambreling, Eremer): 
Prokofiev, .Saint - Saëns 6: S, ds 
Æchaïkovsky (Kondrachine, Yo 
Yo Ma); 7° S. de Mohier (Kon- 
drachine). 

JUIN. — Debussy, « Rückert-Ueëer » 
de Mahler, aPrélnde et mort 
d'lsolden (Barenboim, Norman): 
a KRomèon de Berlloz, 4° Y%, de 
Bruckner (Solti}: «Et exspectos 
de Messiacn, i°r Concerto de 
Brahms (Mebta, Éarenbnim); 
ir S& de Beethoven, « Notationss 
(deuxkème partie) de Bouiez, 
5* Concerto de Beethoven (Bareu- 
boïm, Benedetti-Michelangell:. 

CYCLE DE MUSIQUE DE CHAM- 
BRE : quatre concerts 
* RENSEIGNEMENTS ET ABON- 

NEMENTS : Orchestre de Paris, 

CIP n° 4, 75853 Paris, Cedex 17. 





AU CONSERVATOIRE DE RÉGION DE PARIS 


Le conservaloire national de 
région de Paris a obtenu de bons 
ats celle année au bacca- 
lauréat de technicien musique et 
danse F 11. Les quinze candidats 
fuit instrumentistes at sept 
danseurs) ont été reçus pour la 
Partie professionnelle, et quatorze 
également pour la partie ensei- 
gnement général. ainsi que deux 
candidats ajournés l'an passé 
ue me 2 rod . _ 
, d'autant que r 

la prernière fois se RE 
des danseurs. 


841 500 F en 1978 1345350 F er 
1979 (première année où Le CNR. 
pris plelnemen 


VARIÉTÉS 


Bloqué depuis le jeurt 4 _ 
let par la police française k& 
frontière franco-allemande, 
l'American Circus a été autorisé 
par le ministère de l'intérieur à 
entrer sur le territoire 
le 6 jutilet, après avoir conclu 
accord de Jocation de son spec- 
DAS et à Saint Mona 

-Raphaël a 
le cirque Jean Richard. ue 
és ren . “4 

ngues n avec Le mi- 
nistère de la culture et de la com- 
munication po régulariser une 

cielléement en infrac. 
tion avec la lol française, n'a pas 
satisfait les responsables de 
l'American Clreus, qui affirment 
s'étre présentés en régle au pont 
de l'Europe, et qui parient de 
« chanlage ». « Si nous r'avions 
signé, NOus aerions restés 
là indéjiniment », ont-ils 
dit, situation qu'ils ne pouvaient 
se permettre avec une 
de deux cents bêtes, Les gens u 
voyage sont persuadée d'avoir fait 
les frais de ln « guérre des cir- 
ques » qui, à les entendre, dure 


. depuis plusieurs années en France. 


Pour eux, les quatre grands éta- 
bllssements frfançals détiennent ’ 
un mononois qu'ils entendent 
conserver, d'autant que leur situa- 
tion financière est mauvaise, C'est 
la deuxième fois d'ailleurs en 
quelques mois qu'ils sont victimes 
da ce genre d'incident (le Monde 





per le budget municipal), et 
504722 F en 1980 pour les 
charges relatives au personnel 
enseignant avec, en outre un 
triplement en trois ans des cré- 
dits de fonctionnement z. 

Pour ce qui concerne les lo- 
Are + réponse Blebeie e E 500 be 
une ç glo & : = 
tres carrés de planchers sont en 
construction et 6509 en projet 

ualcal : mais 


vement liées gux Abilités 
foncières, ce qui implique à 
Paris des contraintes ». 


Cette assez vague ne 
peralt Es satisfaisante alors 
que les problèmes de locaur sont 


urgents, d'autant plus que l'ad- 
miniss sembie fjatre un 
amuigame entre les terrains des 
tinés aux conservatoires munici- 
Doux et ceux dont a besoin le 
Re Do 2 nn orne de ré- 
gior. EM. que M. Chirac, 
monde POr me de 
Personnellemen 
dossier du CAR. — Jp du 


mo 


Les tribulations de American Circus 


fournée sans avoir sollicité 
Obfenu les autorisations proies 


prises de spectacle exerçant en 
France ». et qu'il avait «fenté de 
bénéficier de ia couverture juri- 

spécialisée 


une. plainte Contre le ministère 
de la “culture pour abus de pou- 





5 DERNIÈRES 





des 23, 25-28 et 29 novembre),  ! NS 


Le ministère de la culture at 
de la communication a indique. 
5 juilick, que Fansnieen Cire | 
avait « l'intention d'effeciuer une 
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SCIENCES, TECHNIQUES ET PATRIMOINE 


{Suite de la première page.) 


iessections, msgnét ékec- 
que, lue pré 


ertenE à les mêmes avantages : 


_ ne sont destructrices 
permettent d'orlenter les 
one sauvetage en indi- 


quant nr fau . 
— P Re SRE 


méthodes les ts à 
étudier en priorité, — 

Pendant l'été de 1977, pers 
de prospection achéologique 
Gerchy à ainal été tee à 

un problème de rapidité, À Gaint- 
Somain-en-Gal (sur la rive droite 
du Rhône en face de Vienne). 


Dix ans auparavant la décou- 
mere de aigue ruine omis 
avait O 
de mosaïques a 


Rhôn 

1977, de prospecter hectares 
disséminés en très : 
Dercolen On anis À AAOU 


en toute sûreté, un plan d' 
pation des sols Une, 


e classique aurait néces- 
sité, pour chaque hectare deux 
cents mesures 


Le cadastre de 1809 


établie 
tère de l'équipement, que ces 
S0nES & situées sur les par- 
du site, En deux autres 


aux cultures des 
céréales, et que ces 
et pierreux étaient couverts 
au début du dix-neuvième 
Les zones intéressantes 
ET TE 
epérables sur 
cadastre de 1800, 


Le tout n'avait coûté (en plus 
de frais normaux supportés par 
le centre de recherches géo- 
physiques) que 50 000 francs envi- 


SN ce ne pes AR ne 
le bouleverser. ie mesure à die” 


tance, au dixième de degré Cel- 
sius les différences des tem- 
cn 


a) = PROS MFENNES CARTES 
en revanche, sont très utilisées 
pour retrouver de trés nombreux 
er Pen gi leg mo Pr 


ces des simples poteaux, 
euftisent, en effet, faire plus 
me persister givre et neige 
aussi les nes LT Fac 
doivent être fixées dans des 
conditions très précises d'angle de 


bonne 
d'années de retrouver des mil. 
liers de vestiges RER On 
: enclos néol ques. 
fermes gauloises, villas-fermes 
l-romaines, monuments 


humaiïns que 
d'une fouille font dé décore Mais 





VERS UN PROGRAMME PLURIANNUEL 


Depuls quelques années, le 
muünistère de la culture a const 
dérablement accru son sffort 
pour le recherche solentifique 
adaptée à ees besoins propres : : 
en 1975, les crédits de l'onve- 
loppe recherche attribués À ce 
ministère étalent inférieurs à 


6 millions de francs: en 1980, : 


on on est à 56 milfions. En 1975, 
les laboratoires du ministère 
comptalent vingt-quatre cher- 
choeurs À temps plein : on 1980, 
ceux-ci sont doux cent quatre- 
vingt-dik-huit A ces chiffres, 
s'ajoutent, bien eûr, una partis 
des crédits des musées, des 
archîves, des bibliothèques et 
uns partis du temps des conser. 
vateurz 


En présentant récemment le . 


numéro spécial de la revue 
Culture ot Communicaïlon conss- 
cré à la cultura et à la recherche 





pour la étection par avion 
ou par satellite, la thermographie 
n'est encore très employée 

F Les apparéls 


tures la superficie est infé- 
Heure à plusieurs mêtres carrés. 
Néanmoins Is thermographle 


scientifique, M, Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, a annoncé 
qu'un programme pluriannuel de 
protection ‘du patrimoine était 
actuellement en cours d'élabora- 
tion et que 20 à 25/0 des cré- 
dits attribués à ce programme 
saralent consacrés à la recherche 
{en particulier aux équipements 
des laboratoires), le resta allant 
aux investissements. Î! a aussl 
insisté eur la coordination des 
recherches qui sont faHes pour 
ou sur le patrimoine dans la 
cadre du CNRS. des univer- 
sités, du Muséum national d'his- 
toira naturelle, de manière à 
créer, avec le ministère des uni 
versités et le secrétariet d'Etat 
à la recherche, un réssau natlo- 
nai cohérent de laboratoires. 


Y. R. 





s'in 
toat l'environnement matériel 


&pproximation, 
époque avec ses corollaires :. éle- 


agriculture, et donc alimen- 
taëlon. L'analyse des nes 


renseigne provenance des 
got Montre NE rit 
Lers, et donc, éven Sur 
les ctrouits commerciaux L'étude 


l'indispensable iformafique 


«Sur comblen de tablerux des 
musées GCHNOUSMENE 78 
perioriës Louis XIV peser 
Convenabiement codée, la 
est posée à l'ordinateur 
du service informatique 


ersailles, musée national du chô- - 


Pan SNS de Dot 
| qui : 
June sur les staines fr 


à la fois Aménophis V ét Néfer- 


titi, l'autre sur les scarmbées prés 
dans les collections 


sents 
département des antiquités éeyp- 
on aus Qu Louvre en = 
temps, nous VOS 
ses des cinq: statues du 
. couple et et de que D cu en 
huit cent pee 
rebées déjà répertorl De ne 
forrmatique. 
pu aussi interro- 
sur les archives 


quante et monuments histo- 
Tiques entre autres. 
L& français est tel- 


& tifs 
nn à Ten ne Ina DAHGNAIeS nationales et "ei départementales ne 


cesse Ca re 18 Lilnmbtres 


tous les 
Pourtant Ia en 1950, 49 kilomètres en 1975, 


est la seule à disposer 642 kilomètres en 1978, 15 kilo- 


peu de recenser la totalii£ du trente ans). 
permettre film du Centre naïional de la 


es L 
de 2 rSDUS compee de l'EROTENEE sont déjà 


d'infor- métres 19179 (soit une augs- 
peu à mentation de 416 % en moins de 
Aux archives du 


cinématographie, à Bois-d'Arcy, 
plus de quatre cent mille bobines 
stockées, dont quarante 

ptu- mille sont arrivées pendant la 

-  ænle année 1978. Quant aux 
création sites présentant un  lntérët 
£or- archéologique. la sous-direction 
des fl et antiquités du 


es, 
vagues et lets ministère de La culture pense, 
alors que La objets de ONE LUIS ns exapérer, 


le sous-ecl 


que 
ons se comptent CET francais en recèle plusieurs cen- 
de ni de milliers. 


avancées : 12000 eur les 15000 
objets domestiques du Musée des 
arts et traditions populaires, 


« mots-clés » et regrouper ceux-ci 22000 sur les 50000 «choses » du 


t des Antiquités égyp- 


bles pour interroger tiennes du musée du Louvre sont 
rl teur avec efficacité On déjà iniormatisées. En revanche, 


comprend aisément qu'il faille DO 16 500 sur les 75 000 ou 
dizaine d'années 


000 peintures occidentales des 


blir la banque de données per- uséte nationaux ou classés (1), 
rs à une des rubriques da 100 Sur. les Te des 


() 1 3 s en France 3% 


ques ves. Quant aux 
rights Le on y 2 are 
ut juste a encore 
seulement sus les fllms franrais 
eh panques 0 don- 
nées jouent un gestion- 
naire. Celle des Monuments hls- 
torlques, par exemple, comprend 
certes, pour chacun d'entre eux, 
une fiche d'identité (nom, épo- 
que, propriétaire, utilisatiOn, 
De localisation), mais celle. 
est complétée par une fiche de 


sont codés Les travaux anciens et 
les travaux nécessaires (avec leur 
degré d'urgence}, l’état de conser- 
vation (en péril, défectue lt 
sable, bon état}, ainsi que 

mation du pu de ces Ai 
Les besoins peuvent être ainsi 
calculés pour la France entière, 
Dee us résultats de tels calculs 

: au 1 janvier 
1978, Testimation des travaux de 


que l'ensemble du des 
Monuments TE pour 3979, 
Aux Archives, le rythme des 


#4 musées 
nationavs, 31 musées classés et envi. 
ron 400 musées contrôlés. Les nue 
nationaux sont Ebrés directement 

par la Direction des musées de 
France et leurs collections sont ln 
propriété de l'Etat. Les collections 
des musées classés et contrôlés sont 
la propriété de collectivités locales. 
Leur personnel est sous statut com- 
munal, mails les conservateurs des 
musées classés sont dés con6erva- 
teurs des musées de France. Tous 
lea musées classés ot contrôlés sont 
sous le DR de ln BR des 
musées France pour la Mmuséogra- 
phis et la recherche scientifique. Ils 


entrées annuelles Dose des pro- 
blèmes dramsiques de place _ 
aussi de rs onne 
L'ordinatenr chergé, depuls 
peu, de là gestion de cëtie mme 


documents Con 
C'est lui qui se souvient de l'en- 
droit où ont été les nou- 
velles liasses, de La fréquence des 
consultations et des espaces dis- 
poaibles. Mais ce préarchivage in- 
formatisé doit SR suivi d’on tri 
au cours duquel les archivistes 
SSD me 
ou fa b es 
_ t double emploi Apres ce 
tri draconien — et souvent dé- 
chirant, — 10 S% seulement des 
documents 
définitivement archivés. 


YVONNE REBEYROL. 


Prochain article : 


QUI A FAIT 
LE VASE DE SDISSONS ? 








VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 













L'ECÔLE CH SOL 
ensalgnement 


privé 





FT & de chaque ban 
'AvArICeImeNt de _ 
que de données est très varié 
La seule à être complète est celle «x mtéressants 
des 11251 monuments historiques 





Collectionneurs, 
numismates, investisseurs, 


120 000 dessins du seul musée se 
Louvre, D On se 


sous-direction des fout fouilles Se anti- 
Plusieurs autres sont très quités figurent dans leurs ban- 


(Publicité) 


CETTE ÉMISSION . 


EST UNE CURIOSITÉ 
NUMISMATIQUE 


: À RESERVER. 


peuvent bénéficier de subventions 
Car pour diverses activités, mais 
» de Ja frais de fonctionnement sont 

POS en. té Pt 


Tél : 329.21.99 








Diamètre réel : 21 mm en orbt en argent 
41 mm en bronze. 

Les photos sont agrandies pour montrer 
Ja finesse des dérails. 


Faire l'acquislion de quelques exemplaires 
de cette emission n'est pas une dépense. 
C'est un investissement sur un bien durable 
susceptible d'arteindre un jour une très 
forte core. 


Voici la médaille de la visite. américaine à Moscout) 


(EN OR MASSIF 24 CARATS) 


frappée pour les Jeux ‘olympiques de 1980 


… et que les athlètes américains ne recevront pas! 


G ravée et frappée en France dans les ateliers 
de !” administration des Monnaies et Médailles, 
elle devait commémorer, outre-Atlantique, la 
participation des athlètes américains aux Jeux 
de Moscou. I] était également prévu d'en offrir 
une à chacun des athlètes américains et soviéti- 


ques participant aux Jeux. La décision de boy- : 
cott a évidemment signifié l’arrêt immédiat des , 


commandes initiales de l'Amérique, et le tirage 
est, de ce fait, très limité... pour le plus grand 
profit des collectionneurs avisés qui saventcom- 
bien sont recherchées les (petites) séries porteuses 
d'une anomalie célèbre ou d'une païrticularité 
historique. Et c’est bien le cas ici, avec cette 
émission commémorant.. un événement qui 
d'aura pas lieu, 

La perfection d’une émission frappée 
par l'administration des Monnaies et 


Médailles. L'art numismatique est exigeant. 
Les ateliers de la Monnaie sont à même de 
réaliser, hors des circuits industriels, ces médailles 
parfaites que les experts reconnaissent entre 
toutes. “Olympic” a été gravée par le maître- 
graveur Sylvain BRET, à la main, dans l'acier, 
et frappée en qualité “fleur de coins”, c’est-à-dire 
à partir de matrices (coins) neuves sur des flancs 
uitra-lisses qui permettent d'avoir une extraor- 
‘dinaire finesse dans les détails. Chaque exem- 
plaire est présenté sous écrin de protection, ei 
accompagné du certificat officiel de l'Adminis- 
tation, qui garantit le titre du métal précieux 
utilisé, le poids et le tirage exact de ia médaille. 


Une occasion unique de s'intéresser à la 


numismatique. On peut dire que, parmi les 
modes de placement classiques, la aumisma- 
tique a, au cours des vingt dernières années 
apporté de grandes satisfactions aux investisseurs 
qui s'y sont intéressés! L'émission de F“Olympic" 
que nous proposons aujourd'hui est une occa- 
sion inespérée de commencer une collection 
numismatique avec une pièce d'une grande ori- 
ginalité, surtout si vous pouvez souscrire à un 
exemplaire eu métal précieux, compie tenu de 
l'évolution probable des cours de l'or et de 
l'argent. 


Un avantage pour les Français. En France, 


importation des monnaies et médailles en or ] 


Pr interdite. Si l'administration des Monnaies 
et Médailles n'avait pas ëté chargée de cette 
émission, le public français n’aurait pu y SOuS- 
crire. Grâce à um accord spécial permettant la 
frappeen France, les souscriptions sontouvertes 


IMPORTANT : Nons vous garantissens le 
rembonrsement immédiat et intégral de votre 
versement AU cas OÙ, pOur une raisOn QUE NOUS 
0 ‘avons pas à connaître, vous decideriez de nous 
retourner notre envoi dans les 1$jours, dans 
son emballage d’origine. 
Fente exclusive essurce rec par: 

Nnmisraatique Service Conseils, 58, rue Perronet, 
92280 NEUILLY-SUR-SELNE  5020063:72 RC PARIS O6û 1] 


Pour les Cm qui préférent souscrire sur place : I 


bureaux ouverts du inndi au vendredi de 92 het 
de1SH308 17030. 


——. ce = EL 


( 

Par suite des événements internationaux, 

la présente et unique émission de cette 

médaille se trouve définitivement ramenée 

pour le monde entier à 

« 15 000 exemplaires en OR FIN 24 carats 

(999,9/1000€) d'un poids de 6,45 g pour un 

, diamètre de 2!mm. 

i e 30 000 exemplaires en ARGENT 1ef titre 
(925/1000€), d’un poids de 6,45 g pour un 
diamètre de 21 mm. 

e 100 000 exemplaires en BRONZE, d'un 
diamètre de 4] mm. 

Ces quantités sont ridiculement basses sur 
le plan mondial. 





dans notre pays jusqu’à épuisement des quantités 
indiquées. La clôture des souscriptions peut 
avoir lieu sans préavis, dès que les quotas fixés 
seront atteints. Aucune réclamation ne pourra 
être prise en considération pour des souscrip- 
ions arrivant trop tardivement. C’est pourquoi 
il ne faut en aucun cas envoyer de fonds avec le 
bon de souscription. Ce n’est qu'après réception 
de ce bon qu'une facture vous sera adressée. 
L'envoi de La facture équivaudra à une acceptation 
de la souscription qui, dès Jors, nous engagera 
définitivement envers l'acquéreur. | 


Cette émission peut constituer pla- 
cement vraiment exceptionnel, voici 
pourquoi : Cette émission a toutes les chances 
d’être particulièrement recherchée et de béné- 
ficier avec les années d'une superbe cote numis- 
matique, En effet : 


« Elle est frappée en qualité “fleur de 


soins” (1), dans tes ateliers de l'administration 
les Monnaies et Médailles: elle est exempte de 
oute imperfection. 


(1) Éa numismatique, la qualité dite fleur de coins 
(FDC}esi la plusrecherchée etsa cote esila plus élevée, 


- Elle est en or fin 24 carats (999,9/1000°), 
alors que l'on admet généralement pour les 
monnaies et médailles un titre de 900/1000e 
d'or pur seulement. Ce titre est garanti à la 
fois par Je poinçon d'État et par l administre- 
tion des Monnaies. Le tirage se fait également 


en argent ler titre (925/10006) et en bronze (au 


diamètre de 41 mu). 


+ Élle présente, sur le marché de la 
numismatique, nm exceptionnel intérêt 
historique, puisqu'elle rappelle a contrari 
le spectaculaire refus américain de participer 
aux Jeux de 1980, Elle sera donc probablement 
très appréciée et très recherchée dans quelques 
aaaées. 

e Son tirage, strictement limité, est 
particulièrement faible puisque le tirage 
initial a dû être modifié par suite des évène- 
ments. Il est problable que les demandes vont 
ètre supérieures au nombre d'exemplaires dis- 
ponibles. Comme nous ne voulons pas privi- 
légier certains clients plutôt que d’autres, les 
demandes seront servies dans l’ordre d'arrivée, 
le cachet de la poste faisant foi. 


COMMENT SOUSCRIRE ? 


La diffusion de cette émission a été confiée en 
exclusivité à Numismatique Service Conseils, 

seul habilité à enregistrer les souscriptions. 
Celles-ci seront notées dans l’ordre de leur arri- 
vée et dans la limite des quantités annoncées. 
Pour souscrire, il vous suffit de compléter et de 
aous retourner le bon de souscription ci-dessous, 
mais faites-le tout de suite pour être assuré de 
recevoir vos exemplaires. 


Envoi à nos frais ef à nos risques : 
Les expéditions commenceront en décembre 
1980 et s ’échelonneront j jusqu’en février 198L 
Les envois se font par la poste en colis assuré 
et à nos risques et périls jusqu'à réception par le 
destinataire, 


Pour éviter toute spéculation, nous limitons la souscription à 5 exemplaires par fover (les banques 
ou agents de change peuvent acquérir S0 exemplaires parétablissementousuccursole). 


=m——…———— BONDE E SOUSCRIPTION me ue mu me 


éter er à retourner 
NUMISMATIQUE SERVICE CONSEILS, 58, rue Perrouet, 92206 NEUILLY-SUR-SEINE. 


I Veuillez enregistrer, sous réserve d'épuisement, ma souscripiion à à l'emission à tirage limité de 
la médaille “Olympic” et adresse:-moi, en colis assure a vos frais ef risques, dès mise à la disposition 


du public :(*) 


(”) Précisez dans les 


[] médailles en OR MASSIF 24 CARATS, au prix unitaire de 1500F cases le nombre 


[_] médailles en ARGENT IS TITRE, au prix unitaire de 200 F 
[_ ] médaitles en BRONZE, au prix unitaire de 50P 


d'exemplaires que 
vous désirez 
acquénr. 


I Je reglerai le montant de cette souscription avant l'envoi du colis, dès réception de votre facture 
qui me parviendra dans un mois environ, mais j'ai bien natë que, si je vous retourne celui-ci dans 
l les 15 jours, je serai immédiatement et intégralement remboursé, 1MD 


Ê M. Mme, Mlle 
I Adresse complète 


Code postal 


l Ville 


Date : 
Signature : 
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SPECTACLES 


Îl PAF! 2S 2 


NOUVEAUX SPECTACLES 





ju en Eond Lt 75-80). 
20 b. 30 : Huis 
Hôtel de Fourcy ait 


21 à, : ies Exploits d'Arlequin. 


Cour des Mirncies (5489-85-60), 
20 h. 30 : Nazare Pereirs. 





Les salles subventinnnées 

Centre Pompidou (277-12-33}, 18 b. : 
le Cinéma expérimental dans Iles 
années 60. 


Les antres salles 


re du Temple 
1 à. : Le Cirque de Molière, 
cioitre Saïnt-Séverin, 22 h : le Fou 


la reine 
Fontaine (874-714-4140), 20 Dh, 45 : 
Tupac-Tosco. 


Huchette (SN, 2 kb 30 : 
Leçon ; Lin Cantatrics Net 

7 Teatrino (32-28-97). 21 
Dialogues putanesques. 


L Tru 
Marie-Stoart (508-17-80), 20 
Pour l'amour de l'humanité 
Palals des glaces (1607-49-95), 20 1. 80 : 
Le Farré gifflera trois fois 
T.A.L-Théâtre d'Ensaï Sn 
2 Hh 30 : les Bonnes: 19 h 
le Horla. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h, 45 : 
le Plein dans Je mille, ° 


Les chansanniers 


er da La République (278-44-45), 

PERS le mot « con »#, 

ne le dialogue n'est plus 
possible. 


Les cafés-théütres 


Au Bee fn (96-29-35), 2 b. : 
Patricia Lat: 21 h. 15 : Ia Ooïlec- 
22 H. 30 : la Revenchs de 

#3 b. 45 : À. Rivage. 
t Beaubourg (277-48-02), 
5 : Deux pour ls prix d'un: 

: Naphtallne, 

"Edgar 1320-85-11}, I, 20 1. 90 : 
rB nee chercbent frères 
: les Deux seu 
l'souffle, 


Presq 
Conpe-Chou (272-01-73), 20 EL. 30 : le 
Petit Prince, 
Cour des Miraciles (548-85-60), 
la Matiouette 
L'Echbaudok CARD 2 h. 3 : 
Monsiour Bouin, Cuniot et 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (ligres greupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 





sauf fes dimanches et jours fériés) 


| Lundi 7 juillet | 


Fer Play (9707-96-99), 21 NL. : Losser 


Farm 
Petit Casino ge L 4 
Racontez D 


pe 20 h. 45 
concierge savait, 22 1 : 
s'attrape par Îes pieds; 22 h. 45 : 
S: mol. 


et sa Flesta flamencs. 
Les concerts 
Point-Virgule, 21 ! : C, 


G. Slmonot 
Luceruaire, 19 Hh. 350 : 
(Schumann, Vila-Lobos). 


Jazz. po et folk 


Cavezu de le Huchette (326-65-05), 
au id 8. Guerault, B, Vasseur 
or — dr des Lombards Ce 
b 930 : Ethnïk Duo: 2 h, 35 : 
Tito Puente, Latin 
Jazz Ensemble. 
Dunois (584-72-00), 20 b. 50 : Modern 


Eer. 
Club Saint-Germain ee 51 — 09}, 

2 h Quartet R. Urtreger. 
La Soupap, 20 h. 30 : Marlo Litwin. 


XVII" Festival du Marais 


more de Beauvais, 20 à 30 : 


. Kleynjans Barri Ayala, 
Peruambuco…..) : # D Stras- 


bourg Purée. 
Hôtel d’Aumont, 21 h. 30 : I ue 
rue jurer 


cuivræ Pro Musice (de la Rsnals- 
sance à nos jours). 





Monsiour, i Dans la résion parisienne 
L'Ecume cu To. 20 Dh. 30 : Orsay, Campus (941-78-88), 21 h : 
Le Fanal dar à in: 15 . . Boat” Locle ! Bta- 

nn 17), a Abel, 

L'uns mange, jeutre boit ; its...) Er | 
Les fllms marqués (") sont Interdits Lyon, 12° (3423-01-59), Rex, 2e (236- 


aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit ans, 
La cinémathèque 


Chaillot (704-24-%4) : Beläche, 
Beaubourg CPE: 15 EL : 
L’ de W. Murnau: 


Cléry japonais, 
Cœur d'Hiroshima, de K. Kura- 


Les exclusivités 


L'ALBUM DE BSIARTIN SCORSESE 
= v.0.) : Epée de Bols, 5 (337- 


Broadway, 


{ee : 


L'ARME AU POING (AUS v£.) : 
ile, 72-88) : Images, 
: (5220-47-94) : Napoléon. 17° 


AU-DELA os LA GLOIRE (Au Vi.) 
SE ne lé 


À MISTER CHANCES Le 
FD e . U.0.0.-Odéon, 55. 


LS Normandie, 8° ct- 
DEN Bienvente-Montparnasse. 
15 1544 250). 

CAPTAIN AMERICA (A, vi): R1- 
chelieu, 2 (1233-58-70): Balgac, 8° 
(561-10-60) . Satot-Ambroise, 1ie 
700-89- H sp. Clichyg-Pathé, 


(A. 
… Ælysées Point-Show, 8° 


{ 
LE CHAINON MANQUANTE (A, 
Hs U.G.C.-Danton, 6° (329 
+ 8° (561-10-80). — 
T1: Caméo. & (2460-68-44) : Bi 


ramiar, ét (3520-85-52). 
CHBRE INCONNUE (Fr): U.G.0C.- 
B£arbeuf. 8° (1225-18-45) 
LE CHRIST S'EST ARRETE A 
ÉBOLI (lt. 7} one çs 


6939-79-38) : Pe 
15): O.G.C M beut, 
18-45) : Atnéne, 4 4307-48) & : 
de (3220-38-99). 


mitage. 8 ( 


Montmartre, { ï 

DON GIOVANNI (Fr.-[t. v. Ital) : 
Vendôme. 2e (742-97-52} 

ENQUETE SUB UNE PASSION (A. 
FO.) (®) : psées Lincoln, & 
(358-36-14), Ru Harpe-Hu- 
cbette, 5e (613-08-40 

LES FAISEURS DE SUISSES (S.) : 
Marais, £e (2778-47-28). 

FORCE . tr 70.) (°) : Enmi- 
Gbiias 15-71}, — VL : OGC 

nn tee 19e (9289-23-44). Miramar, 
(2209-89-52), U.G.C. Gere ds 


83-93), Tourelles, 20° (6236-51-68). 
LE GANG DES FRERES JAMES 
(LONG HRIDERS) (v0.) : Quin- 
tette, Ge (354-35-40), Marignan. 8° 
(359-932-8582) — VI. : Montparnasse- 
Pathé, lé (9322-19-33, Cilchy-Pa- 
ee 18 (522-46-01), Impérial 2° 


(742-7T2-52) . 
GIMME SEELTER, Ts ROLLING 
STONES (A. v.0.) : Vidéostone, Be 
LÉ SUIGNOLO (Er. Berli z 
) : te, 
(742 dd 
HAIR V.0.) =: Palais des Arts, 
(278 D US). 


Salnt-André-des-Arts, Ga 
48-18), Blarritz, Se (723-8 
es lle (357-90-81), 
Parnassiens, 1de [329-83-11), 14-J fl 
let-Beaugrenelle, 15e 1573-79-79) 
LS : Helder, 8° (770-11-24), Gao- 
out-Convention, 1% ( . 
HORROE SEOW (A. 10.) LS 5 
U.GC Odson, & (3235-71-08), 


tion, 
(538- 


pr nn ge 

47-55), Miramar, ide (320-B9-72 
… ee DE LA 

(742-56-31), 


JOURNAL D'UNE MA 
RECTION (Fr.) (°) 
Montparnasse, 14® (3290-90-10) 


MAISON DE COR- 
Paramount- 


KRAM CONTRE KRAMER (À, 
v.0.) : Quintette, 9 (3354-33-40), 
Paris, Se (359-53-99} — VI : Ca- 
pri, %" (508-11-6D}. Montparnasse 
83. Ge (544 « Ternes, 17° (380- 
1 

LULEC AIL) (C) Cv. ail) : 
Studio Alphe, & . Para- 
mount - 8e (359-48-34), 
v.f.: Paramount - Marivaux, 2 
{ Paramoubt-Montpar- 


26-80-40), 

nasse, és (29-00-10) Persmount- 
Maillot, 17° (758-14-24) 

LES MONSTRESSES (Il, VO.) : 
Publicis Champs-Elysées 8° (720 

Paramounut-Oi 


. 76-23). , 8° (562 
45-16) : v.£. : ra, 9° 
(742-58-31), Paramount-Marivaux 
2 (2968-89-40), rt - Mont- 

» 14e (3229-90-10), R area 

mount - 13% : 
- Bastills, 12° ar 

78-17}, Paramount à Oriésns, lée 


(5410-45-01) 

LE PRS (Re v.0.) : 14-Juillet-Pars 
na8ss. 6° (3226-58-00) 

LE ad DE LA RUE (Pr.): 


LE ROT ET L'OISEAU (Pr.) : Epée 
de Bols % 1337-57-47), Cinoche- 


l'Etoile. L7 (3890-19-93). 

SATURN EX (A. vi: JGC 
Opére 2” (2851-50-22) 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It., 
ne Ci en 
Hautefeu -38) El- 
séss- CSST 14) : H vf. 


Lincoin. 
tr ee Bartlle, ile (57-20-81), 





‘ LA VIE 


14-Juillet-Besugrenplle. 15° (575 
79-79 


) 

LE SHERIF ET LES EXTRA-TER- 
RESTRES (It, 0.) Ambassade, B° 
1359-19-09) : vI. - Berlitz, 2° (742- 
60-33). Richelieu, 2° 1233-56-70), 
Goumonut-Les Halles, 1er (297-49- 
70), Fauvette, 13» (331-56-88} Gau- 
mont-Sud. 14° 4827-84-50,, Mont- 
parnasse-Pathé. 16° - 1322-19-23). 
Cambronne, 15° (734-42.96) Victor- 
Hugo. 16 (7217-49-75), Wepler, 18° 
gere Gaumont - Gambatta. 

LES SOUS-DOUES (Pr.) : Balyac. 8° 
(561-10-60). Becrétan, 19e (2098-71 


TELEPHONE PUBLIC (Fr) : Cau- 
mont-Lsg Halles Jjer 1297-49-70), 
Concorde, = (3359-92-82). Paruas- 
slona, 142 (529-83-11). 

THE ROSE (4. vo} Elnopano- 
tema, 152 (306-50-50). Gaumont- 
Champs-Elysées 8° 1359-04-67), 
Moniparoases-83. 6° (5144-14-27), 
Athéna, 1% (343-07-48) : vf. : [Lm- 
Pérlal. 2° {7492-72-59}. 

UNE FEMME FTALIENNE (It, 9.0.) : 
Studio de La Harpe, 5° (24-34-8538). 


LES FILMS NOUVEAUX 


5, DE RISQUE, film françala 
de J Pou . Paramount- 
Marivaux. æ (296-89-40}. Quar- 
tier Latin, 5° 1325-84-65), Mla- 
rignan. 68° (359-92-82), Salnt- 
Lazore Pasquier, %e (2387-35-43), 
Olympic. 14° 1542-87-42). Par- 


). 
(7334-42-96), 
chy-Pathé, 18° (5212-48-01), 
UN VRAI SCHNOCE. film emé- 
ticaln de C Kelner (94. : 
Cluny-Ecoles. 6° (9354-20-12), 
Elysées-Cinéma, 8e (225-37-00), 
Paruassiens, 14e (9329-83-11) — 
VI. : Caméo, 9e (2465-66-44), 
U.G.C. Gare de Lyon, 12" 1343- 
01-59), UGC Gotellns. 1% 
(3536-23-44). Paramount-Mont- 
martre, 18° (8606-34-25), Murat, 
18° 1651-29-75). Magic-Conven- 
ton, 15e (8528-20-64) 

CALIGULA, film 
Tino Bruss (v.0.) (®°) 


Normandie, 8e Is) _ 
ME ABC, (236-55-54), 
ontparnesee a. Ge  (544- 
Tes Opéra, 2e (251- 
50-32), ursière, (2456-49-07), 


{ 
99-75). 
tre, 18° (6006-34-25). Secrétan. 
19% (2068-71-33). 
LE SEATEAU DE perd por: er 
américain de S. 
Ÿ.0.) Fer 3 Ué.0 
Odéon, 6 { 71-09), Blarritsz 
V£. : Res, 2 


Convention Salnt-Chorles. 15e 
5 , Murat, 1€ (8Sl- 





UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 


CGaumont-Les Hallen, 1er (297 
70), Paramount-Marivaux, è* 
. Paremount-Odéon, ®& (325- 


Paramoubt-Op . 
Paramount-Bastille, 12° (3243-79-17), 
Peramount-Gobelins, 13% (707-12- 
28). Paramount-Montparnasse 12° 
(3295-90-10), Paramount-Orléans, 14 
(540 - 45- CI TR D 
Charles, 19 { Passy, 
288-62-34). Prenount Mae {Te 
58-24-24) 

(Ang, #0.) : 


Û.G.c D 2° (2601-50-32). U G.C.- 
Odéon. 6° (3225-71-08), Biarritz, 8 
Se Bienvenie - Montpar- 

(5424-25-02), L14-Juillet- 
Bastille, 1 Lis (357-50-81). 


Les grandes rebrises 


AFF BALES ET MECHANTS 
(It. v0.} : Oilnoches 6e 4633- 
L’ARBRE AUX 


Bonaparte, Ga SRE LE art 


ARSENIC ET VIEILLES DENTEL 
on { nd : Studio Logos. 3s 
Er Fr.) Palace Crolz- 

Nivert, 15e (314-93- -04) 
CHAT'LA (Ant} : £Sspaos - Gate 
14e (320 84). 


COCO LA FLEUR CANDIDAT 


Ecoles, 5e 


La” COMTESSE. AUX PIEDS NUS 
(A, A : Actton-Christtne, 6e 
(925-85- | 


CHINATOWS (8 où : Quintette, 
se (354=35-40) ; : Oollgés ge (359- 
29-46) ; PLAT. Saint-Jacques, 149 


(5689-69-42) : YF. : Natlôna 
(722-8028) © Gaimont-sarte 3e 
Pc Le AIN e Wan 
18e (3897-50-70). er 
LÉ CONVOL ae v.0.) : Champol- 
on, F (334- 


{**}: BourMicn. 5 (2354-48-29). 
p (A, à) : Bt 
Cuj 89-22 HS . 


Palace re eg 15° GniSde 
DUELLISTES (A. y.0.,) : 
Nigbt. %e 1296-82-56) 
DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A. v£)  Riche- 
2e (23-58-70) 


Gaumont-Sad L4 
es tparnaese - Pathg. lée 
(3222-19-23) ; Cambronne, 19e ([733- 
42-96) : Gaumont- Gambetta, 2e 
(6838-10-08) 
pumso (4. v£) : Napoléon 17 


(380-4 
L'ÉTALON, NOIR (A. v£) : Hat: 
Se (7710-47-55). 


ÉAEUER 


Cal 





L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.0.) 
Balzac, LE 1561-10-60). 
ANTS DU PARADIS (Fr) : 


S ENF 
pelagh. 16 F2 
L'EXORCISTE (A. v.0.) (+) : Quin- 
354-3540), Parnassiens. 


46) : 9f. Fauvetta 13° (3331-56-08). 
Gaumont-Richelteu, 2 (233-56-70). 
Clichy-Pathé, 18° 1522-40-01) 

ET POUR QUELQUES DOLLARS OE 
PLUS {It, v.1.) : Moulln-Rouge. 18 
(6068-63-26) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
CPT.) Studio da £a Harpa 5% 
(9354-34-83) Forum Cinéma, ter 


53-74) 

JAMES BOND. CONTRE Dr NO (A. 
v. 0.) . Luxembourg, 6° et LE , 
Mercury. 8" 1562-45-00} — Vr 
Paramount-Maillot 17e (758- 24-54 #4): 
PeramOount-Opéra. 9° Re 


laxio, 13° “(580- -18-03). 

JOENN NY GOT BIS GUN (A. 7.0.) : 
la Clef. 5° 1357-90-90). 

JULES ET JIM (Fr.), Saint-André 
des-Arls, 1226-48 1 13), 14-Juiilet- 
Parnasse, 6" (3289-58-00). 

HUIT ET DEMD (It, v.0.) : = 

Studio 


Cinéma, 1e  {297-53-74), 
Contrascarpe. $ (325-78-37), Olym- 
pie 14 (5142-67-42), Mac-Mahon, 
Ta {380- HE 

LITTLE BIG MAN (A. v.0.) : Koc- 
tambules, 5° (3254-42-54). 

LE MESSAGER {An 


30-11) H sp 
MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(ne. v.0.) : Cluny-Ecoles, 5° (354- 


LA NUIT DES MORTS-VIY 
IA. v.0.) (++) main 
Hucbette. 5 


parnasse-63. 14-27), Le Ber- 
litz, 2° (742-60-33), Holiywood- BId. 
ge (T70-10-41). Gaumon t-Conven 
ee bn rs Clichy-Pathé, 
NCA . LUMONE - Came 
{ st le-Cos 
Re re 
MON ES 
v.0.) : Le Seine-Cinéma. 5° An 
NOUS NOUS Somees TANT 
AIMES 
(It. v, o. Saint 
re 0) -Germain Village 
LA RIVIERE KWAI 
(A. vf) . Capri, 2 (508-11-69) : 
Gaumont-Sud. 14” (3257-04-50) 


PSYCHOSE (A, 9. 0.) . Luxembourg, 
6° 1633-97-77} : Point 
Se (08-07 0) Elyaées- -Sh0%, 


QUE VIVA MEXICO (S0v., v.o) : 
Saint-Ambroise, 11° TA M 
QUE LA FETE COMMENCE (Fr) : 
LT E-- Saint-Germain, 6° (533- 

ROME, VILLE OUVER 
écurlo Git-ls-Cœur. re et 2 
. D dns . LA “eLOURS (A. 


(925-95- 
LE SÈXE OÙ : Selna, 
a &. 9. 0.) s 
HUCR Christine, & (38-85-78 * 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE . Cinocbe Seunts 
0-22). 
+.0.) : Théâtre 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
SOC (A. 7 0.) 
JS  (351-89-2 


ntparnasse, 14° (329-90-1 


Les festivals 


RESN NAIS : Studio 43, fe 
con : Je t'alma, je taime: 

Nuit et broulllard. 
LANG La) Olympic, lé. 
bindou. 


(542-687-42} : Tombeau 
— Action Bépubtique, 119 (805- 
51-33) : > Tigre Bengale. — 
Marals, 4 (2758-47-86) : le Tom- 
beau hindou. 

INGMAR BERGMAN var Studio 
. Drsulines, 5° (3254-39-19) : la 

Urce. 


LA PEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (v.0.). Actton La Fayette, 
Se (8378-80-50) : Father et is roL 

ALBERT LAMORISSE, Palaca Croix- 
Nivert, JA (3714-95-04) en alter- 
re Ballon rouges: OCrin 


blan 
MARX BROTHERS _. Nickel- 
Ecoles, 5° (225-7207) Un jour 


eux 
le C0), Olympic, 


ALLEMAND 
nr : 
chino 


h. 20, Love. 

EOCE - OPEES (v0.) f CM YPSO. 
17. (380-2010): Quadrophan!a, 
The are gt Jésus 
super-Star. -” —. 


BERT MITCHUM (vo), Ca- 
19ps0o. 170 (ou). 17b. 45 : Le 
OÙ Ecoute h $0 : Adieu 


ms joe 2h so! Édarodo 
CINE - POLAR (vo.,), 18 Cl, 5 
(337-80-90) : Une femme dan- 


Bronco 

WIM ERS (v.0.), 14- Juillet- 
Ge 58-00) : l'An- 

£Olsse OU gardien de but au 

moment du penaléy. 

FESTIVAL DU FRISSON fr. 94, 
Care us ne 47 - 55) 
SERGIO “LEONE “(o), dosciss, 17e 
(7864-97-83) : ls Bon, la te et 
le Truand : dore dol- 


Æt pour 
.lers de plus; FT était dre Toia 
la révolution. 


Les séances spéciales 


ALIEN (A. v.0.) (°) CE Saint. 
| Germain, Ge (222-87 4 & 


(2, v.0.) : Enint- 
rte. 6e 1926-48-15), Mb. 

HAROLD ET:MAUDE (A. v.0.) : 
Dee &e (1033-97-77). 19 b. 


25 ANS EN 

* Seine-Studlo, 5 
1225295299). 22 D. 

MACADAM COW-EOY (A, v.0.) . 

Lame DOUTE, M (68-97-77), 194 &E 


eOMr, VILLE OUVERTE (It, 0.) . 
tudio Git-le-Cœur, & (325-80-25)- 
É te, (AD, Egée de 
LE T 0. : 
Bois. Be (3937-57-47), M h 
THRATRE DE SANG (A, vo) (2) 
64-97-893, 0 D. 15. 


Studio Cujas, 
Paramo e 
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Les prix de l'Académie française 
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francs). — NM 

Catherine de Médicis 

PRTE BIG , — Jean-Marie Bs- 
oist 


J dorée, épisode de la Ré- 
volution française) ; Père Adaïbert 
G. [la Vie lenne en 
dirique Cu None eu Pepe ne 
Cévennes : de l4 Montagne à 
rie Georges (lEy- 
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BONTA. — Erwan Bergot (les 
Cent soixante di Jours de Dien- 
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et Jean-Julien Fonde fFAvtenture 
viet-minh) ; pores Jourquin 
Herr pl "au mendant Par- 
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CrRDer CE PO SR OR 


Geornes Clemenceau) ; Marko Mar- 
kovic fla Phiüosophie ‘de l'inégalité 
. des idées politiques _ rer 


ueau fGuillaume Briçonnet - Mar- 
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me à siècies) ; Père 
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Louis Dulleu {Ta Médecine à Mont- 


pellier &@ la Renaissance); Xavier 

Duquenne fils Ché de Se- 

nef) ; Léon Gruart {le Diocèss de 

Seniig gt son clergé 

Révolution) : Roger Merle (les 
randes da 
Toulouse 


F Georges 
cœur de la Cénenné. 4000 0 éori 


Chorrel fla Bretagne sous Poupée 
ne sous [ 
Plantagenët) 


CHERON — Jean-Pierre 
Gutton fla Soctabillté oi 
dans l’'ancisane 


e ess 
Voici une nouvelle liste des 
Httéraires décernés par ! 

ise pour l'année 1980 : 
P ANDRE BARRE — Nicole 
cvs fLes Trois Jours Eu ca- 


PRIZ ALICE LOTP-RARTHON, Eu 
Thérèse de Saint-Phelle (Le M 


nome). 
PRIZ LOUIS-BARTHOU. — 
Cholodenko 


; Jean-Yves "Pacos {ia 
Petits Fouquet) : 
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bine VIgroux me re) crifi- 
de TOpare, RC 
Se + Dantele 
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et CAR Ellsseft te Civilisot 
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brique); Jean Butin 
éraud : sa 


longue marche de 
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Durand FUTES 

visages de Fœuvre}: Ben J 

fe Mouvement des 

, at nan (le Notariei et Le 

Louis neuan 
chel Moull- 
a- 


que}; Yvonue Verdier (Façon de 
dire, econs de faire : la es 
la couturière, 

PRIX LOUIS-C —_ 


PRIX POL-CO — Alte pue 
e fPour uñe de 
Engue a pre PrAlppe La- 
cophionss + Lu francais, longue 
PTE RERCULE - CATENACCI. — 


Roger Brunet, Susanne Agnely et 
Henri Serres-Cousine fles Grandes 
Ccthédraies) : Madeleine Eours ile 


PRIX DURCHON-LOUVET. — 
Mienes Ponxies (l'Ezpressionnirme 
et les 

PRIX POS — Alexandre 
Astruo (Quand la choutite s'en- 
vole) ; Yves Michalon (ls Pousse- 
_ J ; François Debré fle Livre 


arés) 
ne = 
Jouveau fAlphonse Daudet, Frédé- 
ric Mistral, la Provence ei le Féli- 
brige). Saint-Paullen (Napoiéon), 
Balzac ct LEmpire de la comédie 
phone. JANIN, Jacques Per- 
ret {Traduction de l'Enéide. de 
Virgile). 
PRIX DÉ JOUVENEL — 
Blnet-Court fla Banc des æman- 
Luce Amy (l'Amour de 
cure genes. fla Vie 


mondains PE mer) ; 
Pierre de Lagarde ématre 
Georges Martin /les Cé- 
Jean 
terrs 


et 

PRIX LANGE. — François Crruyer fies 
Ruines du sole} 

PRIX DE LA LANGUE FRANÇAISE 
— Arlette Bain ‘Une gouite d'eeu 


fraîche) : René Coulet du Guard 
(les verts). 

PRIX NGLOIS. — André Berry 
Arte Dgis de la poésie occitane]. 
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Marc Petit ia Morenada). 
PRIX MGR MARCEL. — Jean 
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Bory (Le Sang et l'Or &e La Renais- 


sance). 
ALFRED-NEE — Simone Ba- 
layé fMadame ds Staël) : Marina 


Yves Lé. Prairie fOomme la vague 
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= COMITÉ DU RAYONNEMENT 
FRANÇAIS . 


Le Comité du rayonnement fran- 
cals (il, rue Nicolo, ‘75016 Paris) 
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M Pierre Gulttin, élève da l'Ecals 
nationale vétérinaire d'AMort on 
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l'université .de dép < 
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La Creuse est le pays des ha- 
meaux multiples, des bourgs dodus 
et assoupis, et Jean-Marc Théol- 
leyre s'est demandé, lui qui a son 
nez à la hauteur du guidon, où 

._ à bien bu passer la vie et comment 
les campagnes se sont vidées. Puis 
il a rencontré un homme qui a 
délibérément choisi l'endroit. Heu. 
reux et pessimiste à la fois. {Voir 
« le Monde - depuis le 1er juillet.) 


x | ha de la Creuse en creux. 
Normalement on entre en Limousin 
par Ârgenton, ou encore par Montlu- 
gon et Aubusson, de toute facon par 
l'une des artères que les cartes tracent 
d'un rouge bien vif et sans trop regar- 
der autour de soi. Sur ces grands itiné- 
raires-Jà, derrière un pore- brise, 
l'asphalte : ne livre pos ses variontes 
ni ses caprices. De chaque coté les 
prés sont toujours des prés, les bois 
toujours des bois, les arbres encore 

- des arbres, les villages des passages 
obligés et génants, anonymes en dépit 
des plaques qui disent les noms et 
voudraient être leurs cartes d'identité. 


mètres, les différences existent qui sa 
montrent dans ka forme des toitures, 
dons l'appareillage des murs, dans le 
conception même d’un habitat, qui, 
lorsqu'il n'a pas été dénaturé, de- 
meure bel et bien en harmonie avec 
un climat, sur lequel il fallait compter. 
A vingt à l'heure cela se mesure 
et s’apprécie dans le plaisir d’une 
découverte. C'est le pays des che- 
neraies, des chapelles Saint- 
‘Martial, des chaussades, des proven- 
chères, des hameaux multiples, entre 
des bourgs dodus, assoupis dans des 
après-midi où l'on peut se demander, 
‘à les traverser, où diable a bien pu 
passer la vie. À l'heure où un peu 
partout, por là, elle s'est retirée, où 
les campagnes 5e sont vidées, com- 
ment peut-on choisir la Creuse ? 
Celui-là pourtant l'a ‘choisie, un 
peu à la manière et dans la démarche 
d'un Rousseau, las des hommes, de 


Corse, 
Ouest. Les 
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L'HEXAGONE EN DIAGONALE 


Et pourtant, kilomètres après kilo-:. 


teampérat 
œ& les vents de Mord-Oüest se ren 


leurs discours et de leurs jeux sans 
renouveou, heureux et pessimiste à 
la fois. Est-il hôtelier ou philosophe ? 
Hôtelier, ça c'est la raison sociale, et 
puis il faut bien vivre. Voilà vingt- 
cinq ans qu'il est arrivé ici, sous ke 
village sans grûce particulière de 
Soint-Georges-de-Ponge, dans ce val- 
lon retiré, caché à plusieurs kilomètres 
du bourg et qui aurait pu convenir à 
des moines. En son temps il fut un 
peu boroudeur. C'était l'époque de 
ses vingt ans et celle de l'occupation 
en son Pas-de-Calals d’origine. [1 fit 
là-bas un peu de € renseignements » 
pour les Anglais et prit plaisir à ces 
drôles de jeux. Comme il prit plaisir, 
ensuite, engagé dons la deuxième 
division blindée de Leclerc, à des 
combats, à des coups de moin au 
plus fort de la bataille des Ardennes 
en 1944. Voilà comment s'explique 
Finsigne à croix de Lorraine sur sa 
boutonnière et aussi cette médaille 
militaire, discrète mais bien visible 
pour lui, dans une vitrine de ce petit 
bureau garni de livres et de souvenirs, 
où il a aujourd'hui à faire des 
comptes, des additions, des notes de 
chambres et de repas. 


IS peut arriver que de pareils sou- 
venirs empêchent ensuite de se plaire 
ou même de s'accommoder dans une 
vie ordinaire plus ou moins imposée. 
Alors on en choisit une à son goût 
et de préférence à l'écart de tout et 
de tous. Au fond du vallon existait 
une ferme, une de ces fermes oubliées 
de la Creuse, exsangue et bien à 
l'image d'un département qui sentait 
grandir so propre perdition. I] l’acheta 
pour quelques centaines de mille 
francs de ce temps-là et se retrouve 
du même coup propriétaire des six 
hectares dont vivotaient comme tant 
d'autres, les paysans de ce lieu secret 
et rude. Tout était à faire. Il fit tout. 
Il fut mocon et plôtrier, peintre et 
électricien, couvreur et plombier. La 
ferme devint maison, la maison devint 
hôtel. Maïs il ne fallait pas que ce 
füt un hôtel comme les autres. il n'y 

- aurait pos cette ostentation dont se 


POUR LE °8/07/S0DÉBUT DE MATINÉE 
È rs J. 


Li 


sur L£ d'Azur et le Sud- 
marimales 





. 


de réduite au 


premier chifîre 


: Palme orq 
13:.Cherbourg. et 15: Rome, 25 et 15: Stockholm, 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 





« Agriculteur », consul, dic- 
tateur (458 av. J.-C.), Cir- 
cinnatus sut (lui aussi) se 
mettre en réserve Ge le Reé- 
publique et Les champs de 
son Colombey se situaieni là 
où s'élève aujourd’hui Le Va- 
tican. {Photo ND. Roger 
Violet.) : 


parent tant de relais huppés. Ce serait 
son domaine et il entendait en rester 
le seul hôte, le seul maître avec les 
siens. Pas de soubrettes, ni da cul- 
sinier, moins encore d'homme aux 
clés d'or. À lui seul il tient tous ces 
emplois. Pour sûr que ce n'est pas 
la fortune, mais c'est à ses yeux quel- 
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_ jours d'été 


Cincinnatus dans la Creuse 


que chose d'assez proche du bonheur 
et de la liberté. Cela n'empêche pos 
les soucis, les tracas, les Impôts, les 
charges, les petits démelés avec 
l'administration, la hantise du chiffre 
d'affaires minimum à réaliser. H y 
a oussi cette Creuse qu'il connaît 
bien maintenant, dont ïil sait de trop 
qu'elle végète, qu'il ne faut guère 
compter sur elle pour faire ‘tourner 
la baraque. Dieu merci, les six hec- 
tares sont là qui permettent l'élevage 
des moutons, des poulets, dont s'oc- 
cupent les enfants. Un travail à l'an- 
cienne, prohibant les tentations de la 
facilité, les hormones et autres € salo- 
peries »>. Rien que de la bonne herbe, 
du bon pain. En un temps où, c'est 
bien connu, tout fout le camp, c'est 
une gageure, un défi, l'expression 
passionnée d'un orgueil. Peut-être, 
Mais H sait trop bien qu'il est Île 
seul de son espèce, que les autres 
ne suivent pos, que le pain du bou- 
langer sera raide et sec six heures 
après avoir été livré. Et ïül enrage 
contre ce eprogrès» si mal utilise, 
contre ses sernblables inconscients, 
attachés sans le savoir à leur propre 
perte. 


Ecologiste alors? Ce ne sont pas 
là des mots à employer avec lui. Il 
dit : < Vous savez, j'ai ici des jour- 
noux vieux de vingt ans, de trente 
ons. Ça me suffit, C'est toujours ls 
même chanson, toujours le même 
moulin que ‘tournent Îles hommes. 
HN jette un regard sur le vélo dont 
jusque-là il n'avait rien dit : € Tiens, 
il faudrait bien que j'en achète un. 
Mais ça aussi, ça a drôlement aug- 
menté. » Et puis avec un demi-sourire 
qui plisse son regard : €« Ce sont des 
voyageurs comme vous qui peuvent 
me trouver. Les autres en bagnüte, 
ils filent, ils filent. Ou bien alors c’est 
le tourisme à la ferme, les gites ru 
raux. Le département court après ça, 
parce qu'il ne lui reste plus que ça. > 

Humeur, roncœur, bonheur, tout 
cela au fond peut très bien se conju- 
guer. Cincinnotus apoisera toujours 
Alceste. 


D'UN MOT A L'AUTRE 





€ À: 
Lai BA En 
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Pour out « Tour Ge France », 
fat-H en diagoncle, #4 faut 
une carte. La voici celui 
que Jean-Marc Théoeyre a 
entrepris au départ de Givet. 


Demain : 
NOUS SOMMES TOUS 
DES POULIDOR ! 








Solution commentée 





» Londres, 


L BRAHMANE (s'écrit, aussi, moins cou- 
ramment : brahme, brame). — 2 Barkhane 
(n. fém. : dune en îforme de croissant 
[l'acception du mot dune condamne l'ex- 
pression «dune de sable», comme pléonas- 
tique]}. — 3. Habanera (s'écrit sans accent). 
— 4 PBasanera (du verbe basaner). — 5, 
Bardanes (plantés communes plus connues 
sous les noms de ieigne, gratteron.….). — 6. 
Panardes. — 7. Nasardes (au sens classique : 
rebuffades). — & Vérandas. — 9. Van- 
tarde. — 10. Dévorant (compagnon du tour 
de France}. — 1L Tadornes (canards de ]a 
femille des anatidés vivant en bord de mer). 
— 12 Donateur, — 13. Journade (sorte de 
casaque, avéc ou sans ceinture, portée 
par les hommes et les femmes ; cotte à 
longues manches portée sur une armure 
CEV'-XVT 86.1). — 14 Jurandes (entre 
autres acceptions : ensemble de jurés [d'une 
corporationt). — 15. Truandes (le sens 
d’ehomme appartenant au milieu» pour 
truand ne date que de ce siècle : ni Delvau 


MOTS CROISÉS 






CR 
ml} 111) 
vu) LITTLE 
LC DENEN. 
x | ll | 51 


bourg, 23 ei HORIZONTALEMENT 


torceron : Tours, 21 et . 
Ze lundi 7 juillet, à 8 heures, la et 16: Pointe-à-Pitre, 931 et 27. 
on se pression atmosvbériq Tetnbéra 


ce pressi b 
Rand veau de la mor était, à de Alger, 28 et 16 degrés; 
sonore Que LASER D ÉD 10108 miilibars. soit 7582 milli- 9 et 13: Athènes. 27 et 19: Berlin, 


ZI. Sont capables de briser le lymMpan. — 
II. Qui wa donc pius la force de s'accrocher. 
— III, Qui a donc été mordu. — IV. Autre- 
Jots nécessaire pour faire partie du Collège ; 
Evoque une perversion. — V, Brut; Suisi 
(épelë} ; Abréviction pour une carte, — 
VI. Contribue à la restauration de Jéru- 
salem. — VII. Est le premier servi quand il 
est privilégié. — VIII. Des Anglais y jont 
leur pelote. — IX. Qui ne souffre donc plus : 


18 et 


ue, 2 


(Documents établis avæ Le L'Alsace et la Lorraine. — X. Pas üffiché ; 


Agirai comme la raison, selon Vicior Hugo. 
— XI. Eléments de fusée: Préfire. 


| Révisés; Eure. 


pi Virmaitre ne mentionnent le terme dans 
leurs dictionnaires d'argoi parus à la fin 
du dix-neuvième giècle). — 16 Saturnie 
(ou « paon de ia nuit») ; on doit dire une 
saturnie en parlant de ce papillon. — 117. 
Venturis (tubes ntilisés en physique pour 
mesurer le débit des fluides [du nom de 
Giovanni Battista Venturi physicien ita- 
lien qui imventa ce tubel). — 18 Revuiste 
(auteur spirituel [si possible I] de revues 
jouées au théâtre et an music-hall. et le 
sel peut être défini comme une « présence 
d'esprit » [Robert Lespagnoil), — 19. 
Estuaire (endroit où un cours [d'eau] quitte 
son lt pour se jeter dans la mer). — 20. 
TAURIDES (n. fém pluriel: étoiles 
Tilantes qui paraissent émaner de la constel- 
tion du Taureau). 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 


[Une malencontrense acoquilles a déformé 
notre définition ne 5 (ale Monde» du 5 juillet, 
première édition). H1 failait lire : Danse à la 
mor XI: siècle, et non « dans la mode... 2. 


n° 2707 





VERTICALEMENT 


L Vraiment court. — 2, Honorer Comme 
un pairon ; D'un auxiliaire. — 3. Ses jeuilles 
peuvent jormer une guirlante. — 4 Sont 
exclus de la famille quand Hs sont petits: 
Beau quartier dans une capitale. — 5. Mor- 
ceau pour deur : Nous apporte lou- 
bi, — 6. Se taisait quand ü manquait de 
tripes ; Préposilion. — 7. Nom de maison, 
en Castille; Pour un projane, est difficile 
à distinguer de la mucreuse, — &8. Evangé- 
lisa Le Groenland: Peut se jaire avec un 
ballon. — 9. Pronom; Légume d'Arabie; 
Sugpyorte la quille, 


Solution du n° 2 706 
HORIZONTALEMENT - 


. TZ. Poissonneries. — II. Entendeur ; Suite 
— III. Emoi : Icroslav. — IV, Ha; Ablette ; 
Lui. = V. Eloi; E; Omo. — Vi. Udine; 
Insolente. — VII. Relevé: AT; Il: Os. — 
VIII. Echeveau. — IX. Perpétré; KEgaré. — 
Z. Ci; Eolien: Sa; Tu — XI. Assurée; 
EC ; Noir. — XII. Gé: Nègre: Entrée. — 
XIII. Li: Lieur. — XIV. Brièvement ; Ree. 
— XV. Asû;: Au; Endos. 


VERTICALEMENT 


I. Pécheurs: Cafÿibi. — 2. On: Alde:; 
Pise, — 4 Ile; Oïlle; Lia — 4 Semaine ; 
Réunies. — 5 Snob; Esaporé; VE — 
6. Odile ; Elëgie. — 7. Né; Eli; Etier; Ma. 
— £, Nuit: Nacre; Emeu, — 9. Eraiosthène, 
— 19. Remo; Celte. — 11, Is0; Olives: N4 
— 12 Eus; Elégante, — 13. Sillon; Ac: 
Oruro. — 14 Tau: Tourlières — 15. 


GUY BROUTY. 
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JOURS D'ÉTÉ 


PTT. 
Courrier 


Le secrétariat d'Etat aux 
P.T.T. donne, ci-dessous, des 


@ COURRIER À REEXPEDIER 


La réexpédition du courrier 
ftélégrammes-mandats et f6jé- 
grammes llustrés excoptés) es!, 
eson l@ cas, payants Ou gra- 
tuite. SI vous chargez le service 
pôste! de résxpédier le courrier 
parvenant à votre adresse habl- 
fuelle, vous devrez acquitter 
une taxe forfaitaire {1} et dépo- 
ser vos ordres de réexpédition 
au mOks quatre Jours avant de 
quitter votre domicila Vous 
Pouvez demander à un {fers (pa- 
rent, concierge, voisin.) de 
transcrire votre nouvelle adresse 
eur les correspondances à faire 
suivre ou de regrouper pério- 
diquement celles-ci dens les en- 
veloppes de réexpédition mises 
gracieusement à la disposition 
du public dans tous les bureaux 


de poste, 


© COURRIER A CONSERVER 


Lalssez fe préposé continuer 
à déposer le courrier à votre 
domicile si votre bolte ast suffi- 
#amment grande. ou sl votre 
absence est de courte durés. Ou 
bien demandez au bureau de 
poste qui dessert votre domicile 
.de le garder (pendant un mois 
maximum} contre paloment d'une 
taxe ff). 


@ COURRIER 
EN POSTE RESTANTE 


@ Précisez à vos correspondants 
{e nom exact du bureau de poste 
où devra parvenir votre courrier 
et n'oubliez surtout pas ces trois 
particulerités du sarvice de Ia 
«poste restante » : les mineurs 
non émancipés âgés de moins 
de dix-huit ans na peuvent avoir 
accès à ce saëvice que s'ils pos- 
sédent une autorisation de leur 
représentant légal : les envois 
supporient une îaxe spéciale 
(1,30 F per objet et 0,680 F pour 
les journaux) : jes envois adres- 
868 + poste restante » son! dôli- 
vrés sur présentation d'une pièce 
d'identité {carte nationale d’iden- 
dité, permis de conduire, passe- 
port, cartes SNCF, fterille 
nombreuss….). 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont puoliés au Journal officiel 
du 8 juillet 1980: 


DES DÉCRETS 

@ Portant publication de 
Féchange de lettres sntrx le gou 
vernonent e Ia République 
fran 


calse et le gouvernement 
Haute-voita relatif à la ue 
lation des personnes; 


à suivre 
ARGENT 


@ Si vous restez en France : 


Emporisz avoc vous votre car- 
noi de chèques postaux of auss! 
votre carte dé paiement des chëè- 
ques postaux ; celle-ci vous per- 
met de retirer immédiatement 
jusqu'à 2000 F d'ergent liquide, 
dans n'importe que bureau de 
poste. 

Votre carte C.C-P. 24/24 vous 
donne ja possibifHé de ratirer 
900 F par semaine dans l'un des 
trois Cont vingt distributeurs au- 
tomatiques de billets. Votre livret 
de Cajsse naïtionaie d'épargne, 
autre source Immédiete d'argent 
liquide, à raison de 2000 F tous 
les sept lours, également dens 
dix-huit mille bursaux de poste. 


Si vous ne voulez pas transpor- 
ter de fortes somes, utilisez les 
chèques postaux de voyage, 
d'un montent de 100 F, 200 F ou 
500 F, payables dans tous jos 
bureaux de poste et valables 
quatre rnois. Et si, magiré tout, il 
vous arrivait de manquer d'ar- 
gent, ll vous resterait encore le 
soiution d'écrire, téléphoner ou 
télégraphier à un parent ou à un 
ami pour lul demander de vous 
envoyer un mandat fdélai quatre 
Jours) ou un mandat télégraphi- 
que (délal quelques heures). 


© SI vous pariez à l'étranger : 


Renseignez-vous dans jes bu- 
reeux de posie sur : la réglemen- 
talion des changes en vigueur ; 
Ja délivrance ds postchèques 
pouvant 6tre encalssés en mon 
anale focale dens les bureaux de 
poste des pays perticipant au 
service : {a possibilité d'envoyer 
à l'avance des arrhes par man- 
det-Carte : la possibilité de vous 
faire expédier, sur place, en Cas 
de circonstances exceptionnelles 
{vol, accident...) une somme d'ar- 
gent par fers, sous forme de 
mandat Enlin, depuis le 1" juin 
dernier, fes Français qui #8 ren 
dent en Belgique peuvent retirer 
de Fargent des distributaurs Pas- 
tomat belges au moyen de leur 
carta C.C.P. 24/24. 


{1) 44 F dans les communes de 
vingt mille habitants et plus; 
27,50 F dans les communes de 
moins de vingt mille habitants. 

(2) 44 F dans les communes ds 
vingt mille habitants ot plus; 
27,9 F dans les commuue de 
moins de vingt mille habitants. 





BREF 


DOCUMENTATION 


INSCRIPTIONS A L'INSTITUT NA- 
TIONAL DES TECHNIQUES DE LA 
DOCUMENTATION. — Les Inscrip- 
tons pour l'entrés à l'Institut 
national des techniques de la 
documentation (formation supé- 
rieure de documentaliste niveau 
maïtrise), sont ouvertes Jusqu'au 
11 juillet et du 1* au 12 sep- 
tembre : Conservatoire national 
des art el métiers, annexe 
Monigolfier, 7, rue Montgoffier, 
75008 Paris, téléphone 271-24-14 
(poste 516). 


TOURISME 


MILLE MOYENS POUR RÉUSSIR 
VOS VACANCES ET VOYAGES ». 
— Dans la collection « Vivre sa 
retraite », Cet Ouvrage 56 propose 


Lundi 7-juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
1” R 29 Documentaire : Une malson, une hle- 
toire. 
Kipling à Bateman, réal S. Hellings 


19h Caméra au poing : Sur un banc ds 
cable. 


‘19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 45 Tour de France. 
2 h Journal 


Yves Lumet, une [ quatre-vingts 
des Lu tune femme _ 
de vachère, son 


existence d'injirmière et songe. à la fin 
23 à Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est !a vie. 
18 h 50 deu : Des chiffres et des lelires, 


19 h 29 Emissions régionales. 
19 h 45 Variétés, 
20 h Journal 
20 h 30 Magazine : Cartes 'aur table. 
Aveo M Raymond Barre, yremlier ministre. 
21 h 5 Document : Les suaires de Véronique. 


D'après ia nouvelle de M. Touruier. réali- 
sation P Desfons 


4 d'Arles, Véron 
uœz Æenconires ronique photo- 


22 à 60 Document : Entance africaine. 
Le cri du père, réal N. Baratier, 
23 b 85-Journai. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h. 55 Tribune libre, | 
ETEHIO (Entreprise de  tallle humaine, 
industrielle et commerciais). 


19 h. 10 Journal. 

19 . 20 Emissions réglonaies. 

19 h. 40 Pour les Jeunes. | 
Carroyage : fllms orgeaux: hebdlo-jsunes, 

2 k Les Jeux. 

DS PE PU : S'NSNRE RER 
" Anges ». 
Film français de BE. Borderle (1964) 
M Mercier, & d. 

G. Gemma, CO Giraud J. 8, PF. Majstre, 

B Forte (rediffusion). on 


"4 é ue dues 
pr 2 méritaient ms sé rique, pholo- 
roman et ichéle 
Mercier. 

22 l. 20 Jouraai, 
FRANCE - CULTURE 

Martin Ede ee J. London. 
5 b. 7. Présence des nts : raqus à la Fon- 


dation Maeght, à Sint PauI-de-Vence. 

29 L., « Malins plaisirs (tome II), de J.-J Varou- 
FE A Gunton Le vivants 26 GS = 
L'autre ne on : 

F - & aven ds - Éda, prince 


2 À 30. Nults magnétiques : les Japonais À 
Paris. Ù 


FRANCE - MUSIQUE 


19 h. 5, France-Musique à Toulouse : ‘Toulouse, 
ville rose. par René Eoering. 

20 b. 50, Concert du patrimoine (en direct de 
la Elalle eux grai9s) : e Symphonie n° 13 
{Gounod}) : «Harold en Italle », vannes 
pour orchestre avec alto principal, opus 16 
(Berlioz) : < Pelléas et Mélisande » ct 
par l'Orchestre qe du Capitole 
Touiouse. dir. Plason, avec G. deg 


alto, 
23 Les nuits d'été : Amsterdam (Eoentgen, 
. Schubert). 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Jeune pratique. 

Acheter une volture d'occasion 
12 h % Le francophonissime. 
13h Journal 


13 h 30 Séria : Le riche et le pauvre. 
Réausation H Bennett. 


18 h 15 Tour de France. 
17 h 25 Scoubidou : Le bateau hanté. 


17 h 45 

Dessin animé: 17 b Lidore, le 

17 bh 55, Infos- nr 1 EL 
miniatures ; 18 h, Variétés ; 18 b. 10, Momo 


18 h 20 Documentaire : Une malson, une bhis- 
loire. 


Vivaldi à Vanise 
19h Caméra au poalng : Le rûve d'icare. 
19 h 20 Emissions réglonalcs. 
19 h 45 Tour de Francs. 
2h Journal . 
29 R 30 Téléfilm : « Sacré farceur ». 
De J Roland et D. Ceccaldi, mine en srêne 
M Due 6 dun Ets 280 
D Rocca. . 
Un vétérinaire sédulaont a séparé de sa 


guide de chasse ; raconte son aventure. 
2 h 25 Médicale, 

D'un fléau l'autre : les poumons. 
23 h 2 Joumal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

22 h 1° Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Ah ! quelle familie ! 
Le souvenir. 

14h Aujourd'hui madame. 
Blenfalts et dangers des ximples. 

15h 5 Faullleton : La dynastie des 
Portrait de Fleur. 

16h 5 Cinéma :_« Gorvalse ». 
Fum français de R Clément (1 » 
AL Scholl, P Périer, S 8 Delalr M Cana un, 
à. Mestral, J. Kerden, J. Hoit, EH de Lap- 
parent, L. ne M. Luccloni Floreile (N. 


À PR don le Second Em: la 
d'une pi du À nn 





Mardi 8 juillet 


sissonts 


18h  Récré A2. ‘ 
Le fantôme de Fespaos : mo 


Dino boy. 
18 h 30 C'eut La vie. 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des lettres, .. 
19 h 20 Emissions régionales. 
149 h 45 Variétés. . | 


2h Journal, à 
20 h 30 Les dossiers: de Fécran : « Jour de 
fête ». 


Film français de J. Tati (1947), aveo 3. Tati 
G. Decombie, P Frankeur, S. Relll, M Val- 


22h Débat : Savons-nonus encore faire la 
fôte ? 

Avec Mmes PF. Lautman, ec de recher- 

ches au CNRS: AL-F barsée de ethno- 

logue; C. Bonsafe, ‘animatrice du théâtre 


L. Mon 

Ho per, S MoClory, A näpie (redit- 
En 1755, en Le 

ae ns jerpheln, dernter 
Placer sous la protection d'un homme qui 
a aimé, autrefois, su. Mère, et qui est ie 
ghet dune bande Œe Lonirébander =. 
hollywoucdiser. Mais Fritz . heat 
le genre par une Tniss en 8 épurée, le 

person: fascination 


EE 





FRANCE - CULTURE 


5 1 7, La matinée des autres : Gens du œil 
gens du sorgho: Mythes, légendes et tra- 
ditions en Annëénls . 

11 EL 2, Ecrivains pour m nues : Sacha 
(AT 2 RP Quensan ot M 


| 12 . 5, Agora : Le problèmes des origines amé- 
rlcalnes, 


avec %. Coppens et J. Meunier. 


58, Actualité Les écrivains chinois à 


# re. _ Mere J. UE me Lo 
ences erre attag 
ides ot Éar champignons. a 


16 
18 à 
19 h. 
ac 
Re franco-norvégiens : « Spécificité 


de nié des Pays nordiques s, ares EL. Beip 
21 
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Le second choc pétrolier ef les échanges internationaux 





L'accélération dela croissance économique 
à partir du milieu de l'année 1978, La forte 
mue - re prix du es a le début de 1979, 
DE une quasi générale 
des paiements extérieurs des pays industrialisés 


économique qui gagne les nations occidentales 
et touchera le Japon dans trois ou quatre mois 
va réduire ces des pays en stagna- 
tion ayant moins besoin d'importer. 

Fait nouveau par rapport au premier 


choc 

pétrolier : il faudra vraisemblablement plu- 
sieurs années pour que, globalement, l'ensemble 
ustrialisés puissent rééquilibrer 


ind 


des pays 


pre 
Ha 
àRaT 


croissance retrouvée 


les chefs d'entreprise à consti- 
tuer des stocks qui, .nOUT n’Avolr. 
pas l'ampleur de ceux de 1975 


dont Fimpact sur les économies 
industrialisées est maintenant à 
peu près la même que celle (1) de 
1973-1974, puisqu'il a entraîné 
“une ponction supplémentaire en 
année pleine & 15 % à 2 % du 
produit national de l'ensemble de 
la zone OCDE, portant à quel- 
que 4 % le prélévement total 
L'évolution au fil des années des 
excédents de paiements courants 
des pays de l'OPEP (contrepartie 
des déficits encourus par les pays 
. importateurs de pétrole) explique 
mieux qu'in long discours l'one 
des causes essentielles de 18 crise 
des paiements extérieurs des na- 
fions industrialisées 
(Chiffres en milliards de Gollarr) 
1973 1974 1975 1976 1977 1178 1979 
25 595 27 365 % 7 67 
Du coup, l'excédent des paie- 
ments courants des pays indus- 
trialieSs a fondu comme neige au 
soleil passant de + 9,1 milliards 
de dollars en 1978 à un déficit 
de 30,5 milliards en 1979. . 


complètement leurs paiements extérieurs. En 
effet, contrairement à ce qui s'était passé entre 
1974 et 1979, plus personne ne peuse que le prix 
réel du pétrole baïissera. 
du pouvoir d'achat des exportations de l'OPEP 
avait permis aux pays industrialisés de rétablir 
assez rapidement leurs comptes extérieurs après 
le choc de 1974 Cette fois, toutes les prévisions 
teblent non seuiement sur un maintien du'prix 
‘réel du pétrole, mais sur une hausse de 2 à 
«3 % par an, parfois plus. Dans ces conditions, 
beaucoup d'experts estiment que La crise des 
paiements extérieurs .de l'Occident ne prendra 
fin qu'en 1984 ou 1985. ‘ 


L'érosion constante 


Pour 1980, l'excédent des pays 
de l'OPEP devrait presque dou- 
bler et atteindre 115 milliards 
de dollars. Cette prévision de 
l'O.CD-E. est faite sur la base 
d'un prix moyen de 30,5 dollars 
le baril Aucun chiffre n'est 
avancé pour l'ensemble de 1981, 
mais des calculs faits sur la base 
de 34 dollars le baril situent l'ex- 
cédent des pays de l'OPEP à 
82 mitllanis de doliars pour k 
seul premier semestre de l'année 
prochaine. 


On voit done que les pays in- 
dustrialisés ne sont pas du tout 
en train de renouveler le tour 
de passe-passe qui leur avait si 
bien réussi après 1974 eb qui 
avait consisté à modifier en leur 
faveur les termes de l'échonge 
avec l'OPEP et le quart-monde : 
augmenter les prix des produits 
manufacturés plus vite — voire 
beaucoup plus vite — que n'aug- 
mentatent les prix pétroliers et 
ceux des matières premières, 


Le <as du franc, du yen, et du DM 


Se e-En France e,. l'éqallibre 
“retrouvé. en 1978 -g'ice à une 
”. progression ülière des expor- 

- tatlons .n'aura pas résisté au jeu 


& ‘combiné du second choc pétro- 


:.Ber et de fortes importations de. 
biens de consommation, L' =. 
‘dent de 700 millions de dollars 
enregistré en 1978 aura fait place 
à un déficit de 1,9 milliard de 
dollars en 1979. Le déséquilibre 
s’est fortement accentué au début 
de 1980. La récession qui gustie 


Données. désaisonnalisées: En milliards de dollars 





Balance commerciale : F.0.B.-F.0.B. (normalisé). 














BALANCE 
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COURANTES 





l'économie française va mainte- 


‘nant largement freiner les im- 
‘portations et réduire Le déficit. 


Mais 11 est inquiétant de cons- 


‘taiter que la compétitivité des 


prix français sémousse sur les 
marchés extérieurs du fait de 
fortes hausses de prix, notam- 
ment en ce qui concerne les biens 
d'équipement. Du coup, le solde 
excédentaire de la balance, hors 
énergie, se réduit au lieu de s'ac- 
croître comme cela serait néces- 
saire pour payer la facture 
pétrolière. Dans ces conditions, 
le gouvernement devra quelque 
peu laisser glisser le franc — 
actuellement au sommet du ser- 
pent monétaire — g'il veut 
redonner Ou dynamisme aux 
ventes françaises qui s'essouf- 
Lent. I] suffirait de pratiquer 
une politique de baisse relative 
des taux d'intérêt. 


@ Aux Etats-Unis, la longue 
et forte croissance économique a 
entraîné, à partir de 1976, des 
déficits considérables du 
commerce extérieur. De plus, 


alors que les pays industrialisés | SUr0» 


etablilisalent — voire diminualent 
— le volume de leurs importa- 
tlons pétrolières par rapport au 
niveau atteint 1973, les Etats- 
Unis accroissaient les leurs dans 


415 millions en 1979, soit + 36 %. 


Une nouvelle amélioration âu 
commerce extérieur s'est produite 
en 1978, la forte dépréclation du 
dollar à partir du milieu de 1977 
ayant donné aux produits améri- 
calins une compétitivité nouvelle : 
les exportations des Etats-Unis 
ont ainsi de 20 % 
volume entre la fin de 1977 et la 
fin de 1978 Ce redressement 
spectaculaire n'a pas résisté aux 
nouvelles hausses des prix de 
TOPEP, dans un pays où les Im- 
portations de pétrole représen- 
tent maintenant 27 % de la 
valeur totale des achats du pays, 
contre 10 % en 1973. La réces- 
sion ra Te s'enfoncent Jes 
Etats-Unis devrait leur permettre 
de rééquilibrer rapidement leur 
balance des palements courants. 
Maïs le commerce extérieur res- 
ter de toute façon largement 
déficitaire. 


. ALAIN VERNHOLES. 
(Lire le suite page 20.) 


(1) En 1973, ls prélèvement pétro- 
Her représentait en moyenne 1 & 
en année pleine du produit national 
des paya industrialisés, Le premier 
choc pétrolier de fin 1973 l'a fait 
pesser à 3 Œ pn années pleine. Le 

étérloration des termes de l'échan- 
ge (au détriment d 
l'OPEP) lé ramené 

078, Le second 


que les 


-# Un déficit plus durable qu'en 1973) L'Europe résiste mieux 


États-Unis 


par MICHEL GODET (+) 


"EUROPE doit importer plus 
de la moitié de ses besoins 
énergétiques (55 % en 

1978) et le Japon près de 90 %, 
alors que les Etats-Unis ne 
dépendent de l'extérieur que 
pour le quart de leurs approvi- 
sioonements. Ce constat conduit 
trop souvent à penser que l'Eu- 
rope subit plus fortement que 
ks Etats-Unis les effets des ren- 
chérissements du pétrole inter- 
venus depuis 1973, En réalité, 
l'arbre cache la forêt, et cette 
idée reçue est largement démen- 
tte par les faits qui montrent 
plutôt que, relativement aux 
Etats-Unis, l'Europe est sortie 
renjorcée du premier choc pét 

lier de 1973. Le 


Entre 1913 et 1978 le déficit 
des Etats-Unis vis-à-vis des pays 
de r'OPEP a augmenté de facon 
considérable, passant de 1.2 mi- 
lard de dollars à prés de 16 mil- 
liards, alors que celui de le 
CEE. est devenu inférieur à ce 
qu'il était en 1978 (9 milliards de 
dollars contre 105}. Dans le 
même temps, le tau- de couver- 
ture des échanges avec l'OPEP 
s'est constamment dégradé pour 
les Etats-Unis et amélioré pour 
la CEE., passant respectivement 
Her TIR Ner 


Aïnsi Les siluations relatives 
des Etais-Unis ei de FEurope 
vis-à-vis de l'OPEP se sont com- 
plètement inversées entre 1973 
et 1978. Pour expliquer ce ren- 
versement, {l ne suffit pas de 
rappeler que l'Europe exporte 
régulièrement deux .à trois fols 
plus vers POPEP que les Etats- 
Unis. Il faut auss, constater que, 
dens ia même période, la valeur 
des importations de pétrole a 
triplé pour les Etats-Unis et seu- 
lement doublé pou l'Europe. Ce 
phénomène apparaît très claire- 
ment si l'on se place du point 
de vue de l'OF ” pour examiner 
la structure des échanges de la 
zone entre 1973 et 1978 ‘voir 
tableau ci-dessous), 


LA PART DE WASHINGTON 


DANS LES EXPORTATIONS DE L'OPEP 
A DOUBLÉ EN CINQ ANS 


Exportations Importations 
1973 1978 1973 1978 
e tstosenness se da œ #ñ“ œ ai œ « % 
Etats-Unis 000080 1 % 2 % 17 % 15 % 
Japon .....,.. counvnes 17 % 1 % 13 & 11 





‘Les Etats-Unis représentent un 
débouché de plus en plus impor- 
tant pour les pays de l'OPEP. Le 
constat inverse e‘applique pour 
l'Europe, qui, tout en devenant 
an client relativement moindre, 
garde ga part de marché dans les 
importations de la zone OPEP. 
Le Japon a connu une évolution 
intermédiaire entre celle des 
Etats-Unis et celle de l'Europe : 
doublement du déficit, mais très 
nette amélioration du taux de 
couverture (67 % en 1978 contre 
59 & en 1978). 


ont réussi 4 améliorer leur posi- 
tion commerciale avec l'OPEF. 
Le renchérissement du pétrole 
peut, en renforcant les relations 
entre clients et fournisseurs, 
avoir des effets bénéfiques (du 
moins à moyen terme) : les dol- 
lars que les Américains « gaspil- 
lent» eréent des ettplois en 
Europe par OPEP interposée 
Cels s'explique par le falt que 
l'Europe, relativement aux Etats- 
Unis et au Japon, est plus pour 
l'OFEP fournisseur qu'un dé- 
bouché (1). 


Cependant, ce résultat globale- 
ment favorable à l'Europe, puis- 


{1} Lire à 18 
rafbort de l'équée PAST : € L'En. 


que le taux de couverture des 
échanges de ln CEE avec 
JOPEP a presque doublé entre 
1973 et 1978, cache une proforide 
asymétrie entre les pays euro- 
péens, comme témoigne le 
tableau. 


MIS à part le Royaume-Uni, 
qui entre 1973 et 1978, a pra- 
ftiquemment accédé à l'indépen- 
dance énergétique avec - le 
pétrole de la mer du Nord, force 
est de constater à quel potnt les 
divergences entre les autres 


une moindre mesure, l'Italie ont 
amélioré considérablement leur 
position commerciale vis-à-vis 
de l'OPEP, contrairement À la 
France, qui s'est contentée de 
maigres progrès. Aïînsi en 1978, 
l'Allemagne exportait vers 
l'OPEP un quart en plus qu'elle 
m'importatt et enregistral un 
excédent de 2,6 milltards de dol- 
lars, alors que 1a France ne cou- 
vrait par ses exportations vers 
lrOPEP qu'un peu plus de la 
moitié de ea facture pétrolière 
et connaissait avec cette zone Lun 


déficit d'environ 54 milltards de 


dollars. 


Ce piètre résultat montre qu'il ‘ 


ne suffit pes d'accuser l pétrole 


duisent par une dégradation 
générale des taux de couverture 


quable situation 
vis-à-vis de l'OPEP : seule région 
à couvrir mieux ses échanges 
qu'en 1973, elle a même rayi aux 
Etats-Unis la première places au 
classement des positions com- 
merciales qu'ils détenaient en 
1973. Nul doute qu'à terme les 
mêmes causes liées à la structure 


péen sera modéré par rapport à 
celni des Etats-Unls. ei les taux 
de couverture vis-à-vis de l'OPEP 
s'amélicreront à nouveau pour 
l'Europe et le Japon. 


Tant que le dollar gra Je 


earobanques et les banques amé- |’ 


riceines, Un déficit d'un pays 
industriel se traduit immmédiate- 
ment par un crédit DOUr un pays 
de l'OPEP dans nne autre ban- 
que ou ln même, et, si certains 
déséquilibres entre banques appa- 


stand-by — que les banques se 
consentent entre elles ‘© - 


(Lire la suite page 20) 


Au ralenti 


L faut transformer 
complètement lancienne 
notion statique do pro- 


& 


. tection d'un minimum de subsis- 


fanca, assurée aux moins favo- 
risés, pour y substituer la 


: ['conception ‘ dynemique d'une 
‘ | participation aux ftuits du pro- 


grès ». Tél élit l'objectif aseigné 


" il y a dix ans au nouveau salaire 


croissance, le 
Joseph Fon- 


minimum de 
SMIC. L'auteur, 


‘| net, alors ministre du travail, 


entendait ainsi laïre jouer au 
SMIG un role moteur. Terminée 
cote fonction. d'ambulancs ou 
de voiture-balai, qui consistait 
à éviter que les salariés les 
plus défavorisés ns soient aban- 
donnés sur le bas-côté de l'in- 
fletion, soumis à l'arbitraire 
d'employeurs ne survivant — 
perfois ne proliférant — qu'en 
sous-payant leur personnel 

Au dixième anniversaire du 
SMIC, on. constate qu'en 
moyenne le salaire minimum 
nouvells manièrs a eu indé- 
niab'ement un rûie moteur : 
augmentant de S28%o de jan- 
vier 1970 à juillet 1980, la SMIC 
a vu son pouvoir d'achat s'ac- 
croitre quaire fois plus vite que 
celui du salaire horaire moyen 
(+ 65,6% contre + 16,8%). La 
dernière maïioraliion, qui a porté 
le SMIC à 14 francs, semble 
confirmer celte volonté — aussi 
timide eoit-eile — de donner au 
minimum un certain rôle moteur 
(+ 1,4% en pouvoir d'achat an 
un an). 

Cette comparaison avec !e 
Salaire moyen des ouvriers 
masque toutefais le problème 
des salarlés rémunérés à un 
niveau proche d'un autre mini 
-mum : l8 salaire minimal conven- 
üonnel. Or, quoi qu'ait espéré 
M. Fontanet,. ls SMIC continus 
toujours d'avoir un rôle de 
balal, pulsque dès conventions 
col'ectives fixent souvent leur 
salaire minimal à un niveau 
prache du SMIC. De plus, entre 
tes dates de relèvement de ce 
minimum et la course sans fin 
des prix, les écarls se creusent 
— moméntanément Il est vrai — 
au détriment des salariés les 
plus défavorisés. 

Ni tout à fait ba!ai, ni vrai- 
ment moteur, le SMIC demeure 
un Instrument socialement très 
important, mais H lui) manque 
un complément : une véritable 
politique des bas salaires. Une 
commission: vient d'être créée: 
Elle va..étudier ces probièmes. 
s Un pas en avant ? Sans doute: 
Mais cette promesse avalt déjà 
été faite par M. Barre à la 
C.F-D.T. en: novembre 1979. et 
rlen n'a èt6 fait depuis Lä guss 
la concortation fonctionne, mais 
au raienti. £ 


Jd.—. D. 
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LE SECOND CHOC PÉTROLIER ET LES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Un déficit plus durable qu'en 1973 


rapidement les paiements exté- ventes de la RFA à. l'étranger 





L'Europe résiste mieux que les États-Unis 


fSuite de la page 19.) (Suite de la page 19.) 
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FRANCE | L'ITALIE MIEUX QUE LA FRANCE Lu nn 
BAINS CORNE vucescosense 07 | —493 4 97 | — 1 monde — 400 milliards de dollars 
Balamee des paiements courants .. 07 — 5 6 _— 59 _— 23 ha LS 1978 1978 1979 — représente exactement la 
PRE montant annuel mondini des dé. 
Re . 1 ss 91 Le °3 —7,9 728 — 29,5 re uns Poudnanteosens . 2 : ; ne £ d'armement, mai & 2e 
Balance des palements courants 72 22 183 5 | —14i | —136 | — 01 | Royaume-Uni | 47 % 182 % 91 % er ee 
GRANDE-BRETAGNE CAR ou Le a: ü » 4 négociation internationale 
HS Co OA - > LE Æ Las lo JDSG: Le cenDss uce 39 % CE 31 % le désarmement et le développe- 
cr pare des palements courants .- — ni Ds — es — 7 . = — 5,2 Etats-Unis ....,.. vipannauause | 4 4 % 3% % ment. L'improbabilité des 80% 
JAPOK (Tax de couverture des échanges avec l'OPEP.} érès 
Balance je “ 14 5 : …. . … 
Éaleance des paiements courants .. —0 — 4,7 _— — — . 
Le ss 100722 de couverture exportations/importations avec FOPEP 
erclale .....ssosonse — à,7 — 85 — 1,1 — 42 — 0, 29 _— 6 
Balance des palements courants ..| — 22 — 8 05 — 28 24 64 64 
RFA | 
Balance commerciale ,........suucu LS 222 17,7 16,7 19,8 25,7 17 
Balance des paiements courants .- 4,7 3,9 25 35 44 9 5 
O.C.DE. (ensemble) 
Balamece commerciale ..…., enuevres 8 —26 55 _—17,5 —7# 55 315 
Balance des paiements courants 16,2 —77,1 _— (4 —152 —4$8 s,1 —3,5 





l livre, arrivent difficilement à une monnaie aussi atteinte que de plus en plus considérables : 
discutée. Les disciplines imposées 4 milliards de DM en 1979 | 2 
per le FML — notamment en (soit l'équivalent de 52 milliards 
matière de coûts salarlaux et de de F) contre 5,4 milliards de DM 
finances publiques — auront été en 1970 (12,5 milliards de F). 
respectées un temps : ia Hre s'est 

stabilisée à un bas niveau, don- ALAIN VERNHOLES. 


nant aux produits itallens une 


à l'étranger auront progressé : 
trois fois plus vite que les ventes. 
La richesse que représente le 
pétrole de la mer du Nord — 
que le pays n'exporte pas ou 


peu — a pour para- forte compétitivité. Cet avantage 

misme on et el faveur nn D ue i , 

ai pe d'ie ces doom Les notes de leciure 
© Au Japon, la brusque dégra- poursuit jusqu'à présent : inves- 

dation des palements extérieurs 


_ d'Alfred Sauvy 


résultat coneret, de plus en plus éfficile ‘sommes quelque peu ex alerte: est eng- 
société. Peut-être ] 


à mesurer per la pou- géré, par exemple, l'argument assez clas- 


yen, qui s'est poursuivie jus- 


qu'en octobre de la même anhée © LA RÉPUBLIQUE ALGÉ- 


et a beaucoup diminué la compé- 
tittvité des produits japonais. 
Depuis cette date, 18 monnaie 
Jponaise s'est largement dépré- 
ciée : L fallait seulement 175 yens 
pour un dollar en octobre 1978. 
Nous en sommes actuellement à 
230 yens. Mais la tion 
de la monnaie japonaïse, si elle 
a eu pour uence de sti- 
muler les exportations (+ 26,6 % 
en mai 1980 par rapport à mai 
1979). à aussi beaucoup renchéri 
les importations (+ 35,6 % de 
mai 1979 à mai 1980), phénomène 
aggravé par la nouvelle hausse 
des prix pétroliers. La récession 
que devrait connaître le Japon 


vers le fin de l'année rétablira 










enseignement privé 
407 rue de Reuilly 
75012 PARIS 
Tél. 340.56.46 






ENTREPRISES 
Objet : 


Etats concernés : 


Délais d'exécution : 


annuelle. 


Financament : 
Ministère de la Coopération. 


Dete limite de réception : 
Le 5 août 1980. 

Réception des candidatures : 
bureau des marchés, pièce 1 


Forme : 
Double enveloppe cachetée. 







ANS D'APPEL DE CANDIDATURES 


ouvert aux 


Marché de clientèle : transport de matériels, véhicules et produits 
divers à destination des Etats africains et malgache. 


Bénin, Burundi, Cameroun, Cep-Vert, Congo, Côte-d'Ivoire, Gabon, 
Haute-Voita, Madagascar, Mali, 
Rwanda, Sénégal, Seychelles, Tchod, Zaïre, (liste non limitative). 


De un à cinq ans à compter du 1% janvier 1981 par reconduction 


Ministère de la Coopération, service de l'Administration générale, 
240, 1" étage, 
75700 PARIS. Tél : 577-35-35, poste 444). 


Justificotion à produire por les candidats : 
Attestation de nationalité française. 
Références justifiant la qualité de € Commissionnaire de transport 2 


1979, s'explique en grande partie 
par la trés forte hausse des prix 
du pétrok. La RFA s'appro- 


marchés Rotterdam 
principalement, — a été touchée 
plus tôt que la plupart des pays 
industrialisés dans la mesure où 
ces marchés ont anticipé de 
plusieurs mois es hausses de 
l'OPEP. 

L'autre ralson de la dégrada- 
tion &es extérieurs de 
la RFA. est 
économique du pays qui, en 1979, 
a enregistré un taux de crols- 
sance de 44% du produit na- 
biona]l, entraînant une augmen- 









FRANÇAISES 







Maurice, Mauritanie, Niger, 










27, rue Oudinot, 








RIENNE. 
Tabrizi BENSALAH. 


Préface de P.F. GONIDEC. 


Surtout juridique, cet exposé montre 
cependant, par la présentation de Ja 
Charte de 1975-1976, les bases sur les- 
quelles doit s'édifier l'économie socialiste, 
Une double libération : fin de l’exploita- 
tion de l'homme par l'homme et indépen- 


masses populaires ; ce point aurait 
mérité d'être explicité. 


Librairie générale de droit et de juris- 
D ER de : 


@ LA LECON D'IMAGINATION 
UNE FEMME AU PAYS DES 
MANAGERS. 

Florence VIDAL. 


Nous avons vu, dans notre enfance, 
des ouvrages du type Une jemme qu 
pays des Zoulous, ou ailleurs. C'est en 
somme, une étude ethnolopique, comme 


‘ «tribus», ce qui nous donne un ouvrage 


également de choix. 
Voilà une femme de trente ans, obligée, 


et se recréer avant de se créer soi-même. 


La faune devient-elle pen à peu plus 
accueillante ou l'accoutumance et l'ini- 
tiation jouent-elles leur rôle? Toujours 
est-il que nous voyons le professeur de 
TENA évoluer, sens trouble, d'une critique 
initiale spontanées à une fine analyee des 
méthodes de pointe, La création, devenue 
ns devient-ells une seconde 
D£ 


Voici d’ailleurs le retour des grands 


créateurs, sans souci excesaif de chrono- 
logie nt de spéclaltés . Elnstein en 
bicyclette et de Claude Bernard, nous 
Paesons s&ns pelne à Edison, Léonard 
Vinci, bien sûr, à Gutenberg, Ibn Khel- 
doun et d'autres, Tous ces créateurs sont 
pères par la pensée, nous est-il précisé. 
De cet immense galerie des trésors, 
nous ne SOrtOns, un peu ÉbIouis, Que pour 


vons-nous recommander de ne pas lire 
dans l'ordre strict des pages, quitte à 
revenir, corame le papillon, sur certaines 


Sourions-nous ? Devant les excès voion- . 


hémismes, 
atteint le sourire Il est vrai que, comme 
pour le monde des affaires ce sont les 


hommes qui ont créé les règles, où plutôt 


les normes, de l'humour. . 
* Robert Laffont, Parls 1900, 284 pages. 


@ LA VIEHLESSE ET L'ÉTAT. 
Anne-Marie GUILLEMARD. 


Z a 6t6 beaucoup Écrit, depuis 
ans, sur les vieux et eur leur sort, 
rarement avec autant de maîtrise et de 
réflexion sur l'aspect soclo-politique des 
problèmes en mouvement, 


Nous commencons très classiquement 
par un historique documenté, qui met en 
évidence des points pen connus, mais qui 
aurait, sans doute, gagné à évoquer la vive 
réaction de Péguy contre le «ysitème même 
de la retraite C'est en 1962 avec le 
rapport Laroque, que commence la phase 
actuelle, comportant condamnation 


démographique a-t-d 
Vraiment contribué à attirer l'attention 
sur le question ? Il semble bien cependant 
que l'inflation, grande mangeuse de rentes, 
ait joué un rôle plus décisif qu'il n'est 


Trois modèles, trois systèmes, nous sont 
préserités, le modèle rafonaliste, avec une 
téchnacratie semt-autoritaire, le modèle 
piuraliste, résultat de Ia tte entre les 


par pièces successives, Au hasard des ini- 
tiatives et des pressions, n'est que trop 
évident, mais combien de sujets échanpent 
à ce reproche ? ‘ 


mais qui le serait plus encore si 
rités étaient bien établies. Du 
côté pratique ou réaliste n'est pas 





sique de-stimulation de l'activité gräce 


consommation supplémentaire : la 
stagflation et la macroéconomie condui- 
sent à fortement nuancer de telles satis- 


ment rendue plus difficile par le report 
de toutes les notes en fin de volume. 


X PUF. Paris 1980, 258 pages 


@ FAUX COMPTES ET MÉCOMP- 
TES DES ENTREPRISES. 
Jean MOTHES. 

Préface de Gilles BRAC de la 
PERRIÈRE. 


Les critiques courantes contre la façon 
de compter se sont fortement accentuées 
depuis que l'unité de mesure est purement 
nominale, C'est surtout sur la différence 
entre le financement Dar emprunts ou 


per fonds propres que porte l'ouvrage. 


Du coup, la Bourse n'a plus se fonction 
première de collecte de l'épargne : sur 
372 milliards de francs 


En fin d'ouvrage, quelques vues er 
fiques sur la réévaluation des bilans : 
Le lecteur reste 
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è N ralentissement très 


& ; Sensible du taux de 
croissance économique 
devräit intervenir par rapport eu 


au second semestre de 1979 », 


écrtb l'OCDE dans ranalys 
datée de mal 1989 qu'elle 
consacre à la France et qui vient 
d'être rendue publique. 


Mailgré co retart de publica- 
tion, l'examen annuel:ée 
OCDE contient des prévi- 
sions, des remarques et des re- 


commandations qui n'apparais- 


château de la Muette prévotent 
Pour. cette ennée me croissance 
du produit intérieur brut (PIB) 
de 25 % en volime contre 
2 een 
sera dû à un léger fremage 
de 8 croissance des investisse- 
ments (+ 25 % en 1980 contre 
+ 271 % en 1979), mais surtout 
à wo ralentissement de la crois- 


+ 3 % en 1979) et plus encore 
des. exportations (+ 5 % contre 
+ 85 % en 1979). Malgré ce 
contexte défavorable, la demande 
émanant du secteur public de- 
vrait croître moins vite : la 


Cette évolution entrafnerait une 
ndquvelle détérioration impor- 
tante de la situation de l'emploi. 
Lë nombre des demandeurs 
d'emploi pourrait augmenter 
d'environ cent cimquante mîllke 
en moyenne par rapport à 1979, 
ed: le taux de chômage (par rap- 
Dbort à La population active) 
serait de l'ordre de 65 % contre 
59 % en 1973. À 


‘ Après avoir souligné Ia très 
Æibrte augmentation des prix à la 
production, au premier trimestre 
980 (+ L8 % par mois contre 
+ 1 % pendant la même période 
de 1973) l'O.C-D-E. note que la 
PTOBTESSION En Moyenne annuelles 

prix de détail pourrait as 


teindre 13 % en 1980 contre 


107 & en 19. . .. : 
En ce qui concerne les rému- 


inérations, l'O.CILE. écrit : «On. .gui-ne s'était que très moféré- 


RD ae Tv 
LNMnAet"H 


tlon du rythme d'augmentalion 


dérée (+ 12 %). Cependant, 
malgré l'augmentation des cotisa- 
tions sociüles de 1 % intervenue 
en janvier 1980, la progression 
totale des cotisations sociales, sa- 
icricies et patronales serait 
moins rapide en 1980 qu'en 1979, 
ce qui pourrait entrüiner un 


“accroissement blues important des 


salaires nets réels (+ 2,8 % en 
1980 conire + 09 %:.en 1979). 


Le monde de flèconomie 


4 ia suite de l'augmentation de 
la pression des impôts sur le 
revenu, le revenu disponible des 
ménages saccrotirait de 14 % 
en termes réels, ce qui implique 
ur noUpeau freinage Par TADPDOTÉ 
à Févolution &e 1978 et de 1979 
(respectivement + 41 % et 


- + 21 %].2 


Le marasme du second semes- 

tre aurait pour effet de freiner 
« très fortement » les importa- 
flons : + 42 % en 1980 contre 
+ 107 % en 1979. Mais les exz- 
portations croissant à peine plus 
vite (+ 5 % en 1960 contre 
+ 85 % en 1979) du fait de la 
faïble expansion économique 
mondiale, le déficit de la ba- 
lance commerciale s'aggraverait 
de 6 milliards de dollars par rap- 
port à 1979 (1), portant à 3 mil- 
JHards de dollars le déficit de la 
balance des paiements courants 
(balance qui avait été excéden- 
taire de 15 milliard de dolars 
en 1978). 


Points d'interrogation 


Après avoir dépeint la sitlle- 
tion conjoncturelle de la France, 
l'OCDE. porte 1m certain nom- 
bre de jugements sur les résul- 
tats obtenus par l'économie fran- 
caise, sur la politique économi- 


étain nombre de résultats posi- 
tifs en 1979 (croissance assez 
forte Dar rapport aux autres 
pays industrialisés, palements 
extérieurs excédentalres, stahi- 
lLté du franc, modérations sala- 
riales, amélioration de la situa- 
tion des entreprises), l'OCDE. 
souligne également certaines 
faiblesses telles que dégradation 
de la balance commerciale des 
produits industriels, croissance 
économique en partie gpéculative 
de fin 1979 (stockage). L'O.C.D-E. 
ajoute : cQOuelgues aspects de 
l'évoiution constatée en 1979 sont 
moins javorables, en particulier 
l'accélération de la hausse des 
priz et la nouvelle dégrüdætion 
du marché du travail L'accélé- 


pays de lO.C.D.E, mais elle 
vesi grejfée sur une tendance 





ment imjfléchie en 1978. En dépit 
d'une amélioration de lempioi, 
rendue possible par la reconduc- 
on et le renjorcement des 
mesures spécifiques propres ü 
soutenir le développement des 
effectifs employés, le taux de chô- 
mage atteignait 6% de 10 popu- 
ation active à la fin de l'année 
dernière. Enfin, les investisse- 
ments privés se sonl accélérés 
de façon sensible en 1979, mais 
leur niveau moyen demeure en- 


‘core injérieur à ce qu'ils étaient 


en 1974.» 

L'O.C-DEÆ. poursult : « Compte 
tenu de Pévolution des nrir en 
1979 et au début de 1989, 
parait certainement approprié, 
comme le jont les auiorités na- 
tionales, de considérer la lutle 
conire Finjlation comme un ob- 
jectif prioritaire qui conditionne 
Le retour à un senHer de crois- 
sance équilibrée. » 

En ce qui concerne l'inflation, 
l'OCDE, écrit: «Un meilleur 
Jonctionnement du marché de- 
vrait permettre, à terme, de frei- 
ner les tensions inflationnistes. 
Les autorités natlonales penseni 
que la libération progressive des 
priz devrait assurer un meilleur 
jonctionnement du marché ei 
réduire, à terme, le taux d'infia- 
tion. Cette politique paraît tout à 





Jeit justifiée, Il est encore Top 
tôt pour porier un jugement Sur 
ses effets. Cependant, on peui 
penser qu'elle n'etertera un effet 
réducteur sur l'infittion que si 
cle s'accompagne d'actions vi- 
goureuses visant à rendre plus 
effeciif Le Jeu de la concurrence.» 

<«Deuxz inceriitutdes majeures 
ézisient en ce domaine, poursuit 
lO.CD.E. : les salcriés aecepte- 
ront-ils durablement une stcbili- 
sation de leur niveau de vie ? (..) 
Les chejä d'entreprises, une 
Jois Ia reconstitution de leur 
marge assurée, auroni-ils un 
comporiement de profit modéré 


fjavorisé par une plus grande 


concurrence) Ou bien, devant les 
nouvelles contraintes entrainées 
par lévolution technologique, la 
nécessilé de procéder à des inves- 
tissements permettant d’éconc- 
miser de l'énergie el de mieux 
faire face à la concurrence inier- 
nationale, souhaîteront-ils pour- 
suivre l'accroissement de leur 
marge bénéficiaire ? C’esi en par- 
de de lévolulion de ces divers 
comportements que dépendront 
Les chances d'une modération du- 
rable de l'inflation en France. 

L'O.C.DE. conclut: «En ce 
qui concerne les mesures DTODTES 
à améliorer le marché du travall, 
#& conviendrail certainement de 
Poursuivre les actions menées 
dans le cadre des pactes natio- 
nauz mnour l'emploi D'autres 
goîes d'approche au problème 
doivent ëire trougées: une ré- 
duction de la durée du travuil 
constituerait une Solulion, seu- 
lerneni ai une utilisation opti- 
male des équipements était as- 
surée et si Les salariés acceptaient 
LAE NON-COMDENSALION, Ou 
une compensalion très par- 
telle, au niveau de leurs rému- 
néralions. (….) 

»Une solulion graduelle du 
problème de l'emploi passe cer- 
tainement aussi Dur une reprise 
durable et équilibrée de la crois- 
sance. Celle-ci implique notam- 
ment une réduction de la dépen- 
dance énergétique et une 
meilleure retructuration de l'in- 
dustrie. On doit noter que, dans 
ces deux domaines, des progrès 
substantiels ont été réalisés 
en France dans une période 
récente.» . 


(1) Le déficit du commerce exté- 
eur de La France a été de 1,9 mil- 
Lard de dollars en 1979. 





territoire. 
Mine de î 
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L'O.CDE s'interroge sur lu capacité de l'économie française |!" RAPPORT DU HAUT COMMÉ DE LA POPULATION 
à réduire durablement son taux d'inflation 


devrait enregistrer une GCcéléra- : 


Assurer, demain, l'insertion sociale 


de tous les individus 


Résumant en deux constatations schématiques — un lourd han- 
dicup consécuti} à l'évolution passée et un niveau de fécondité désor- 
mais inférieur au aux de renouvellement des générations — la 
Situation démographique française [le Monde daté des 24, 25 et 


27 juin), un rapport du haut comité de la 


ion tente de déter- 


rainer les orlentations d'une politique de la population et d'en définir 


les moyens spécifiques. 


Ce haut comité, créé en 1945, est un organisme consultatif, 
dépendant du ministère du travaf ct de la participation. Il est 
eppelé à « donner des avis sur toutes les mesures concernant le déve- 
loppement de la natalité, le peuplement rural, la déconcentration 
urbaine, l'établissement des étrangers sur le territoire français et leur 
intégration à la population française ». 


N objectif de nature 
& dynamique : un pays 
qui renouvelle sa popu- 
lation, donc qui vire », plutôt 
que la fixation — arbitraire — 
d'un nombre optimum d'habi- 
tants; Alors pourrait être 
contrecarrée la diminution des 
DU Re er eb d'apti- 
au changement d'une popu- 
lation vielllie et déclinante. 

Le relèvement de la fécondité 
est ainsi but prioritaire, 
L'écart qui les taux 
actuels des faux souhaités est 
faible, et « une modijication de 
comportements d'une pelite part 
des jamilles suffirait à inverser 
la iendance ». Une politique 
volontariste devra, au-delà d'une 
amélloration de l'aide financière 
apportée aux farnilles, 6'intéres- 
ser à l'ensemble des facteurs 
défavorables à une natalité plus 
élevée. 

De 1962 à 1975, le taux d'acti- 
vité féminine, aux âges où la 
Zécondité est la plus forte (vingt- 
cing à vinst-neuf ans). a pro- 
gressé de 56%. Le développe- 
ment des capacités d'accueil des 
= — on ne dénombrait en 
1 que quatre-vingt-dix mille 
places en crèche et trois cent 
Mille en assistance maternelle — 
ainsi que cel du travail à 
temps partiel et des horaires 
variables mériteraient en consé- 
quence d'être favorisés. Des droits 
particuliers sont encore reconnus 
rs res de ne re et 
plus, maïs l'ensemble pres- 
tations familiales devra tenir 


compte des coûts réek de l'en- 
fant, et cela tout au long de 5a 
vie. 


Pour diffuser l'information et 
conduire une politique efficace, 
le haut comité préconise l'instau- 
ration de nouveaux e relais» et 
notamment d'une instance inber- 
ministérielle chargée de coordon- 
ner l'action démographique. 

De multiples politiques secto- 
rlelles compléteront les insuf- 


aiment préparer leurs étapes avec des cartes 


Utilisant les techniques et les procédés opti: 
plus modernes où sont mis à contribution l'avicn 
l'hélicoptère, et jusqu'au satellite, ingénieurs,  /. 
géomètres et cartographes de l'Institut Géograp! 
National, quadrillent, analysent, redessinent le 


, outil de déco “ 

reflet de l’activité des hommes et témoin du/m0me 
de notre pays, les cartes de l’Institut Géos 
National, ont leur place à votre bureau, cq 
vos déplacements. 






fisances de Ia politique démo- 
graphique globale. Celle de 
Faménagement du territoire en 
premier lieu, grâce au renforce- 
ment du réseau des villes petites 
et moyennes les plus aptes à une 
fécondité élevée, et grâce au 
modelage de la structure urbaîne 
en fonction des besolns des 


tat plus accueillant à l'enfant. 

Permettre aux parents qui le 
désirent d'interrompre momen- 
tanément leur activité profes- 
sionneile est aussi une nécessité, 
Pourtant l'idée d'un congé pa- 
rental rémunéré n'& pas élé rete- 
nue. Elle paraissait de nature à 
trop influencer la décision des 
familles et aurait représenté un 
coût lourd pour la collectivité. 
Une garantie minimum de droits 
à pension devra étre assurée. 
En matière de prestations, l'en- 


comp} i perçu par 
les familles de trois enfants 
devrait être de l'ordre de gran- 
deur du SMIC. uligne es 

Le rapport so en ou 
TRpErERneS des à Sol en 
Mmuigre pour popula 
française et en particulier k rôle 
bénéfique qu'elle peut jouer en 
corrigeant la structure par âge 
de le population 

Enfin, la société françalse de 
demain devra s'adapter à la pré- 
sence ét aux propres 
d'une masse croissante de per- 


âgées. 
contre le vieillissement, la par- 
ticipation de celles-ci à la vie 


nécessite une adaptation à la 
réalité du vingt et unième siècle : 
l'insertion de tous les Individus, 
quel que soït leur âge, dans la 
vie sociale, — V.L. 


Partir à l'aventure, n'est pas forcément choisir 
l'imprévu. Les randonneurs, comme les cyclotouristes 


Î 


détaillées. : 

L'activité des hommes et le développement d / 
formes de tourisme, créent l’obligation d'a 
permanence les cartes existantes et d'en concevoir 
nouvelles. 


L'IGN, constitué de professionnels spécialisés, | 
a pour mission de dresser la carte de base nécessate à 


l'économie, à l'aménagement du territoire et à la 
protection de la nature, 
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Le monde de l'économie 


Des grincements dans la concertation 
entre organisations de consommateurs et pouvoirs publics 


Les rouages si bien huilés de la concertation 
tripartite entre organisations de consomma- 
teurs, pouvoirs publics et professionnels font 
entendre ces jJours-ci quelques grincements. 
Cette « concertation - est pourtant au centre 
de 12 philosophie chère au cœur de M. Mono- 
ry. ministre de l'économie, qui ne laisse jamais 
passer une occasion de se proclamer ministre 
des consommateurs. Pourtant. c'est précisé- 


du Comité national de la ver ce développement lorsque la 


L* de la dernière réunion que l'on confie la tâche d'entra- 


consommation, mercredi 
2 dJuilkt, le représentant de 
l'Union fédérale des consomma- 
teurs a quitté brutalement la 
séance. La communication qu'il 
devait fadre eur la sécurité des 
produits avait été, le 25 juin, re- 
tirée de l'ordre du jour par l'ad- 
ministralion. 

Mieux encore, l'UF.C. fut avisée 
que son rapport ne serait pas 
diffusé aux membres du Comité, 
car le contenu en était jugé 
« calomnieux » et « diffamatoire » 
pour l'administration et les insti- 
tations. C'est ]a première fois 
qu'une telle décision est prise 
unilatéralement, mettant le Co- 
mité devant le fait accompli Du 
coup, l'Union fédérale des 
consommateurs (qui édite la 
revue Que choisir?) a rendu 
publique cette note et l'a trans- 
mise aux parlementaires Ce 
document technique de vingt- 
trois pages, fort argumenté, sou- 
ligne comblen sont difficiles les 
indispensables arbitrages poli- 
tiques entre des objectifs écono- 
miques parfols contradictoires : 
la lutte contre le chômage et Ia 
défense des consommateurs peu- 
vent fort blen ne pas avoir de 
dénominateur commun, lorsque 
celle-ci, mettant en cause un 
produit jugé dangereux, risque 
d'en compromettre la fabrication 
et donc de ralentir sinon arrêter 
14 production d'une usine. 


Il est vrai aussi que le doute 
sur un produit doit toujoure 
permettre de trancher en faveur 
du consommateur, jusqu'à ce que, 
si l'innocuité est prouvée, le feu 
vert soit à nouveau donné. C'est 
facile à dire, beaucoup moins 
facile à décider et à mettre en 
œuvre : industriels et syndicats 
ouvriers se retrouveralent vite au 
coude à coude, tant est catastro- 
phi pour une entreprise, 
1 brutal d'une production, 
Poùr l'instant, l'UF.C. constate 
simpkment que dans les institu- 
tions Lotuelles, c'est « à ceux qui 
sont rgés d'assurer le déve- 
loppemient économique du Days 
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vie et la santé des citoyens 
risquent d'être compromises 12. 
En effet, l'UFC. juge excessif 
le poids des « ministres tech- 
niques » (industrie, agricuiture) 
dans les décisions prises et jus- 
qu'au sin du Groupement inter- 
ministériel de la consommation. 
Ce n'est pas à proprement 
parler une situation nouvelle Il 
y a belle inrette que les minis- 
tères de tutelle sont plus sen- 
sibles aux problèmes spécifiques 
des professionnels qu'ils connals- 
sent le mieux qu'à ceux qni se 
posent en pénéral aux consom- 
mateurs. L'ennul, c'est que le 
gouvernement frençais n'alb ja- 
mais voulu d'un véritable mi- 
nistère de la consommation doté 
de moyens et de pouvoirs Après 
trois petits tours et toute une 
série de textes législatifs et 
réglementaires, Mme Scrivener, 
éphémère secrétaire d'Etat sans 
budget propre, s'est retrouvée au 
Parlement européen, à titre de 
consolation pourrait-on dire Ce 
n'est pas pour rien que les agents 
du service de la répression des 
fraudes ont demandé naguère à 
quitter le ministère de l'agri- 
culture et à être débarrasés des 
« missions spécifiques » que leur 
confient les agriculteurs moyen- 
nant des « fonds de concours ». 
Le fait que le Laboratoire na- 
tional d'essais solt devenu, en 
1978, un établissement public 
et industriel, ratlaché au mi- 
anistère de l'industrie, et travall- 
lant largement à façon pour ke 
secteur industriel, est peu fait 
pour en asseoir la crédibllité. 


Vingt-trois mois 
de démarches 


Et puisqu'il y a là un conflit 
insoluble, lL'U.F.C. propose la 
création d’une institution tote- 
lement indépendante à da 
de tout Le ta  . de 1 
production : rm io 
de Ia eécurité Ts produits et 
services destinés aux consomma- 
teurs, dotée d'un pouvoir régle- 
mentaire et dont la composition 
semble très proche dans son 
principe de celle de la com- 
mission informatique et Hberté. 

Où le bät a sans doute blessé, 
c'est que l'UFC. a appuyé sa 
démonstration sur sa récente 
expérience d'une demande de 
retrait des pneus VI12 Kiéber- 
Colombes, affaire dans laquelle 
les pouvoirs publics ont tranché, 
très vite 11 est vrai, en faveur de 
la firme. Et l'U.F.C. souligne un 
peu ‘venimeusement que les 
retraits des vétements traités an 
Tris ou des lampes d'amblance 
ne touchaient que des proûuits 
importés et non des articles 
fabriqués dans l'Hexagone. 

L'incident du récent Comité 
national de la consommation 

n'est pas le seul grincement qui 
se fasse entendre. La très offi- 
cielle Association française pour 
l'étiquetage d'information ne 
vient-elle pas de faire savolr 
qu'elle avait décidé le 25 juin de 
suspendre ses travaux en ralson 
du relard dans le parution du 


ceptable ». Jusqu'à nouvel ordre, 
aucune étiquette informative ne 
sera donc plus mise au point. 
L'AFE.I. a été créée en commun 
par Institut national de ln 
consoromation (où les protduc- 
teurs sont représentés) et par Île 
Conseil national du patronat 
français. 

De son côté, le Laboratoire 
coonératif a décidé de féter à sa 
maniére le deuxième anniver- 
saire de la loi du 18 juilleu 1978 
sur l'acces aux documents admi- 
aistratifs : en rendant publiques 
les émarches longues, obstinées 
et relativement Infructueuses 
auxquelies cette organisation de 
défense des consommateurs s'est 
livrée pour obtenir communica- 
tion de dossiers ou de rapports 
nécessaires à son information. 


En mars 1978, une assoclation 
Jocale de la Confédération syndi- 
cale du cadre de vie demandait 
‘au Läborstoire coopératif thbien 
CoAuu Dour sa compétence en 
matière de chimie alimentaire) 
de se renseigner sur l'événtuélle 
toxicité d'im fongicide employé 


" sur 18 vignes et commercialisé 


éous le nom de Sumisclex : !l 
F'agtuait, bien entendu, de savoir 
le danger que pouvalt représen- 
ter pour le consommateur la pré- 
sence de résidus de ce produit 
dans le salsin et dans le vin Let- 
tres au producteur, à l'Association 
Protection des plantes et envi- 


ment l'administration — et, plus encore qu'elle, 
la volonté politique qui La fait agir — qui est 
mise en cause. L'Union fédérale des consomma 
teurs, l'Association française pour Mt 
d'information, le Laboratoire coopératif, chacun 
à sa manière et dans son domaine se plaint 
qu'en matière de consommation — mais est-ce 
le seul domaine où c'est le cas? — le discours 
soit par trop éloigné des faits et de Ia réalité. 


ronnement, à la Fédération na- 


‘tratifs (CADA) pour obtenir 


communication des dossiers toxi- 
cologiques soumis aux experts de 
la commmiss.on d'étude de la toxi- 
cité es produits antiparasitalres 
à usage agricole. L' & avis » de la 
CADA — en grande partie favo- 
rable — sera rendu, non dans le 
délai d'un mois, mais en février 
1980... Vingt-trois mois de démar- 
ches pour obtenir d'un industriel 
l'information indispensable. 


L'histoire du Fluogum est tout 
aussi édifiante. Ce chewing-gum, 
nanti d'un visa pharmaceutique 
qui l'apprente à un médicament, 
fait l'objet d'u..e publicité « grand 
public ». IL est commercta- 
iisé sur le comptoir des officines 
comtme un quelconque bonbon. 
Cette gomme à mâcher contient 
du « xyüitol », substance interdite 
comme additif dans les proiuits 
alimentaires, mais autorisée dans 


toxicologiques qui restent, dit 
l'aämimistration, « propriété qu 
demandeur qui a commandé ei 
financé ces expertises». Il est 
cependant intéressant de savoir 


d'expansion 
23 % entre 1973 et 1979 à 19 de 





Sombres prévisions de quatre groupes 
de conjoncture européens 


es, si l'on en croit l'étu 


quatre organismes 





prévisionnelle de chacun des pays : le Groupe par le professeur 


d'analyse macroéconomique appliquée (GAMA) 
pour In France, le département d'économie de 
Université de Hambourg pour ia République 
fédérale d'Allemagne, ane association d'écono- 
mistes universitaires connue sous le nom de 
-« Prometeie » pour l'Italie, enfin l'- Economist économique. 


1979 à 1985), une forte augmenta- 
tion du chôämage (ke Done 


et des chômeurs pour 


t de 5 mil- 


uatre pays passerai 
Jon en 1979 à 8 millions en 1985; 
eur proportion excédant 


parfois 
10 % de la population active) et 
très Kégère 


une inflation en 
baïsse, mails toujours proche du 


niveau de 1978 (7,3 % en moyen- 


ne contre 75 % en 1978), les 
médiocres 


performances restent 

pour chacun des quatre pays, sur 

nue de M période consi- 
. Supposés mettre en œuvre 


<s politiques les plus orthodoxes, 
le Royaume-Uni et la France 


font dans ces prévisions figure 
de lanternes rouges 


en ce 
concerne la croissance et l'emploi, 
tandis que l'Italie, acceptant une 


certaine dépréclation de sa mon- 


naie, enregistre les taux d'infla- 


tion les plus élevés. 


Le ame-Uni rétablit un 
léger ex t de sa balance des 


palements ; la France et l'Italie 
maintiennent un 


tion … Li Ne pa a 
tiques es keynés 
des dévaluations successives, 
= us restrictives 
prioritairement orlentées 
mn morale, n'a ne bien notant 
a ler ménages sacrifiaient 
leur épargne PAR pr DRE im 


ou HR le émese devenait insoue 
tenabie, le mécontentement, social 

te révision de ee 
politiques. ralentissemen 
commerce mondial (3,5 % seule- 
ment d'augmentation annuelle de 
1979 a 1985 contre 45 % de 1975 
à 1978) suppose Ii aussi unie mo- 
dificatlon du comportement des 
pays de l'OPEP. 


LES PRÉVISIONS COMPARÉES 
DE CROISSANCE... 


mn _& SJ x 


Jusqu” en 1985, aggravation du chômage 
croissance ralentie ef 


Sombres perspectives pour les économies 
européen étude sur l'avenir 
de ia France . _. ses in gr de 
usqu'en 1835 (1) qui regroupe les travaux de 
ee dans l'analyse de la recherche 


inflation persistante 


Intelligence Unit >» pour 

Créé en 1972, le GAMA est, on le sait, un 
centre de recherches de l'université de Paris-X 
Nanterre, associé depuis 1974 au Centre national 


le Royaume- Uni 


(CNRSJI. Dirigé 
TE Courbis, assisté d'un 


Raymond 
conseil d'orientation qui est présidé par 
M. Claude Gruson, ancien directeur général de 
l'INSEE, le GAMA effectue des travaux de. 
modélisation A de macroéconomie appliqués à 
la prévision, la planification et la politique 


gouver- 
nements actieis des quatre pays 
sont supposés st en place 
jusqu'en 1985, la France, . 
pour sa teconduire la, pré- 

sente aux élections Dré- 
edenticlles à de 1981 et aux légisia. 
tives de 2985. 

Considérer comme nulle l'in 
fluence de Ja conjoncture poli 
tique sur les agrégats 
ques. n'est-ce pas introduire dans 
la ta peu trop de 
risque? — V.L : 


1) Cahiers du GAMA, ne L avril- 
jJuim 1980, édité par Economics, 


«ET D'INFLATION 


que la commission des produits| et lAN fait d'une 
diététiques (qui est interprofes- POUiquE ID soupe facilitée par 
slonnelle et lnterministérieile) réévaluation d techemark, 
avait refusé d'accepter FA Fluo- un 
gum comme produit diététique ; 
que le Conseil supérieur d'hy- palements de transferts), 
giène publique lui avait refusé pessimiste. 
son avis favorable: que c'est] cependant des approximations et 
seulement ensuite qu'il a obtenu ne en toute = des 
Faautorisation de mise sur le évisionnelle. L'envirannemen! 
marché » comme. produit phar- nn upposé comparable à 
maceutique. celui de 19741975. Et, eur l'en 
Ces trois affaires sont révéla- semble de la période, les auteurs 
trices à la fois du goût du secret TR ee CE: ga pris, du 
tlon française et, semble-t-il del très torts hausse de 19 CEa0 %) 
l'attitude ambiguë des pouvoirs] at sans doute une légère baisse 
publics en face d'impératifs) en 1981 (— 15 %j). Pourtant, 
contradictoires Au DE ae - _ 
discours, des déclarations d'in- teurs Proc 
tention de la législation même,| €ncore ni “anlenne 
la politique est cohérente : l'in- . 
térêt général prime, le doute 
doit bénéficier au consommateur, 
le secret administratif ne doit| “Ont ne as d'rn 
plus exister, Et il faut simulta-| PE sorientant, après d'amè- 
nément garder le plus grand res- 
pect pour l'indépendance de l'ad- 
ministration. Concrètement, que 
ce geolt par négligence ou par 
excès de prudence, Iles arrêtés 
d'application tardent à paraître, 
neutralisant la lol les docu- 
ments edminietraÿifs ne sortent] BIENS ET SERVICES (eu volume) (1): 


NS à D M GG u æ ww # ! $ à 





ü 
ITS 10 1989 1682 1353 TO T9 Ses où En VU OÙ 18 15 
‘Les concepts 29 Sont pts æcmcremen les snêmes suivent lex Dove Dos chiffres tour 
Se Ro rs Dion Mnernéiorei 2éréln On pou Plus (ailes pour 1e RFA. at is éleuts 
BOur Ja Royaume-Uni, 


BILANS ET PRÉVISIONS POUR LES QUATRE PAYS 


FRANCE R.F.A ITALIE ROYAUME-UNT : 





1973-1979! 1979-1985] 1973-1978] 1979-1985) 1973-1979| 1979-1985 | 1973-1979 | 1979-1985 


pas des tiroirs, les essais entre- Produit intérieur brut marchand..| 3,1 1,6 23 25 2,6 27 19 4,6 
pris à la demande d'une organi-| Importations ....................., A 27 ss 4,1 s2 2,1 32 
sation de consommateurs ne sont Consommation finale des ménages..| 3,9 13 2,1 22 - 1,7 3,7 0,9 LE 
pas poussés jusqu'au bout. Glo- laves re COtAE s-msonsaunne 58 0,7 L3 ._# Fes 21 |- 19 83 
belement, tout cela ôte de la] "POorintions pme) OR ST MA 50 3,7 7 80 38 23 
des Frs à LS Coanation 3 | ss | 47 a8 |161 | 12 
prises par Ï €D|  galaire horaire brnt réel ces.crc..| 99 20 |n& | nd . ‘13 
faveur des consommateurs. Revenu disponible réel des ménages] 3,7 14 25 LA … _ . . 

A moins qu'il ne s'agisse d'UnE| EMPLOI, CHOMAGE: 
attitude müûrement réfléchie, Emploi total {1} mnmmaonennuuneu « os | o1 06 | 0s 08 7 ep _ 05 
impliquant un choix politique ne hozralre du travail dans 49 - LA 
raisonné de privikégier la pro- ustrie (1) -....ocmrrmans £a Le 43 22 ‘ 
duction — fût-ce momentané- Tanx de chômage (en niveau) ...| 59(2)| 112(3)) 280] 78(9| 7262 5 (3) sa oi 5414 
ment — au détriment du consom-| BALANCE DES PAIEMENXS COU- 4 
mateur, tent que la situation RANTS (en milliards de dollars 
économique n'est pas rétablie. USD (4) esmerenonscennenennnne 15 4 Hi |-13 eA 4 |- 39 0 
Dans ce cas mieux vaudrait] DEFICIT DES ADMINISTRATIONS 
clairement énoncer ce choix et (an pourcentage du P.LE en va- | : 
en argumenter les raisons Co] TUE Gi) sense LAG| 30(,] 32 22 10,8 112 TA 35 


serait traiter les citoyens en 
adultes, et, soyons-en sûrs, plus 
payant à terme. 


JOS£E DOYÈRE. 


(2) Niveau moven 
(9) Niveau moyen 
} SSI et 1980- 





contre le vol 


il y a quelque chose à faire 


Am APRME 2000 


la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 









Le Di 60 ME Na vivez pes vos vacances 
: avec 
radar-kyperiréquence autonome l'angoisse du retour. N'hésitez nas: 





pour connaître les possibifités du 
DI 60 ME remplir et retoumer le ban 
ci-dessous à ALARME 2000 





| et sans instalation 










Une protection simple, efficace, 
immédiatement Rs 











(1) Moye. genne des variations annuelles eu pourcentage. 


1985. 
En pourcentage du P.LB. marchand en valeur. 
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TENNIS : -Borg linvincible CYCLISME 

(Site de 1 première page), ble solliciter 'au bas-relief balance 
TR NS SN NT 
qui nons A rer pins de tros nmvele @ Unie CœusDie où lenge en one que me semme cale tome] NOUVOIE alerte pour Bernard Hinault 


us in Sono hereee à la victoire gui l'attend à 3 mêtres Gerrière celui, en cæ jour impeccable sur 
jadis respectueuse De CR RE OS ligne, ne peut le toucher. Mais, le terrain, qui lui a donné une De notre envoyé spécial 














cinn matches de simple i ; 

hier tonitruante e6 passionnée conséentivement pe RE cette fois-ci, linvincible entend magnifique réplique 

AU soir la cinquième vlc- Sn moe , ) boucler le match à tout prix dr mac À jan Ho Le Né îi : .: 

toire de Bjüm Borg à Roland= dans es confiant t ébranlé Cette résolution, par de mysté- rable, Borg tout sourire : pour éerlandais Jan Raas a remporté, dimanche 6 juillet à 
Garros ‘nous écrivions, non sans l'on devalt appx Surtout que rieuses ondes dignes d'une rampe notre fierté, l'être exmeptionnel| Lentes. sa troisième victoire d'étape dans le Tour de France, 
quelque mélancolie, qu'A restait suite, qu'il soû deprie la théâtrale, nous communique sou- est redevenu notre smsane | Kelly, qui avait franchi le premier la Hgne d'arrivée, ayant été 
seulement À attendre le voleyeur troisième tour d'une daim une confiance extraordi- déclassé pour irrégularité au cours du sprint. Bernard Hinault 
nee trouverait la clé de à labdomn qui nécessitera un ns Mt due sert es gen OLIVIER MERLIN. & Me Te le peloton, sensiblement éprouvé. La veille, à 
existait, mois de E 5 0, il aväit tenu une confe j Ï 
repos prescrit Par S0N cerolsés de Borg b; % Le nombre des entrés pen-| rassurante. Le favori de nee CU e Ut dan 


existe : cest John McEnroe. médecin trompen 
McEnroœæ n'a vingt et entraînera son IOr- 15-49, deux balles de match dant ninxaine : Crecoré : ; : 
a et nn ak, cette semaine, pour la ren- McEnroe monte encore. Dernier 328 S01 en 1975). Dao ini alors l'impression d'avoir recouvré la totalité de ses moyens. 








ans el, en face de la «figure» contre de 
son aîné Coupae Davis Ilalle- passing-shoot fulminant le 1 20 000 1 ï 
se soper-aduite Suède, ong Vres. e— — (Curieuse évolution les derniers kilomètres, la doukeur 
d'in « -Man x. Pourtant, : te Rene Pour CLS Qu enou dYOIs 66e revente, Cet 
© «a rem lan dernier le Un visage: inédit gr 
titre des Etats-Unis à Flushing- JUNIORS CArRVANS qui OT CONtRES e  de 
Mesdow. Et toutes ses rencontres Æn faisant des erreurs (sept Blondel DS ane de ID de: 238 GE et Due te 
avec Borg dans les tournois pro- Goubles fautes), en n'étant voir RU au lieu de fe ne pourrai pas continuer. » 
F D métal Ro UE " a, tte du peloton Il avait déjà dit cela à Rouen. 
sur des scores extrémement ten- Ans les toiles), nous mon- Tul asne en B Do gubnet + interviews que Cependant, 12. réapparition du 
restaté à prouver ses ambi- deuxième set le 5 se mettre presse mmard Hi & - Tou L 
| à l'ouvrage DRE l'audacieux Londres (AF.P.) — Pour la porté l'Orange Bowl cadets à un RH ÉRERE à ne ie ALLER handicapé : . ‘une Fendi! & 
à qu montait, le ventre au filet première fois, un Français, Miami, avant de s’adjuger le } | T1 vaut d'alileurs le déplacement, dans cette” éventualité. il sort 
p . les DU intercepter Thierry Tulasns, a inscrit son Critérium national en 1979, ce qui car il révèle dans la coulisse sans doute contraint à l'abandon. 
ALMARÈS DE WIMBLEDON . _ : pie frppes ou nom eu palmarès de l'épreuve lui ouvrait, à seize ans, les l'homme, qui permet de mieux Nous pensions au petit homme 
DRE ue. re me xes juniors du Tournoi de Wimble- portes de la première sérle. situer et de mieux comprendre à lunettes qui se tenait discrète- 
or opera en l'air, des perades fncounges | dom en battant, en finsle, samedi Gene annés, Tul thiète a Don en qu ne 
Borg (Suêde) bat McEnroe | jusqu'à présent Qui aurait pu 5 juHlet, l'Allemand Hans Beutel  j, ètre an Autour de la table ronde aust, Ï2 salle pendant la conférence de 
Œ-U, 1-6, 7-5, 6-3, 6-7, 36. ce deuxième set par 6-3, 36, 6-4 La performance est 22 me Per T4 kilos, Hinault se comporte en patron Press de Saint-Malo, Robert 
. SIMPLE DAMES 7-5 à la place de Borg ? d'eutant plus remarquable que, Den ME Tamer Gene ee LR BRAS et forte Hinault, à Balnt-Brisue. 
Æ Cawiey-Goclagong (Austr.) Sono 5 ni Tanner, Les deux comme Bjorn Borg, vainqueur de Mayer. re S le srl _ ja Et Le Lie ee U lui À POIs «ee Co qi 
vai. C. Evert-Lioyd (E.-U.), 6-1 Su Ne de . jo épreuve en 1972, mondial, Vites Geruiatis, nq les dents, le ricbus agressif et sont ceux d'un sage, d'un techni- 
SOS t, Borg s'était repris. Hs Thés asns, AVEC Se COUPS  d'échouer de fort peu devant le l'œll mauvais. L'intensité de son Cien du vélo, et il avait prévu la 
MESSIEURS I servait excellemment, ef les pro- et son solide jeu de  +chscoslovaque Tomas Smic. regard et la crispation de ses plupart de ses victoires. I 
McNsmee - MeNsmara (Austr.) grès ts qu'il a faits à la fond de court, était surtout consi-  Gracs à ces performances, et à machoues son$ signincaives he DR APP SNA Tes | 
battent Luts- Smith (E.-U.), |  VOkKe lui permettaient de termi- déré comme un joueur redoutable 22 magnifique résistance à l'Amé- M NS Ce a ar Gimporiance € que FDérnar Pgi 
7-6, 68, 67, 64. qe ER ee le ierre DRM, __ ricain Eddis Dibbs, à Roland- la manière dont AN le di. 11 ‘méthodique par ailleurs, attache 
: rt & entreprit confiant le Ce Tourangeau de dix-sept ans  Gerros, il avalt été retenu dana en pe néanmoins à bien ré- & cerfains détuils essentiels | 
K. Jourdan - A. Smith (E.-U.) trième set, A 5-4, 40-15, fl en — H les aura le 12 juillet —  léquipe de France de Coupe aux journalistes qui doi- Comme la jization de ses cales de i 
battent R. Casals - W, Turnbull t arrivé à servir pour le match a ainsi confirmé ses immenses Davis pour affronter La Tchéco- vent faire leur métier comme îl Her cle Jaaueñle roue une . 
Œ.-U.- Austr.), 1-6, 7-5, 6-L dans un silence de cathédrale, qualités, déjà reconnues depuis slovaquie, à Prague, où A ne fait le sien. Avec rigueur. C'est apporté JU Tu nee 4. 
DOUBLE MIXTE | C'est elors que McÆnroe fit mon- deux ans. En 1878, il avait rem- Joua pas. chez lui une marque de respect N Réces- 4 
T tre pour la première fois d'un et de conscience professionnelle. . 5 1 
Son - +. on. Verbe ma guifique tempérament de : æ Y e pe se-t-il des vés de en devrait ou sav 
Caustr.), 1-6, 7-6, 6-3. ro PE Rooe Dee CRITERIUM DE FRANCE Ft re nee tre rt qu'une mauvaise position du pied 
A es RE ; gonire. D ne Joué pes MUPIT Cffus Gélareets 
(AIL}, : po - S u _ 
6-3, 36, 64. : à 18 alors que Borg avaik La lecon des moniteurs vaisons qui jose Jausser la nos ut PEL DEE ue! fatfie 
JUNIORS FILLES compté derechef quatre balles de > course. Ou & 4 faudrait pré- en apparence. où d 
rer se. ! e pour d'autres 
s match), H finit par retourner la voir un itinéraire Bison futé (sic) oicons plus obscures ? La ré- 
de : ms er HR red bat 8. us à des contre- Disputé cette année du 28 juin les deux finalistes ne manquent à emprunier en RL ponse est imminente. 
“) - ves de toute beauté saluées au 6 juiket pour permettre un d'ailleurs pas de points com- — Le Tour } 
CONSOLATION par des ovations enthousiastes du : plus dur que le Giro? JACQUES AUGENDRE. 
public. Mais ce n'était pas fini meilleur aménagement du calen-  mune. Après avoir été des fina- — Certainement. Les atta- 1 
Sirople messieurs Au ci mens crier trop chargé en septembre, listes malheureux des champion- quants sont plus nombreuz. La © Zes directeurs sportifs fran- 
Glekstein (sraël) bat Domin- | . 2-1, puis 3-2, puis 4-3, se gardant le Critérium ds France, réservé nais cadeis en 1968 conire course est relancée en perma- ÇQuis du Tour Se Sont réunis, 
guez (Fr), 6-3, 7-6 .F  @e’ perdre le commandement. aux tenniemen classés en Jean-François Caujolle (Bonne- nEnce. samedi, à Saint-Malo. Blen qu'au- 
Sbople dames : N'empêche qu'il était égallsé à deuxième série, a été remporté  malson) et en 1974 contre Gilles — Quand comptez-vous prendre E communiqué n'ait été dif- 4 
R Fatrbeoks (-87 bat # | :# à 5 partout, puis à 6 | à Roiend-Gerros par le Nimoïis Moretton (Denlau), tous deux Je _malllot Jaune? à De uns OS Er 
Walsh (R-U.), 84, 52 Éntenee Ge la nfte ne Pascal Deniau, victorieux -en Ont quelque peu musardé en En ue ste it qu'ils PE Not l'éffaire Thu ie 
| Pont la condition finale du Niçois Jacques Bonne- chemin avant de se décider cette En et Nouveau coup de rau sur laquelle ils exigent que 
maison 7-5, 62, 48, 7-6. Ce année à viser à tout prix l'ac- théâtre dimanche soir à Nantes, toute le lumière soit enfin faite 





physique était superhe, Entre 

tions dans l'épreuve majeure, points, rimpassibiité de Borg . changement de date n'a pourtant Cession en première série, confor- au terme d'une étape sans his- De fortes présomptions pêsent, 1. 

Tiprenre su muet : La grande 2 parmeliat pas de déchiffrer la pe os Era caractère « fami- pe leurs performances sur RP ri DRE puis- ee ge En d, ' 
sur sacrée émotion visage. » épreuve suivie reuit d'hiver f i qu'e ve a u de dopage eurs : 

Ps F renoue ane région où le cyclisme est roi er or vr 

semaines, 



























Mais, comme ïl l'avoua par la essentiellement les Intimes avaient oblenu des vi ; 
Quand nous vîimes le jeune suite, « ça bouïllonnaît à l'inté- des joueurs, jeurs bunarades de Christophe A Il a pu toute la Journée et, dans Ÿ 
Américain, à ee ee sT- me », et km nr rire club et quelques mordus de ten- ner, Lacek, Navratil, Doyle, etc, | 
de Le enchantereses enlever le premier décidé d'ignorer la Géception | Mi eonroreone des re. C'est probablement en compa- ; 
RP | par TERRES D SR toutes ses balles de Jeurs espoirs des talents 9" de Jacques Bonnemaison COURSE D'ORIENTATION ‘ 
NS POUR LES QUATRE PAYS eîmes la | contimstion Il mêne 7-6 quand McEnroe | déjà confirmés. ne le GG mous cute 
anneau dus eme r to qu, DONTOSN mp le service. Service curieux, Après avoir pris un fameux : process ce e 
: bé è nas 54 52° champion était né, Car seul un va, où tourne presque coup de jeune l'an dernier avec frontière eymbolique, mais à GAMBERGE MUSCLEE 
te RE en te cn attaquent comme lui allait être le dos au ffet, prend un profil le succès en finale de Thierry ©°Mbien Importiante pour Îles | 
L RE CNRC HEUE, SE me = Tulasne sur Henri Leconte, tous on nr al ds ” De notre envoyé spécial 
ON EME HU VU DM Eu Te deux Agés alors dé seize ans (1), seconde série première 
# : Re MU 6e = : s É -] le Critérium 1980 a cette fois ‘ne nationale. Avec la pro- Fontainebleau. — Plus de deux mille concurrents représen- 
« CRT Te # dt les ; . ÉQUITATION - primé l'expérience. Tout au long DS nr rcthine pie tant vingt et une nations ont participé du 3 au 8 juillet, dans la 
D # hs 4 a se : de la semaine, Jacques Bonne- - d'accie plus grandes forêt de Fontainebleau, aux Trois Jours de France et à la Coupe 
ee + 0 F . : à j : maison, vingi-sept ans, mon CS Dour eux u ee tourmoïs, continentale de course d'orientation Les Tchécoslovaques Ada 
CU Pope | ‘ La victoire de Melanie Smith teur au Cap-d'Agée chez Pierre  à,°° P° ue nt Kuchekova et Jaroslav Kacmarcik et l'équipe de Grande-Bretagne 
RU LA ct a 1 | | lan et Pascal Deniau, vingt. D Pour oasion de ln ont été les principaux lauréats de ces compétitions au cours 
a. LT + 4 O4 +: : : | . eux ans, moniteur à Nines chez oampéiition. passion le desquelles Bernadette Gosset (16°) et Patrick Masson (39°), les 
+ Ë. A ES as © 5 # | dans le Grand Prix de Lon chant Le ee en effet donné la meilleurs Français, ont pu une nouvelle fois mesurer le fossé 
de . RE : : : er ste re GÉRARD ALBOUY de les agi de leurs cher) os les plus un vue, Tou- 
ee . r jeu à tefois, pour l'immense majori orienteurs, le classement n'a 
. Ré D : us cevaliers accèdent au localisées à deux endroits : à cent et cette aÿ a sn Set GS no qu'une importance très relative. | 
> s rrage du Grand Prix de Long- la sortie d'une large rivière, un reuve, OS  Catheri , : ; 
à ve # champ : deux femmes, l'Améri- double qui obligeait le concur- pectvement pour la onzième Myers au cap d'Agde, et vicio- Bien avant la mode du jogging, de ly aider, les dirigeants fédé- 
‘ ” À caine Melanie Smith, l'Anglaise rent à reprendre durement ea ei le troisième fois. Done 0e LARrones Paie es a. d'orientation avaii ses Taux ont imaginé Dons Le 
Caroline Bradley ; un homme. kK monture, maïs surtout une sorile Outre leur activité de moniteur pts RC PURoueeR une Fline née F'Énéde en 1919, ges Si res “1 s'adresse - 
, ë « , » = É e. F 
Français Fédério Genis, Mel du tie vop longue qu fo | [RER RE PP Mie développée, dans doute Je Eripes, eux fais ct ans inde 
us la puissance du che- vie, P - « Nous avons u 
incompréhension avec le jury sur val que {a technique du cavalier. a. s* ns Re A D cree JEU de 
l'ordre de départ Les choses Le reste était facile, peut-être à ut a! pour être = g militaire », explique 
5: : trelnent ; enfin le sonnerie. Nu trop. Cela di, ne ao Les resultais ciellement reconnue en France M Bernard Stasi, le président de 
: la création de la Fédération la F.F.CO. Selon lui, la progres- 
Lam lement déconcentrés, l'Améri- dans une première manche de pa caise cour 'otie si maintenan 
calne flancs son cheval Calypso. Grand Prix ont conduit les spec- ‘ HAMPIO ŒrFCO) DUR Torres PET D de üres : 
DE Vie à Sulvent 43 secondes et 55 cen- tateurs avertis à se poser des Athléti . a de la FFCO. n'ont fait que cialisés et par l'amé re es 
Hoi Fa tlèmes d'une équitation de rêve : questions sur le tracé du par- ee A VILLIÉ-MOECON (Ehône) croitré Tr étieindre de ñ08 rythmes ie ie 
5 mer : - É . e 
du ds it œrnv 0E eens faute. Carolina Bradley cours . @ À Foccasion du mémorie! Zna- , Classement, — 1 Christian Fauré,| jours les cion mille licenciés dans La forêt serait tout à fait 
Sa ave Tigre, qu'elle monts mnt Oraneé à Moon a les 186.150 km en 4 h. 59 min 47 sec.| cent, cinquante-deux clubs et les accueillante si, sous des 
PE Re rein oi ce Parmi les quinze chevaux qui Soviétique obama Kazankina a (moyenne : 31,826 km/h): 2. Domi-| quarante mille pretiquants. Pour- dégâts que les orienteurs 
sn Pr ._ depuis longtemps, Jours soédärent à là caconde manche, PRE us seconde, dimanche pa 0 es con ne quoi cet engouement ? Sans doute occasionner, certaines 
record du monde du : ; parce que l2 course d'orientation ons de protection de 1a nature 





aussi efficace que l'an dernier — ; . 
avalt G Prix — 1 faut citer le très pur Roscoe, 1500 mètres, qu’elle détenait depuis B'EAUIt (Bretagne), à 40 Bec. ; que : 
ah a me Un peu dirigé par la main Fée velours guatre ons eves En cempe de 3 min, 9. Duel De db à mn en: ue en apte | de la . né GavDeent pas à entraver le 
moine : ie! C'est alors le de Pameta Dunning, et [Seloubet | mio te CR IDES DOUÉ Ar Pr 7 Bodier {Orléanals), à 1 min, 6 æc. ; nature très variée du train, tant “écologique par excellence. 
tour de Flambeau et da Frédéric ais, malgré la direction aussi Volkov a batlu le record du uard_  (le-de-Prance), l'orienteur n'a pas à s'attaquer à Les raisons leur opposition ? 
1 min. 15 sec.: 9. Gomez (Breta- tel ou tel record et, à la diffé- * Lorsque deux mille personnes 








Cottler. ll faut aller vite pour  iniuitive que délicate de Gilles monde en salle avec 5,70 mètres. 51 lise -Arto! 20 È 
battre les Etats-Unis, « ! fellait Bertran de Balanda, cet animel S ÉOURE ‘ee FR ne CIE RSS 18)! -eñce de pratiquants d'autres Piétinen!t un endroit fragile, R y 
monter fuste », dira pius tard un hors du commun est plus un SR SUS pères en ee FEMININES sports de loisirs, 11 a la tenue ni gros risques de délério- 
confrère, déçu. Le superbe Ces équestre qu'un cheval de ombrowski a égpalé, à Dresde C'asement. — 1 Jeannie Longo vestimentaire modeste et n'a nul 10. 3 
Ine œu'es fi 8 points RDA), le record d'Europe détenu (Dauphiné-Savole). les 62.150 km en besoin de débourser des sommes Ces inconvénients n'ont 
machine qu'est Flambeau se confiance ( )- Gepuis 2975.par le Yougosiase Nenad 1,0. 5! mn 53 sec. lmoyenns :|] considérables pOur s'adonner à ÉChappé aux responsables 
dérègle à le sortis du tfplé.  {, Grend Prix ne fut pes, dns 53,229 km/H) : 2 Fortier (De-de-| l'activité de son choix, Tout au CoSes d'orientation. Di se disent 
5 e ; sec. ; 3. Brémond i anis de la forêt et prétendent 
tutoyé ». La bare regte eur 18 jnenche, le seu moment inté- (Atlentique-Anjou), à 5 min. 19 29.; | Dis Jui font ca hr faire passer les circuits dans 
LG obstacle euNant, nt du CSLO. L'épreuve ë 4 Lecomte (Ne-de-Francel : 5. Pou-| Pobcsole et une carte ete En mcous do plantation on de 
els tombe. C'est Al. Le Fra -écsente, un barème À avec : Cyclisme lo Œretagne), même temps, te] DR loir In course d'orlen réserve biologique. Au zresie, la 
çais achève son parcours en : aJOT- , : = plus sûre des né Paz 
barra omètre, vit 7 tion consiste dispa ties est l'auto- 
Put Die 2 Par + ac Prairie pole Sports_équestres| Een "panne Pen GRR Ce dote 
un tlercé qui appsils une tiitime Neuviäme étape : Saint-Malo - LONGCHAMP Do des PRIQOUrS Malée eng rOiflce national qui gère 
Les Américains avalent montré remarque. En France, quand on Nantes (205,3 Em). — Rass (P.-B.), Coupe des Nations : per ji QE es forêts de l'Etat et des collec- 
Ir-fsire lea jours note 5 Dh. 28 min 37: sec (moyenne : l'orienteur doit découvrir dans un tint co 
teur savo Jours pré- veut bien monter, On un SOUS n/h)e à qeskolre YBele.) ; 1 France-F. Cottier-Flambesu | ordre imposé, mais par des chemi- tés locales. Chef de départe- 
cédents. Dimanche, Ils ont voulu certain nombre de cavallers: 3 Jacobs (Belg.); 4 Van Caslter FES a CT (8 +0.| nements de son choix. 2. - nn de la re 
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falre savoir qu'à Rotterdam !} quand on veut aller vite, H y ele): S Prloû (Pr); 6. Jonkers Holende -Guloubet (4 080) Toiaie à : p 
faudra compter eur eut, Leur on a beaucoup moins Mais LPS) j T Pérenage (Beis.) : CE 17 D 050 = 1290; 2 Bulk (1825); A pme vom P D mise D ee I Re tient à ré- 
meilleur cavalier, une femme — quand on veut faire vite et bien, 6. Thaler (A) tons méme LOmPe, Dose ete rente MR] Ve sans dire que ln tête et les soie de le couss RS ARE 

5 rade : jambes sont sollicitées à part «11 faut être vigdant, admet-il 





ju “A. x! sers TT ES #2. 
“= = : représentantes du sexe Il ne reste que trois « pilotes » Classement général — L Péve- (“)i 7. Bretagne 124,75): £ 
= < . ce faible dans les cinq premières de très haut niveau : Christophe nage (Belg.), 46 b. © min. 50 sec.: 8. Australie (25,59); 9. Autriche (76); | PTESqQUe égale De sorte que, à IR Ainsi, il n'est pas question, par 
— 5 places, oh, Messieurs Îles Guyer, le vainqueur de l'épreuve, 2 Barzo (Fr), à 9 min. 36 sec; 10. Brésil (117.50). , fois activité éducative, sportive eb exemple, de recommencer tous les 
= Pi sedctes ! — a fait de cette der- Hervé Godignon et Marcel 3 Hinsuk Ur), 4 € min. 12 sec. : Grand Prix de Paris de loisirs, la course d'orientation . week-ends et dans un même 
: MURS ee Hocloe Aute n pousse: l. en dune ont Gide ere dun | PU em NE À ‘une épreuve comme celle que un 
véritebis grand prix. Pou sp du Jour, gagnée par 8. Kulpe (PB), à 6 min. 36 sec: beau >, 43 sec. 49 : 3. Bradley (G.-B.), Eobante=air-2ept sé À = 
le urs était di le, Michel Robert, ce fut la dernière 7. Van de Velde (P.-B.), à 6 min 6e Tigre ». 4 Dis, 45 sue. 50: 4 Leone son caractère de sport complet choses élan! comparables, ln 
wi - les dificuités Sr sec: 8. Class (Bcle), à 7 min (E-U), e Wallenstein », 4 pte,| CUVert au plus grand nombre, elle course d'orientation présente 
L né nis; les cul Marssil! — (Intérim) 24 sec: 9. Bonnet (Pr), à 9 min 145 æec. 95 (avant barrage): 5, Dun-| ét, Selon toute vraisemblance moins de dangers que 
8 606. ; 10 Vandembrouéks (Balg), nine (GE), € tes Fe 
pe, etc. 150 sec. 91. dans les prochaines année, Afin JEAN-MARIE SAFRA. 
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ILE-DE-FRANCE 


Après Chamarande, Gif-sur-Yvette 





L'Essonne se met au vert 


Une paisible vallée, à l'ombre 
de Peris, transiormése en Centre 
permanent d'imtlahon à f'envr 
ronnement, l'idée actuellement à 
l'étude autour de Gif-sur-Yvette 
ne manque pas d'intérët Dspuis 
la transiormation du château de 
Chamarande en Centre d'écoio- 
gie permanente {je Monde du 
8 Juin}, l'Essonne semble devenir 
un département pilote en manière 
de protection de l'environnement. 
Juste retour des choses après 
fa spectaculaire poussés de lur- 
banieation de ces vingt dernières 
années 

Le Moulin de la Tulleris, 
qui Jouxte Glif-eur-Yvette et VI- 
liers-le-Bâcle, a été vendu aux 
enchères le 24 juin. Autrefois 
propriété du duc de Windsor, 
cette somptueuse demeure ef 188 
14 hectares de tarres agricoles 
qui l'entourent avaient appartenu 
ensuite à un banquier suigsg vic- 
time d'une faillite retentissante 
à laquelle Il n'a pas survécu. 
Finalement, c'est une certaine 
Soc'été foncière arabe interna- 
tionale, dont le siège 88 trouva 
dans le huitlème arrondissement, 
qui s'est portée acquéreur pOur 
4,1 miilions de francs. S'agissant 
d'un ensemble exceptionnel situé 
à une vingtaine de kilomètres de 


Pers Juste à l'entrée de la 
vallée de le Mérantaise, on peut 
considérer qu'elle a falt une 
excellente affaire. 


En tout cas cette transaclion 
contraria grandement plusieurs 
associations d'habitants des en- 
virons. Voulant enrayer l'angre- 
nage de la spécuiation qui, à 
leurs yaux, msnace cette région, 
elies proposent de créer sur un 
millier d'hectares de la vallée de 
la Mérantaise, et plus particulië- 
rement au Moulin de la Tuiterie, 
un Centre permanent d'initiation 
à l'environnement (CP.LE). Ce 
centre rassembleraït plusieurs 
organismes autour d'une double 
mission, éducative et scientifi- 
que. Educative en metlant à la 
disposition des eniants de la 
région un cadra et des équipe- 
ments, tel lo Moulin de la Tui- 
lerle pour des classes vertes et 
autres centres aérés Scentiil- 
que, catte vallée devenant Île 
terrain privilégié d'un inventaire 
de la faune et de la flore. On 
pourrai! y créer une - banque da 
gènes », un centre de documen- 
tation. ou encore y entreprendre 
une action de «revha/isallon et 
de diversilication des fonctions 
produciives agricoles ». 


Uve ferme et un moulin 
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Un marché capital 


par J.-M. ESNAULT (*) 


A force d'une économie vient 
de la qualité et de La den- 
aité de ses marchés, à com- 

mencer par le marché intérkeur. 
Celui de l'Ilk-de-France est k 
plus dense de l'Hexagone s'éco- 
nomie française à besoin de lui 
et à besoin qu'il reste prospère. 

Le marché que constitue ia 
zone de la capitale en fait La pre- 
mière région économique, et de 
loin : le nombre des emplois 
commerciaux dans la Geuxième 
région françalse, Rhône - Alpes, 
atteint à peine 35 % de celui de 
rIls-de-France. Près de 45 % de 
la T.V.A nationale on: été payés, 
en 1976. en Ile-de-France, ce qui 
veut dire que cette région repré- 
sente presque la moitié du mar- 
ché français. Elle est responsable 
de 28 % des luportations et de 
26 & des exportations nationales. 


Pour conserver un march5 aussi 
dense, dont dépend la prospérité 
de l’économie nationale, il Faut 
maintenir en Jle-de-France des 
activités industrielles, y diver- 
sifier les activités économiques, ÿ 
assuter l'avenir par des investis- 
sements nouveaux. 

Or on peut, à bon droit, s'in- 
quiéter. La réputation de bonne 
sauté que l’on attribue volontiers 
à l'Ile-de-France masque plu- 
sieurs orientations nouvelles qui 


emplois en huit ans et ce, à un 
rythme deux fois plus élevé que 
dans le reste du pays pour les 
années récentes: e'y ajoute une 
régression de la valeur ajoutée 
industrielle dans le total natio- 
nal quelk que soit la branche 
considérée ; enfin, la croissance 
du secteur tertiaire privé est 
actuellement presque trois fois 
moins forte Ile-de-France que 
dans le reste du pays. 


L’inquiétude 
dans le tertiaire 


Le fait que le taux de chômage 
soit proportionnesllement moindre 
en Ile-de-France, où il s'élève à 
5,8 % de la population active, au 
lieu de 6,8% dans le reste. du 
pays ne suffit pas à rendre opti- 
miste. JL reflète simplement la 
dimension du «bassin d'emploi » 
qu'offre l'Ile-de-France Il n'est 
pas pour autant porteur d'espé- 
rance. 


Si l'on jette en effet un regard 
vers l'avenir, des faiblesses inquié- 
tantes apparaissent. Les entre- 
prises les plus dynamiques inves- 
tissent hors de l'Ile-de-France. 


RÉVOLTE A LA TOUR EIFFEL 


Les restaurateurs refusent de faire 
les frais de la restauration 


Révoite à la tour Erffel : « J8 78 
partira pas », déclare M. Roger 
Grass, président-directeur géné- 
ral de la Société de services 
et d'exploltation des restaurants 

- de la tour Elffel (SOSER). « Je 
suis prêt à négocier sur Cer- 
tains points, maïs je resterai 
ici, cer on ne détruit pas un 
restaurant comme ia nôtre uni- 
quement pour vérifier Je bon 
état des poutrafles st des arba- 
tétriars. 

La SOSER exploite actusile- 
ment six établissements répartis 
sur les trols étages ds la tour, 
Cette société, qui emplois, du 
mois de mars au mois de novem- 
bre, cent quatre-vingt-deux per- 
sonnes a fait un chiffre d'affaires 
de plus de 25 millions de francs 

, en 1979. La sous-Concession des 
restaurants existe depuis 1946, 
date de Ia réouverture de la 
tour au public. Elle s'est ter- 
minée le 31 décembre 1978 en 
même temps qua la concession 
de la eoclété de la tour Eiftel. 
Mals cette dernière sociëts n'est 
pas dissoute. Elie se proposerait 
même de créer un grand parc 
d'attractions dans !a région. 

Per une lettra du 6 décem- 
bre 1979, le nouveau concession- 
naire de la Ville de Paris, la 
Société nouvelle de la tour 
Eiffel (fe Monde du 31 mai}, a 


nouveaux SSCenSBUrs. « TOUS Ces 
traveux pourraient 58 faire pro- 
gressivement sans arrêter lex- 
ploitation des restauranis », 
afflrme-t-on à la SOSER, où l'on 
insiste : « Carte décision va pr 
ver d'emploi cent quatre-vingt- 
deux employés. Si les tribunaux 
estiment que c'est à {a société 
des restaurants de Payer les 
préavis et les indemnités de 
Hcenciement, celle-ci pourrait 
se trouver on dificuKé finan- 
cière, = Enfin, pour ia SOSER, 
que va-t-il advenir des nom- 
breuses réservations de groupe 
qui ont été prises avant la récep- 
tion de la lettre du 20 mal 7 
Pour M. Bernard Rocher 
(PR), adjoint au malre da 
Peris et président de ia Société 
nouvelle d'exploitation de la 
tour Eiflel, «./a Ville & com 
mandé ung expertise pour 
connañtre l'élaf exaci de Ja 
tour», Deux rapports ont déjë 
été remis et un troisième sst 
en cours d'élaboration. « Mais 
déjà, selon M. Rocher, ÿ s'avère 


nécessaire de procéder au dége- 


gement des structures dans les 
parties occupées par les res-' 
taurants et de procéder à des 
allégements de charges. I! y va 
de Ia sécurlié.. | 
La nouvelle société vaut ainsi 
mieux répartir les espaces réser- 


Incontestabiement ambitieux, enchères de ce domaine, et elle colorent de gris, voire de noir 
ca projet a tout de même l'avan- demande à l'administration de l'image souvent trop optimiste que Le développement de la bureau- pres la Re des vés aux restaurants et donner 
tage de reposer sur quelques prononcer une déclaration d'uti l'on se fait de l'avenir de la tique et de la télématique me- eg Mu ue : a la priorité Fe la nets de 
réalisations concrètes Ainsi, à lité publique. région. -1pitele - les entreprises Macé, à terme, l'emploi tertiaire. 20 mal 1960 sign nr. L Le GR À Re 


Villlers-le-Bâcle, un des villages 
de la vallée de a Méranlalss, es 
habitants ont acheté puls remis 
en état une ferme et son terrain 
de 25 hectares Depuis 1975, 
des enfants du département voi- 
sin des Heuts-de-Seins s'y re- 
trouvent, durant leurs heures de 
classe, sncadrés par des élèves 
de l'école normale, ou plus sim- 
plement en famille À « la 
ferme », Ils peuvent cultiver leur 
jardin, s'initier à l'élevage, bri- 
coler, etc, autant d'activités 
rare£ en milleu urbain. 


Forte de cette première réaliga- 
tion, la municipalité de Villlers- 
le-Bâcie est décidée à conss- 
crer l'argent que ‘ui a versé le 
GC-E.A au titre de la taxe pro- 
fessionnelle pour acquérir le 
Moulin de la Tullerie. 


Elle a fait eppel contre le ]uge- 
ment qui a autorisé la vente aux 


Plusieurs rues et places de Paris vont changer de nom 


Un peintre, un cuisinier. un 
général et un prince breton 
figurent parmi les person- 
nages qui donneront leur nom 
à des rues de la capitale si 
les conselllers de Paris, au 
cours ‘de leur séance de ce 
lundi 7 juillet, se prononcent 
favorablement sur les propo- 
sitions de M. Jacques Chirac. 
La liste des nouvelles déno- 
minations envisagées est La 


Plusieurs autres Communes 
pourraient soutenir à leur tour 
l'idés du C.P.LE Ainsi, M. Paui 
Loridant (P.S), maire des Ulis, 
qui menque da place pour ses 
centres de loisire du mercredi, 
accepterali de participer à l'opé- 
ration dans la Ilmite de ses 
moyens. Quant au maire de Gi- 
aur-Yvette, M. Robert Trimbach 
(majorité), qui veut surtout pré- 
server la vocation agricole des 
terrse qui accompagnent le 
« Moulin», il se dit prôt à étu 
dier attentivement tous les dos 
slers qui lui seront proposés. En 
tout cas, l'intsrassocatlion est 
formelle : ss! le = Moulin de la 
Tuilerie- ne tombe pas d'une 
manière ou d'une autre dans le 
domaine public, c'est l'ensemble 
de la vallée de la Mérantalse qui 
sera menacé | 


STÉPHANE BUGAT. 


Charles Luizset donnera son 
nom à la voie située entre le bou- 
levard des Files-du-Calvaire eb 
la rue Ame'ot, dans le onzième 
arroncissement. 


[Né à Lyon en 1903, M. Charles 
Lufget, salnt-cyrien, participe, entre 
les deux guerres. à la Aflcation 
du RIF Dés l'appel du 18 juln 1940, 
Ll ge met aux ordres du général 
de Gaulle qu'il a connu à Sselnt- 
Cyr, et organise s0n service de ren- 
gelgnements au Maroc. Le 3 Janvier 
1943. l'ehomme de Londres» Île 
nomme secrétaire général de la 


petites et moyennes, qui sont 
parmi les rares à Créer encore 
des emplois, on‘ de plus en plus 
de mal à résister aux contraintes 
qui pèsent sur elles — coût du 
terrain, agrément, redevance, 
Dans le domaine industriel, l'au- 
tomobile est source d'inquiétude, 
l'électronique dans ses appl- 
cations à l'armement et à l'aéro- 
nautique est soumise à une 
conjoncture internationale trop 
incertaine, le bâtiment et les tra- 
vaux publics, qui occupent une 
place  malzure en Ile-de-France, 
sont victimes de la chute des 
investissements collectifs ebk du 
nombre de logements construits. 

Le Comité économique et social, 
à travers ses analyses semes- 
trielles de la conjoncture «a été 
parmi les tout premiers à s'in- 
quiéter d'une évolution des 
emplois très préoccupante : la 
populstion active ayant un 






[Né en 1881 à Epioal, le pasteur 
More Boegner fut président de la 
Fédération protestante de France de 
1929 à 1931. Appelé à aléger au 
Conseil œcuménique des Eglises dès 
sa fondation, Ll en devient ie pré- 
sident Go 1948 à 1954. Entré à l'Aca- 
démie française en 1982 Le pasteur 
Bosener était grand officier de la 
éxion d'honoeur. Il est mort ji 


Brazzaville. Cette ville d'Afri- 
que rappelle le souvenir de Savor- 
pneu de Pre de 

quement une u Con 

Fran fut, dr 





Le secteur public ne jouera plus 
dans l'avenir son rôle actuel de 
régulateur de l'emploi 

Alors qu'on appelle à la mobili- 
sation de toutes les énergies, 1l 
serait dangereux que s’essouffle le 
dyrantisme de l'Ile-de-France. I] 
ne s'agit pas de déshablller 1a 
province pour l'Ile-de-France, 
mais seulement de protéger l'ave- 
nir de la région-capitale pour 
qu'elle puisse continuer à jouer 
son rôle, un rôle indispensable à 
la vitalité économique du pays 

Or l'avenir régional, solidaire 
de l'évolution nationale, repose 
su: quelques facteurs qu'il faut 
valoriser au mieux L'Ile-de- 
France constitue en Europe l'un 
des rares marchés de dimension 
internationale. Elle est vivifiée 
par un issu d'entreprises petites 
et moyennes à qui il faut rendre 
« Ia liberté d'entreprendre, Ia li- 
berté de croître ». Elle concentre 
une main-d'œuvre de haute qua- 
Ufication, et une part essentielle 
du potentiel de la recherche na- 
tionale, 


(*) Président du Comité éconc- 
mique et soclal de l'Ile-de-France. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 


@ un programme spécialisé d'insertion professionnelle 
@ deux années d'études en alternance (entreprises-école) 
® une formation technique de haut niveau en Liaison avec les 


SOSER que son contrat ne seralt 
pes reconduit à partir du 1" oc- 
tobre prochain. M. Grass et son 
personnel devront donc quitter 
la visllle dame installée depuis 
quatre-vingt-onze ans sur le 
Champ-de-Mars. - 

Les raisons Invoquées pour 
les chasser sont les suivantes : 
surcharge de la première plate- 
forme de Fa tour, imposslbäité 
de visiter certains éléments de- 
maçonnerie, insuffisance des 
conditions de sécurité dans les 
culsines et nécessité de mod 
fler l'implantation des locaux du 
deuxiëm étage pour installer de 


cher, nous procéderons & un 
appel d'ofires auprès des cen- 
didets à l'exploitation. H va de 
80! que l'ancien explolant sera 
eppelé à sourniesionner s'il le 
désire. = + I! est courant que 
dans fes concessions de la Ville 
des travaux s'avèrent nécessai. 
res à fexpiration de celles-ci. 
Tel a été je cas du Pavilion de 
FElysée, de l'Espace Cardin, de 
d'Orée du bois. Hs ont about} 
à une fermeture, souvent {longue 
sans poser pour autant de 
difficultés particulières. » 


JEAN PERRIN. 


Le P.5. : l'augmentation des tarifs des transports 


n'est pas inévitable 


MM Gilbert Bonnemaison, pré- 
sident du groupe soclallste au 


transports 
tiquent l'augmentation des tarifs 
de ia R.ATT-P, 










Ils rappellent que les députés 
socialistes ont dépogé en décem- 
bre 1979 une proposition de 1ol 


dans la région Ile-de-France qui 
montre qu'«il existe d'autres 
solutions globales el cohérentes ». 
Celle-ci prévoit «le maintien en 
Jjrancs constants des tarifs des 
transporis en commun à la valeur 
atteinte en 1978 {.), la délivrance 
& tous les salariés d'une carte de 
transport 
l'ettension du 
bénéfice de la carte orange à l'en- 
semble de la région». Cela serait 
financé par une augmentation de 
03 % du taux du versement 


suivante : préfecture d'Aiper. Brazza A milieux ionnels pour 
En septembre 1943, 1! accompagne Fr la Capitale de D Rae libre api , de la région, et l'attribution à La 
Marcel Gromaire verra son nom les troupes de débarquement en et son nom sera donné à la 25 TITULAIRES D'UN D.U.T. OU D-EU.G. région de 40 % du produit de !a 
attribué à une vole située entre le Sn TE, U gerent préfer 5 partie de ia rue Rouelle (15°) qui : -Souhaitant taxe eur les carburants qui y 
boulevard Beaumarchais et la rue 15 ‘ République d'Alger. Désigné revêt le c re d'une place ou- ® faire carrière dans la fonction humaine et sociale sont vendus 


Amelot, dans le onzième arron- 
dissement. 

ENé en 1592 à Noyelles-sur-Sambre 
dans !e Nord. mort à Paris en 1971 
influencé par le cublsme et l'expres- 
sionisme belge. Le pelntre Marcel 
Gromaitre contribua aussi avec Lurçat 
su renuOuvsau de ja tapisserie! 


Le Père Chaillei donnera son 
nom à la place située à l'angle de 
la rue de la Roquette et de l'ave- 
nue Ledru-Rollin 

Né en 1900 à Scey-ep-Varela dans 
le Doubs, jésuite, professeur de théo- 
logie à Fourvière, lé Père Pierre 
Challlièt e'ongage, dés 1941 dens [a 
Résistance, fonde l’Amitié chrétienne 
pour veulr en alde aux julfs, et 
lance, en novembre 19M1, # les Cahiera 
clandestins du témoigannge chrétien s, 
seuxquels s'ajoute, en 11M3, cle Cour- 
rler françals d'y témoignage chré- 
tlon ». 

A la Libération, l'hebdomadaire 
«<Témolgnage chrétienp parait au 
grand jour, Lo Pérs Chaillet sera 
gous- Secrétaire d'Etat & la ganté 
dans le premier gouvernement pro- 
visoire do la Libération. Il présidera 
Pr ne le Comité des œuvrss 
soc a Résistance. Il meurt 
en 1972 à Lyon.l 

Général Pation, ainsi devrait 
s'appeler la place située avenue 
de la Grande-Armée, à l'angle 
des rues Pergolèse, Duret et Le 
Sueur (16° arrondissement). 

[Né en PE Calfornis, mort 
en 1M5 en emagne, spécialiste 
des chars, ce général Américain 
ticlpe, en 1942, au débarquement au 
Maroc st, on 1943, en Slelle avent 
dé commandstT en Normandie 
la Ile grmée nméricaine, C'est 
lui qui axploltn victorlansement la 
trouée d'Avranches et Hbéra Rennes, 
Orléans, Chartres, Nency et Metz. 
a tA ms ln conte 


attaque de Bastogho avant 
cbir le Bhlu et de me rene 


s'errôéter à 
viugt-diz kilomètres de PrauS] ee 


comme préfet de police de Paris, — 
participe à l'insurrection ds la 
capitale Le 10 mai 1M7 1 est 
nommé  £OUveErneur À arm de 
ns ot meurt le septembre 


Saint Josse seraîit le nom 
de la petite place située à l'an- 
gle des rues Anbry-le-Boucher et 
Quincampoilx dans le quatrième 
arrondissement. 

Jose ou Judoc fut un ermits 
célèbre au VII" sglècls C'est sur 
l'omplacemont de son hermitage 
que devait 6tre construite la grande 
abbaye de Salnt-Josse-sur-Mer, flo- 
D 72] au Moyen Âge et supprimée 
en 


Henry de La Vaulx donnera 
son nom à La voie situés entre le 
quai Saint-Exupéry et l'avenue 
Dode-de-la-Brunerie dans le 

arrond 


seizlèmA issement. 

[Henry de La Vaulx, né en 18 
mort en 1930. est considéré comme le 
fondateur de l'Aéro-Club de Francs. 
IL créa par ailleurs la Fédération 
aéronautique laternationale en 1905. 
L trouva le mort en 1530 dans un 
accident d'aviation.] 


Claude Garamond donnera son 
nom à une vole située entre l'ave- 
nue de le Porte-Brançion (quin- 
zlième arrondissement) et la rue 
Julia - Bartet iquatorzième arron- 
dissement). 

(Né en 1499, mort en 1561, Claude 
Caramond créa une fondarle de ca- 
ractéros d'imprimerie Pour Fran- 
cols Ie et fut l'inventeur des 
furent la nd ae crues LA 
clasalque.)l 


Le pasteur Marc Boegner don- 
nera 501 OM au terre-plein situé 
entre la rue Le Maris et l'avenue 


de Versailles dans le seizième 
arrondissement. 


verte sur le qual de Grenelle 


Le Québec. Cette province cane- 
dienneé donnera son nom à !a 
place située au carrefour de ia 
rue de Rennes, de la rue Bona- 
parte et du boulevard Saint- 
Germain. 


Enfin le maire de Paris sovu- 
mettra au consell de Paris la 
décision de principe d'accorder 
ultérieurement À des rues de 
Perls les noms de: , 


Victor Baltard, le celébre archi. 
‘tecte des Halles, dont le nom étai: 
d'ailleurs précédemment aitribur 
à une rue désormais disparue. 


Antoine Carème, cuisinier fran- 


- [Marta-Antoïns Carëma (dit Anto- 
nia Carême), ué en 178% mort en 
1833, après avolr été aux fourneaux 
de M. de Talleyrand, devint le « eui- 
elnier des rols et Le roi des culsi- 
aiers 3, C'est à l'initlètive de Joseph 
Favté, autre célèbre culsinier, qu'il 
eut une rue à Paris, à Le fIn du 
slècle dernier. entre deux pavillons 
Balterd, aux Halles. Leur destruc- 
dlsparnitre Ia rue Carëma 
Ï1 était juste qu'elle renaigse, célé- : 
brant l'auteur du Péfisnier rayal 
ue viennent justement de rééditer 
fait 


Editions J. Laffitte, un Livre qui 
encor autorité.l 


Serpolet, constructeur d'auto- 
mobiles. 


[Né en 1858 dans l'An, mort en 
1807 à Paris Léon Serpollet est 
l'inventeur de ia chaudière à vano- 
risation instantanée, II construit 
aus un tricycle à vapeur. - La 
concurrence de la voiture à moteur 
à essence le contraint À améliorer | 
son moteur À vageur, l'’hulls de: 
paraffine remplaçant le coke trop: 
lourë. Ses voltures furent les pre- 
mières à atteindre la vitesse 
120 tliomètres à l'heure] 










caces dans l'entreprise 


e acquérir les techniques essentielles d'un métier passionnant 
® s'entraîner à k2 pratique de relations dynamiques et eff- 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
2, rue François-K" 75008 PARIS 









INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Préparez-vous à prendre des responsabilités, 


Management avancé / 3° cycle 


8 mois de formation de haut niveau + 7 mois de missions opérationnelles en entreprises 


Management avancé : 


intégrer l'économique et le social. 

Aujourd'hui -les seules connaissances techniques ne 
suifisent plus à la réussite professionnelle. Le cadre 
dirigeant doit être, à la fais technicien et animateur, 


gtilionnaire et négociateur, ; 


Ce programme se’ distingue donc des formations 
traditionnelles à-la gestion, Car il est à la fois : : 
- une préparation à là prise de décisions, À la maîtrise du 
changement et à la conduite de projets opérationnels. 
* un entrainement aux pratiques de la gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue et de 


concertation. 


= un approfondissem... des techniques de base de gestion 
et une spécialisation professionnelle. 


établissement privé d'enseignement s0pÉTIEUT 


Elle est réservée 
(écoles d'ingénienrs, 


Un programme intensif . 

d'insertion professionnelle 

Concentré dans le temps, il est organisé en Haïson étroite 

avec les entreprises et les milieux professionnels, I] associe 

formation (8 mois) et missions dans l'entreprise (7 mois). 

11 bénéficie de l'apport de praticiens et d'experts de haut 
‘ niveau qui assurent à chaque participant un suivi 

personnalisé et ün réseau de relations professionnelles. 


ADMISSION DE LA PROMOTION 30-81 
aux diplômés de supérieur 
IEP, maitrise...) et à des jeunes cares. 
sa ru 


nn de does 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE : cycle de sanagément svancé  ‘ 





LEA 


25, ruc Frençois-]®, 75008 Paris . 











|. MVOLTE 4 La rous LN 
À Les restaurateurs refuser: : sk 
| ‘ les frais de la restaure: ! 
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Le Monde 





LES MANIFESTATIONS ANTI-NUCLÉAIRES 


e LIMOUSIN : des écologistes européens 


eurs informations sur les recherches 
d'uranium 


De notre correspondant 





les mouvements écologistes avaient 
Ubrement accès aux statistiques 
concernant l'extraction du mine- 
rai et sæ conséquences sur l'en- 
BL Les Organisateurs 

rassemb 





&æ et une trentaine de 
BTOUPES énolo ° 
fran 
ne PEL LE 
conférence, ont imiiqué les orga- 
è née au cours d'un : 
octobre decnier, avait réani © CH007: 
€ déldqués 
des menacées par] &FEIE» DE SOLIDARITÉ 
de l'uranium ». 
“Les partetyent ont à mel FRANCO-BEIGE 
conférence, «leur fDe notre correspondant.) 
crofssante de la Communauté Charleville, — Près de 


européenne dans la course à Pu 
nium x». Les memhres 18 


E 


ts 
tation de l'uranium ne être 
dissociée de ses utilisations lobes 
qu'elles sotent civiles ou militaires 
£ralks nucléaires 





TROIS MANIFESTANTS 
MAINTENUS EN DÉTENTION . 


Pour protester contre le maln- 
tien en détention, préventive, 
le 4 mars, de trois per- 
sonnes d'avoir 
dans la nult du 1° au 2 mars, un 
Pont-Croix 


Ë 


Jean-Yves 
sont accusés d'avoir molesté l'un 
des gendarmes CR 
enquête d'utilité Dbque 
lors de ! pu 

pour la construction d'une cen- 








quatre mille personnes venues 
de France et de.Belgique ont 
participé, samedi 5 et di- 
manche 6 juillet, 4 une fête 
de solidarité contre la seconde 
centrale pucléaire qu'EDeF. 
envisage de construire à 
Chooz (Ardennes). 
La manifestation s'est déroulée 
dans humeur ei sans 


les années 

60 d'une centrale enterrée 

300. qu'utilisaient à 

le fois In et 1 Belgique, 

s tenant à l'instal- 

.de réacteirs géants 

de 150 watts chacun et de 
leurs tours de i 

qui se trouvent en amont 


“Parmi eux se trouvait M. Paul- 
Henry Gendeblen, député euro- 
péen et député du Rassembiement 
vallon Mme Bouchar- 
eau, candidate P.S.U. à l'élection 
présidentielle, était là aussi, sou- 
lignant que € les écologistes ne 
peuvent pas être apokkique ». 

Quant à ML Brice Lalonde, can- 
didat des mouvements écolopistes, 
H a déclaré : « Pour éviter le 
mucléaire, une seule solution : une 
société nouvelle. » 

_CLAUDE LEHEUTRE. 


Jeu 


POUR LES OUBLIÉS DES VACANCES-SOLIDARITÉ 
‘ COMITÉ DU LIVRE DÜ SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 


__ équipement 


ENVIRONNEMENT 
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TRANSPORTS 





OUVERT À LA CIRCULATION LE 12 JUILLET 


Le tunnel du Fréjus, qui a ét6 inauguré le 
5 juillet, sera ouvert à La circulation automobile 
à partir du 12 juillet prochain. Un mois plus 
tard, les poids lourds pourront y pénétrer. Cet 
ouvrage franco-italien, dont la construction a 
débuté en novembre 1974 sera, pendant 
quelques semaines seulement, le tunnel routier 
le plus long d'Europe : 128 kilomètres. En 





94 Bd Auguste-Blanqui, Y501$ Paris - CCP 51.711039 Y La Sonrce 


me mm 





De notre correspondant 


val 
estimé que l'ouverture du Fréjus 
dans de telles conditions ait 


de finitivement 
l'image touristique des deux val- 
lées. Les élus français et Italiens 
demandent donc que le trafic 
poids lourds soit « graduellement 
accepté dens le tunnel, au fur et 
à mesure que seront réalisés les 
aménagements indispensables 2. 
Les déviations projetées sur le 
route nationale 6 à Saint-Jean et 
à Saint-Michel-de-Maurienne n€ 
seront achevées qu'en 198L Jus- 
qu'à le fin de l'année 1980, tout 
le trafic à destination du Fréjus 
se donc Ia ville de Mo- 
dane de part part. 

Quant aux [aliens qui devaient 
faire entre Bardonnèche et Suse 
les travaux les plus urgents et 
viennent d'ou- 


Le pré-rapport du comité 
des transports du VIH‘ Plan 
sur la sécurité routière sou- 
haïte que l'opinion publique 
prenne conscience du fléau 
que représentent les acci- 
dents de La route. Ceux-ci 
ont causé la mort de deux 
cent soixante-deux mile per- 


clé en fonction du nombre de 
morts par 100 millions de véhi- 
cuies-kilomètres — qui & atteint 
82 en 1972 pour retomber à 4,6 
1929. 

Pour le comité des transports, 
ctoui devrait être mis en Œuvre 
pour favoriser une sorte de 
consensus national autour e 1e 

de la sécurité routière. » 

Les pouvoirs publics veulent au- 
“hui associer les construc- 
teurs, les associations d'usagers et 
l'éducation nationale à une cam- 
pagne devrait s'accompagner 
d'une véritable formation continue 
des conducteurs, entreprise dès 
l'école. Les conditions de prépa- 
ration et de délivrance du permis 
de conduire devraient être modi- 


réglementation existante, jugée 
suffisante, Depuis 1979 on 
constate, e une recru- 


tations de vitesse. 
Les experte Au comité vou- 
dratent que l'on mette en œuvre 
an « système de contrôle el de 
sanchons sefficuces el adaplésp». 
tls demandent un accroissement 
des effectifs et du matériel. La 
.H8 dispose. par 

exemple. d'un effectif de 
16 spécialistes pour contrôler 
la vitesse de plus de 20 millions de 
véhicules. Elle ne possède aussi 


Le tunnel de Fréjus est desservi par des voies d'accès insuffisantes 


octobre 1980, un autre tunnel de 16,3 kilomètres 
traversera le massif suisse du Saint-Gothard. 

Le nouvel axe franco-italien, qui'a demandé 
cinq années d'efforts et qui à coûté 1500 mil- 
lions de francs partagés à épgalité entre la 
France et l'Italie, assurera une liaison beau- 
coup plus rapide et plus sûre entre la région 
Rhône-Alpes et le Piémont, mais aussi entre 1e 
nord et le suë de l'Europe. 


ninsule, qui pensent que le gou- 
vernement fait la part trop belle 
au « nord ». 

Les anéglisnces» des deux 
Etats risquent enfin de mettre 
en difficulté les sociétés conces- 
sionnaires itall i 


donnent des chiffres 40 5% infé- 
rieurs à ceux escomptés en 1868. 
Pendant la première année, on 
attend deux mille automobilistes 
par jour et un millier de camions 
Actuellement, six cents poids 
lourûs franchlssent le col du 
Mont - Cenis quotidiennement 
x Les premières années d'expiloi- 
tation seront très difjiciles : nous 
accumuleTons Les déficits », 
affirme M Jean-Charles de 
Tissot, secrétaire général de la 
Société du tunnel de Fréjus. 


Pour les six premiers mois de 
1980, et compte tenu du cirajic 
de curigsilé» que va susciter 
l'ouverture de l'ouvrage, on pré- 
voit un déficit de 6 à 8 millions 
de francs. Celui-ci devrait être 
beaucoup plus lourd 1981. Les 
deux soclétés qui ont tenu leurs 
engagements seront probabiement 
obligées de se retourner vers leurs 
gouvernements qui, affirment les 
premières, portent l'entière res- 
ponsabilité d'un mauvais démar- 
rage de l'ouvrage franco-itallen. 


CLAUDE FRANCILLON. 






CIRCULATION 


Les experts du Plan souhaitent une répression 
plus énergique des infractions au code de la route 


qu'un faible nombre d'appareils 
pour contrôler l'alcoolémie, qui est 
pourtant responsable de 40% des 
accidents de la route 

Le comité propose donc «une 
adaptatlon du code pénal et des 
sanctions. Le système judiciaire 
est en ejjet engorgé par le nombre 
des affaires pénales routières : 
classe sans suite contriven- 
tions sur quatre. On ne peut 
laisser se perpéluer une telle si- 
tuution sans enlever sa crédibi- 
HER core » ki Fe 

propositions pratiques 

comité ne sont pas moins éner- 
giques : e rnise disposition des 
hôpitaux pendant les périodes de 
migrations et en fin semaine, 
contraventions injligées plus ra- 
pidement et dacaniage ressenties 
par les automobilistes {permis à 
points), : chi en ere 
moyens tec Leg £SUDD = 
taires de nature à faciliter le 
respect de la réglementation, par 
exemple, limiteurs de vitesse ». 
Ice dlotseezempLie’ai:tnirees 


e L'aménagement de la natio- 
ncle Paris- Strasbourg. — Te 
conseil régional de Lorraine a 
approuvé le projet de finance- 
ment du programme d'amélio- 
ration de la route nationale 4 





Moselle). Ce programme prévoit 
notamment ee tions : 1 
coûtera 200 de francs. 
La re lorraine s'est enpagee e 
ciper pour un mon 

êe2 millions de francs. 

@ Motards en colère sur l'auto- 
route de Normandie, — (Cent 


selon la gendarmerie, ont, le 
5 juillet. occupé sans incident 


usieurs postés de péage 
Pantoroute de Normandie Les 


en colère, ont sillonné l'autoroute 
dans le département de l'Eure, 
créant des ebouchonss à cha- 
que péage et permettant ainsi à 
Certains autornobilistes de circu- 
ler sans acquitter le droit de pas- 
sage. Lames pm pren ee 
pour objectif de protester con 
les péages exigés des utilisateurs 
de motos. 








TOURISME 


SAISON MAUSSABE 


La saison touristique débute, 
en France, de façon plutôt 
médiocre, La criga économique, 
la montée continue du chômage 
et le temps pluvieux expliquant 
que ce mois de julilet enre- 
gistre une baisse de fréquen- 
tation quasi générale. 


Dans le Midi, on escompte un 
retour au pays des touristes 
effrayés par les bombes des 
Basques de l'ETA En effet, les 
postes frontière font état d'une 
baisse d'environ 70 Ve des pas- 
sages de la clientèle française 
par rapport à l'an dernler. 
Malgré cola, la côte aquitaine 
et Je Languedoc - Roussilion 


notent un tassement de leur 
clientèle Les plages du Nord- 
Pas-ce-Calals, la Bretagne sep- 


tentrionals, les stations du 
Doubs et du Jura, les campings 
du Limousin, le Pollou ot les 
Deux-Sèvres, 18 Puy-de-Dôme, les 
Alpes en général connaissent 
une sluation Idantique : hôtels 
peu rempils, locations plus 
rares, vacanciers à la recherche 
des formules les plus éconc- 
miques. 


Cependant, quelques régions 
continuent d'afficher des résul- 
tats satisfaisants : ainsi de la 
Côte d'Azur et de le Corse, de 
l'Ardèche ou de la Bretagne du 
Sud. Certains professionnels 
estiment que le mois d'août et 
le mois de septembre verroni 
une nette amélioration de la 
demande, mals ce redressement 
tardif ne permettrait pas aux 
hôtellers, aux restaurateurs, aux 
gérants de camping et aux 
loueurs saïsonniers de rattraper 
le déficit de fréquentation des 
mola da Juin et de Jullle 


URBANISME 


L'AMÉLIORATION 
DE L'HABITAT ANCIEN : 
10 MILLIARDS DE TRAVAUX 





Trois -ans sa mise en 
place, le Fonds d'aménagement 
urbain va examiner le 10 juillet 

ciroulaire sur la 


prochain une 
Téhabilitation des quartiers an- 
ciens visant à mieux prendre 
compte, au-delà de l'ameltoration 
des logements eux-mêmes, l'amé- 
nagerment urbain dans son 
ensemble (commerces, artisanat, 
cree publics, espaces ccllec- 
Det cent cinquante opérations 
programmées d'amélioration de 
l'habitat (OPAN) sont Cours : 
elles mettent en jeu les subven- 
dons de l'Agence nationale 
l'amélioration de l'habitat 
vées aux immeubles mis 
locatlon et d'autres financements 
publics afin d'obtenir l'améliora- 


tion d'un quartier dans son’ 


ensemble et non de ues =. 
ments dispersés. re 


Les crédits disponibles (12 rail. 
pes en se ou leu de 885 mii- 

ons en , une progres- 
sion de 36 %) devraient 
permettre de réhabiliter environ 
1::009 logements. Avec les aides 
parapubliques, on arrive à 4m 
total de 2.8 milliards de francs, 
ce fui représente, selon les res- 
ponsables, un montant d: travaux 
global de l'ordre de 10 milliards 

francs. 


© Evry : budgat voté en 
déséquilibre. — Pour la seconde 
Tois, le comité du syndicat com- 
munautaire d'aménagement 
Per) de la vilik nouvelie 


Dore sr ae reclasse. 
ment automatique du 
D ou de nee D 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Pour un déparliement du 
POÿs Donne — Une quarantaine 
de maires du Pays basque vien- 
de RES RS AaSsO- 

on ur but d'organiser 
Den EL “res 
L'association ramermble se 
ment environ an quart des maires 
du Pays basque. principalement 
des pelltes communes rurales. La 
revendication de créer un nou- 





veau département — revêt 
une dimension cul le avec 
l'exigence d'un statut langues 
et cultures ! —  resurpit 


réeuliérement depuis près de deux 


“siècles. 
















La Bgne La Higge TC, 








OFFRES D'EMPLOI 5700 67,03 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 
IMMOBILIER ‘ 39,00 46,88 
AUTOMOBILES 39,00 45,86 
AGENDA 29,00 4586 


PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 128,48 


emplois internationaux : 





Afrique Centrale et Océan indien recherche 


Deux chefs d agences 


IMPORTANTE SOCIETE TRAVAUX PUBLICS et BATIMENT 
recherche pour AFRIQUE CENTRALE et OCEAN INDIEN deux 


CHEFS d'AGENCES. 


Les candidats devront avoir une connaissance parfaite des chantiers de 


Travaux Publics et Bâtiment. 


Lis devont être d’excellents négociateurs, des gestionnaires et justifier 


d’une expérience analogue réussie Outre - Mer 
Perspectives d’avenir attrayantes. 


Le contrat, le régime expatrié, les systèmes retraite et prévoyance sont 


français. Haute rémunération. 


Les CV. détaillés, avec photo obligatoire (non retournée) seront 
adressés à rscg carrières 64, rue La Boëtie 75008 PARIS sous 


référence 6030. 


LA DIRECTION FINANCIERE 
D'UN GROUPE DE SOCIETES 
INFORMATIQUES 


Company world 


ROBERTSHAW vide in a he field of appliance 


instrumentotion 


REQUIRES: 


INDUSTRIAL MARKETING MANAGER 


LOCATED IN FRANCE 


THE SUCCESSFUI CANDIDATE WILL HAVE FULL 
RESPONSIBILITY FOR: 


e EXPANDING CURRENT SALES, 


+ ESTABLISEING MARKETING PLAN AND 

SALES/PROFIT OBJECTIVES, 

e INVESTIGATING AND BECOMMENDING NEW 

PRODUCTS FOR MANUFACTURE AT ‘TTE 
PLANT IN FRANCE. 


e CRHEATING À MARKETING ORGANIZATION 
THROUGEOUT EUROPE. 


THIS “1 4 NEW APPOENTMENT BASED 
FRANCE, REPORTING DIRECTLY TO TER 


OPERATIONS, 

SUITABLE CANDIDATE AN 

TUNITE FOR GROWTE TO 

USA. NRCESSARY. 

ANT CAR AND FRE FRINGE BENEFITS. 

APPLICATIONS IN ENGLISH WITE C.V. + PHOTO 
INCLUDED WILL BE IN 
AND SHOULD BE ADDRESSED TO: 


M. EUROPS - CRETE 
SRE. TK - 51058 CEDES. 








Nous prions instamment nos 
annonceurs “d’avoir lobligeance 
de répondre à loutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés, 


























MAGAZINE PROFESS. 
INTERNATIONAL 
spécialisé HI-F - Vidéo 


pour Londres 
TRADUCTEUR-RÉDACTEUR 
(d'anglais en françals). 
C.V. avec lettre manuscrite 
855.714 M 


Urgent, ch. jeune fille au pur 
pren allemand, aimant les 
ent. près Hambourg. Ch. pers. 
D 245% GLINDE - R.F.A 
PETROCONSULT 
recherche pour 
RE 
GENIE - Eu 
ES rue VB ou écrire : 
92:22 NEUIL. Y, 
_——Téléphons : 75-1740. 
IMPORTANTE SOCIETE 


DJIBOUTI 
CN CONPT COMPTABLE, 








Groupe Commercial Français 


implanté en AFRIQUE NOIRE 
recherche 


DIRECTEUR FILIALE BOIS 


(GABON) 


Fllisle comprenant : 
— très importants exploitation forestière : 
— ensemble industriel , scierie. 


Le candidat doit im tivement posséder une 
expérience effective LUSaUES années de” 1e le 
Gestion globale d'une entreprise, 

Formation AL où équivalent appréciés. 
Résidence : LIBREVILLE 
Rémunération élevés, 


































L' ience acquise dans la seule 
responsobilité d'un chantier forestier 
est insuffisante pour satisfaire à 
ce poste. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. n° 65.658 


Te a 













4, rue Amiral Courbet 
75116 PARIS 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
MULTINATIONAL 
recrute 
pour appuyer a pes rapide en Afrique 
nouveau, 


delegue médical 
TUNISIE 


Ce poste convient à un Visiteur expérimenté 
sur le secwur et bien introduit auprès des 
Collectivités. 


Une solide culture scientifique est indispen- 
sable compte-tenu de la qualité et de l'intérét 
des spécialités présentées au corps médical. 


Canditions avantageuses pour un candidat 
de valeur. 


Adresser lettre détaillée, photo et prétentions 
à Monsieur BONNIE - Boite Postale 88 
75840 PARIS CEDEX 17, qui transmettra. 

















MADAGASCAR 
FOIBE MPANARAMASO oh FANJARIANASA 
æ RINDRA 


Entreprise socialiste d'AUDIT 
e Entreprise soclaliste d'Audit, créée 


d'effectuer principalement la révislon com table 
des Sociétés d'Etat ou à participation majorltaire 


d'Ætat 
e Techniques modernes d'Audit grâce à l'essig. 
pe none d'un Cablnet International 
AUDIT qui assure une lntense formation 
ins par de nombreux séminaires spéclallsés. 


COLLABORATEURS 


— es d'une solide formation (ELEC, ou 
28 enselgngment supérieur, 


diplôm 
ins et commercial 
, 2 ) ou ce aollde 



















































comptable . 

— Postulants (Hommes où see doivent être 
de nationalité malagasy : 

_ re nérations attrayantes. 

Péréonnes intéressées dolvont adresser 


Tate de J.-D. DREW, 00 0%eLLIEr Le 
auprès de ina RINDRA, Flat, Cedex 

















Candidats en auront blllet avion 
retour sur Madagascar. 








PME À éqen n EST en 


Sion écrire sous mn 73 à CRD, 
160, avenue de 
HFORTE 









1980, Candidature et curricu- 
lum vise à adresser à M. ke 
Lre d'Epernay, secrét 


STE EXPERTISE COMPTABLE 


rec pr poste responsabilité 


& 5: (0) 23-37-14, k men 







muligine odènes 
rôcherche 


MÉDECIN GÉNÉRALISTE 


em à plain 
se E temps, 
d'assurer là fonction 
maladie. Ade. CV, 


955719 M REGIE PRESSE, 
55 b., r. Réaumur, 75002 Pari, 








ANHOMCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


AUTOMOBILES 
AGENDA 


J Pour faire face 


VOLSTAGER FRA FRANCE (SA) 
crée le poste de 


CHEF DU SERVICE 
COMMERCIALISATION 
APRÈS-VENTE 


At de la divisi Vi il sera 
rene SL prb Vent; md 


politique 

+ de définir des normes Vente sanetant d'améliorer la 
compétitivité du réseau pre 

Ce convient à un candidat a: ane bonne expérience dans 

le Run Après-Vente, si FPossiElé dans l'automobile. 

D'un bou niveau d'études supérieures (ingénieur), il aura de bonnes 

aptitudes commerciales. La connaissance de la langue allemande 

est indispensable, l'Anglais est souhaïté, 

Le poste est situé à VILLERS-COTTERETS, 

Des déplacements sont à prévoir sur toute la France, 


Env CV. avec ons De 
da Personnel BP. E C2EOU VILLERS. 4 
COTTERETS, sous ré£ FCA 145. 4 ù 









DIRECTEUR 
ADMIMISTRAHF 
ET FINANCIER 














n forte 
Jevension (CA. 120. millons Jeader européen du si 
de formation SUPERIEURE 
ir recherche nu: 
ingénieur 


Pour recevoir nollcs, 
tél. au (8) 335-22-63 






NANCY. 


ORTANT CENTRE 
D'HOSPITALISATION 


avec les services 


A&M, 






génér. 


_à Le spécialiste du traitement de façades 
SEIC .recherche dans le cadre de son expansion 


METREUR T.C.E. 


Re responsabilité de nos études lez 
us importantes. 

Votre formation at une expérience ue 5 ans ont fait de 
vous un professionnel de haut niveau : vous possédez de solides 
connaissances en métrés peinture, OU MISUX, VOUS CONNAÏSSEZ 
bien la rénovation (isolation thermique, étanchéité, pathologie 
du bâtiment etc, - .). 

Vous vous savez très disponible, vous avez entre 25 et 35 ans et 
l'opportunité d'une carrière mettant en Œuvre vos compétences 
techniques, votre sens du terrain et du contact vous séduit. 
Votre rémunération, fonction de votre expérience, sera de toute 
façon D oi compte ténu des responsabilités qui vous seront 


Ce poste est basé à CAMBRAI mais Fi de fréquents 

déplacements sur Paris. Une be ip RL 

à votre libre disposition. 

Même si vous avez PL programmé vos Vacances, NOUS VOUS 

særions reconnaissant de biert vouloir es votre CV. avec à 
ERP ie 


CID nn 






région Alx-en-Provenca [ 


CADRE NIVEAU 
MÉMORIALISTE 


normandie 







iéit patronal 


£gxoupe I 


du service médical de minimum. 












MAPORTANT SROUPE tation de carrières ou dans le bâtiment, 










À = : 
INGÉNIEUR. moyen terme, il peut accéder à des fonctions plus importantes dans notre 
ECARICIER Nous vous remerci é : 
roions d'adresser : s 
Formation À, 61 M. sous la réf 154 LM. votre dossier de candidature à notre conseil, 


jacques fixier s.a@, 


Z rue de logelbach : 










DEMANDES D'EMPLOI 





HAVAS CONTACF 


Stcelcase-STRnFOR 
ège de bureau 


chef de produit 

pour ini confier Ia responsabilité du développement d’un prodmit 

» coordomner le développement industriel de Ce produit euirafatioer 
techniques de Ja 


Société et assurer La Ifaïson avec 


certains sous-traitants 
+ participer de manière active au lancernent de ce prodif (Maricet test, 
Ceposte, à la fois decontactetde réflexion, s'adresse à INGÉNIEUR 
ENSAIS, ÉCOLE d'INGÉNIEURS rés 


me débutants), dési une activité 
et possédant ne bome pratique dela imgue allemande et si possible 


Locatatin te de l'Est. 
Les dossiers de candidatures - ré£ à pré h 
SOUS gd 


S 10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


ingénieur AM 


Nous sommes un groupe industriel de matériaux dé construction, lié à 


Dans le ps notre politique de 
Puns de nos direchons régionales re ptrar nee pe 


ÏI ést, sous l'autorité d'un directeur régional, responsable cer profit 
dans l'Eure (140 personnes - “42MF de chifre dati). ace ne Ps 
ponsabilité complète : techni écmomique et comaércale 

Cetingénienr a déjà une expéri de direction, par exemple dans Pexploi- 







75017 car BEA 












33,00 38,80 

8,09 940 
2500 29,40 
2500 29,40 






pour son 
JURIDIQUE 


JEURE. 
DIPLOMÉ 


MAITRISE 
DROIT PRIVE 
cor PLEMENTAIRE 
FISCALITE 
Dégagé des obligations mHkatrez 
Disponible rapidement. 


Adres. C.V. et lettre man 
“ prét. no 65 527 


tégrer à exkstante pour 
mise on place IBM. Forma 
tion assurée. Shushon stabie 
IBM 3% ou 
Adr. CV dét. hole dE Dre 3e 
F, 8 
nel O-CEDAR 
B.P. 2 


















. ELEKTOR 


Publications d'électronique 
pour labo et loisirs 
recherche d'urgence des 


RÉDACTEURS (FRICES) 
TECHRIQUE 


al" vou 


— responsable de Félsboration 
de notre mensuel et de n03 


— Connalssance en èlect 
ei possidant des déspaaitions 
rédactionne : 
—de tongue maternelle fran- 
Gaine eP Parfont cPurament 
Tele 
— Lien de travail : 
Poste 1 : province de Limbourg, 
Pays-Bas. 


Poste 2 : dépeint du Nord, 
CV. et 
Pare " prétentions & 
LE ELEKTUUR, 54 BY. 
RAS BEEK 4, 








































C ci ins 
Tor n° 

i "ss de: 

“ 

. 

4 

} 

: 

. - 




























tnt sarepéen de Liege de bur 
sen CE 


: chef de produit 


PURES On ri. 
“ana MO dbaege d'ynes à Las 
| à dNielinn Lé auasaie, pc: : = 












































Mere etre ANNE 





REPRODUCTION INTERDITE 





emplois «égionaux 





ALTER TS LL UE 


SOCIÉTÉ BIENS D'ÉQUIPEMENT importante société industrielle 
recherche: .! | | recherche ‘ 


UN DIRECTEUR D'USINE ANALYSTE-PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 


Le candidat, titulaire d'un dipldme écol ce, Mines, Arts 
: con éne En 48 sprèe ans nue proie d' d'adépts ù à 3 aus). 18 A 
de 1a France, Pubs parie vil Word ® Niveau D.U.T. et une expéri = 


Le profil recherché est celui d'un animateur intéressé par les jus — COOL: 


techniques PER très Ouvert aux pa CLCs 
rôle budgétaire, informatique, ae manel EM 90 vs 
Ce posts de haut niveau De peut. correspondre qu'à one personne ayant es rés OURAIADIe : 


obtenu résultats tndigcota préparant 
érection d'uusté (pee (production, TR cu nn D , © Connaissances de la gestion commerciale 


seralent appréciées ; 
Une très bonne connelssence de l'anglals constitue atout (perfestion- 
nement possible). rs ® Lieu de travail: Salnt-Avol& (Mosalle). 


Rémunération ouverte méidat . Adresser curriculum vitae, pboto et prétentions 
| té Es de voleur à PERCEVAL, 16, rue d'Athètes (référenos M 2), 


Herire avec curriculum vitne détaillé, lettre manuscrite et photo à : arla qui transmett 
CESRAM SA, 3/place Melssonier, 69001 LYON. ; _— SRE 


ETBS 
recherche 


Ingénieur 
Arts et Métiers 
ENSI ou INSA 


pour activités organisations at méthodes. 
Expériences en pyrotechnie appréciée mais 
non indispensable, 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 80/14 à : 
Monsieur le Directeur de 

l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour d2 Zéro-Nord/Route de Guerry 
BP 712 - 18015 BOURGES CEDEX 


(Région Lyonnaise) 

Un important Organisme proies de Service recherche un ou Üne ASSISTANT (E} 
en GESTION INDUSTRIE 
Mission : sensibiliser les nes PM.I. en matière de gestion, per les actions. 
individuelles et/ou collectives. 
Profil : les candidats devront posséder une formation supérieure (type ENSI, 
INSA...) complétée psr Une pratique profesionnells de plusieurs années si 
possible dans uns fonction TECHNICO-COMMERCIALE, Uns formation 

complémentaire en gestion [1AËE ou équivalent) est indispansable. Une expérience 
concrète de Finformatique serait appréciée. Des capacités d'adaptation à des situa- 
tions variées sont nécessaires. 
Merci d'envoyer une fettre manuscrite de candidature, C.V., photo et prétentions 
sous référence 300 à CENTOR RHONES-ALPES - 77 rue Louis Guérin - 69100 
VILLEURBANNE, qui transmettra. 





UN DES PREMIERS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS 


recherche 
pour ses usines de province 
SUD-OUEST ET CENTRE 


INGÉNIEURS 
ObES pair ec put 
Centrale, ICAM, IDN, option : 


nes anicien ou métollurgite, … 
leur seraconfié es éiés tespornsbiRés 58 Des 
flon_d'ateller, - 


financier spécialisé dans le crédit à la 
Fifale de CITIBANK - Deuxième M 


des emprunteurs que des intermédiaires vendeurs. 


Droit, Sciences 


Le possbMRés dévauion posséder la langue anglaise. 


Adler de candidate at CM 7010 Ce posts est à pourvoir à DUON. 
EMPLOIS ET ENTREPRSES 


| PTE LEE IOE At NES et PCR Monsieur Franck de BUCY 
CREDIM, 17, rue Bossuet, 21000 DIJON, en précisant la référence du poste. 


UT ÉIAUNOLEU a 


Groupe Industriel DUR NUE 


leader dans sa branche 
recherche Cette Societé est en fort dévetoppement (+ 25%} Elle 


l ‘ | fabrique et distribue des produits de consommation 
pour AIRE ae on . I {non alimentaire) Elle doit niorcee sa Etre et 


(OUEST - CENTRE OUEST- Fonratlon ESCRE à conirns nr queues Lu 
CHAMPAGNE) 


mL en RARE VOUS 1 Queens à put ing 
_ INGENIEURS 
ARTS & METIERS 


SRE Sd Re ee © 1 
-deux postes s'adressent à des 

ingénieurs confirmés, ayant une 

expérience entretien de quelques 


er CV détaillé s/réf. DD à 

nee ER ICE CADRES 22 rue St Auqgus- 

Eesires tin 5002 Paris. Premier entretien à 
Paris ou Nancy 


IMPORTANT GROUPE BNDUSTRIEL 


- deux postés pouvant convenir à 
de jeunes diplômés sont à pour- À 
voir en fabrication et entretien. - 

Adresser lettre candidature, C.V. | 

et prétentions sous la réf. 3508 à 

P. LICHAU S.A. - BP 220, 75063 

Paris cédex 02 qui transinettra. 


k q 
recherche ru varlé et 


INGÉNIEUR SYSTÈME |) 
MICROPROCESSEURS } 


Ce poste intéressant et évolutif ne peut convenir 
qu'à élément de grande valeur ayant au moins | 
3 ans de pratique. ; 


Adresser jottre manuscrits, C.V., photo et prétent., n 
sous le numéro 85.418, Contesse P., 20, av. Opéra, 
75049 PARIS 


QE 


poursuivant Nr RONEALPES dans !a région 


CHEF DE PROJETS 


ous Re dy IR PPORE e de l'Agence ds er | 


AcGresse 
Agence HAVAS - 10000 





cn IMMOBILIER 
d'importance nationale 








Das S'oérelone an Denon à a DUB 6 
n à la propr 
FE echec ! foncière à la livraison as Te in 


[F formation supérieure, économique, commercia- 
Cp Aurid LE ainsi qu'une première expérience 


ns | PROC MEtr En | ue candidat retenu 
de répo nn LE exigences de 
Voreurs | indispensable. 
Envoyer C.V. à F.E.F One 
75640 PARIS CEDEX | 
DR MR EE 







emplois régionaux ‘emplois régionaux : 





= voyager. 
Notre consultant, A. ESoun vous remercie de lui écrire (réf. 3775 LM). 





Banque Monciale 
recherche pour son Siège Social implanté à DIJON 


chef de département crédit 


; Pour superviser et animer une petite équipe de cadres spécialisés, charg 
définir, proposer at contrôler l'application de la politique de crédit tant vis-à-vis 


és de 


Le candidat retenu aurs au moins 32 ans, une fomnation supérieure de type 

, Sciences Po, ESC et quelques annéss d'exprience dans un, 
servico des engagements d'une Banque ou dans un Établissement financier 
spécialisé dans le crédit à la consommation. En outre, il devra très bien 








Rechgrchons pour région troyenne 


années. : L ZGENT TECHNIQUE 
, : B Méthodes et Ateliers 
banlieue ROUEN L: Fit SAR ot Gens Bureau des et rs 
ualités de bumaines, pr 
t nombreux AADISOU EAU 


r C.V. et prétentions sous n° 2.065 à 
TROYES, qui transmettre. 
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Groupe industriel, recherche le 


DIRECTEUR 


de sa filiale à LILLE 200 000 + 
Responsable de l'ensemble de l'activité sur plusieurs 
départements (C.A. 60 M.). 

IT sait vendre, construire, gérer. 

De formation supérieure il a 10 ans d'expérience profes- 
sionnelle, 

La confidentialité de cette recherche nous impose le 
discrétion dans cette annonce. 


Adressez votre curriculum vitæ détaillé à COFAP - no 12812 
40, rue de Chabrol - 75010 PARIS - qui transmettra. 


BERGRRERENARENENENNEEE 
dns ingénieur grande école pour des : 


A ep em la téléma 
ent «PRODUITS ETS SERVICES TÉLEMATIQUES», 


vous prenez en Charge une partie des études nécessaires au 
decette nition fonctionnelle, 


RARE Dlbe bide RUE ROYALE 


5 
RARE Dlbe bide TIC Bis u 
VON - LILLE © BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES a 

M 


AE MEMBFE LE SNTEC DER 


ETBS 
recherche 


Ingénieur 
Formation 
Mécanique 
Origine ENI ou équivalent, 
d'armement. 
Expérience non exigés. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 80/15 à : 
Monsieur le Directeur de 
l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéra-Nord/Route de Guerry 
BP 712 - 18015 BOURGES CEDEX 


“Emplois ot Canières 


_ NOVACEL PRODUITS ADHÉSIFS 
recherche 

ES CHEF 

DE PRODUITS 


POUR SA GAMME DE FILMS ADHESIFS 
DE PROTECTION DE SURFACES 


- It a une formation commerciale supérieure, 
da goût pour les problèmes et2à 
3 ans d'expérience dans. la venre produits 
industriels. 

- I est capable de travailler avec des équipes 
de production et de vente. 

- Ni est bilingue anglais - allemand souhaité, 

- Nos opérations Re den ee 
et exigenr de fréquents licements en 
France et à l'étranger. 

Le poste est à pourvoir à Rouen, 


UNINGENIEUR 


MECANICIEN 
a 


HI a passé 2 à 3 ans dans l'industrie où il a 

une RE RS 
cation ou organisation. Homme de 
terrain, a le souci de la rentabilité, le goûr 
du travail en équipe et de l'animation des 









- Il est bilingue anglais.” 
Le poste est à pourvoir à Rouen. 
Adresser C.V. et phoro à : 
PRICEL ‘ 
Direction du Personnel 
24, En des ones SR SE 
En précisant le rémunération souhaïtée 





Industrie agro-alimentaire à TOURS (37) 
recherche 


adsoint au chef du service 
crédit clientèle 


Diplômé d'études com ptables et juri- 
diques ayant 3 ans d'expérience pro- 
fessionne le. 


l'Adresser CV et prétentions à No 65.421 


CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX O1 qui transmettra 








Poër ses services d'essais de matériel 
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Rod Re M lee) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE NÉGOCE 
INTERNATIONAL 


recherche 


jeune cadre 
financier 


diplômé de l'enssignement supérieur 
{Sup de Co) pour participer à l' analyse et 
à la gestion de dossiers financiers (mon- 
tage d° opérations financières à court 
terme, gestion de crédits documentaires. 
garantie). 

Une bonne connaissance de l'anglais 
est indispensable. Large possibilité 
d'évolution au sein du groupe. 
Adresser C.V., photo. prétentions et 
lettre manuscrite sous réf. AIZE (men- 
tionnée sur l'enveloppe) à 


Pubhcis Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue Vemet, 75008 PARIS 
















. emplois régionaux 






Un ensemble industriel de plus de 
2-000 personnes, leader européen de 
son marché, recherche pour son 
établissement de Lyon 


DIRECTEUR DE 
LA PRODUCTION 


Nous souhaitons un ingénieur géné- 
raliste (Centrale, AM, ou équivalent 
par le savoir faire), ayant compiété 
ses études par une formation de 
gestion et de 35 ans minimum, 


Il aura la responsabilité globale d’une 

production de grandes séries très 

automatisée et de sa gestion 

ts personnes). Pépendant du 
cteur de l'usine, il devra s’im pers È 

par sa forte personnalité et po 

une réelle expérience de la as $ 









tmiunse 















des hommes. Evolution ultérieure 
prévue. Anglais nécessaire. 


Ecrire Cabinet GATIER, réf. 340, 
32 rue Barrême 69006 LYON. 





(OT LEE US 


GROUPE INTERNATIONAL 


recherche 
pour uns fillale en cours de constitution, située 
en région RHONE-ALPES, 50 Em de GRENOBLE 


COMPTABLE CONFIRMÉ 


niveau B.T.S. ou D.E.CS., plusieurs années d'expé- 
rence, libre rapidement. 

Le candidat sera responsable, sous le contrôle du 
Secrétaire Général, des comptabilités alzs et 
L des déclarations fiscales 















Des qualités d'organisateur et uue expérience en 
informatique seralent appréciées. 


Envoyer C.V. + photo à Publl-Deno, J4, +. GCiviale, 
7%10 PARIS, qui transmettre. 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE L'EST 
(RÉGION NANCY) 


recherche 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


MISSION : 

— gestion aëministrative eb financière ; 
— approvisionnements ; 
keting : 


— — organisation. 


PROFIL, : 
e formation supérieure commerciale € juridique : 
. 35 anus environ ; 
« expériences pénérales étendues dans les domaines 
juridiques, fiscaux et comp tables ; 
e blllngue cals/allemn 
Env. C.V. photo s/n0 T ETS M à REGIE-PRESSE, 
85 bls,- rue Réaumur. 75002 PARIS, Qui bransmi. à 














mg Se SR + nee 7e ge GA € Mo + 0, ASS PP 
. 

















IMIPORTANTE ENTREPRISE 
SPECIALISER EN Lol SOUTERRAINS 
poar chantier de galerie en métropole région Alpes 
UN CONDUCTEUR DE TRAVAUX 
TRES EXPERIMENTÉ 
UN CHEF ELECTRISIEN 


UN CHEF MÉCAMCIEN 
UN CHEF MINEUR 


CONFIRMES :- 


Ecrire sous n° T 021088 M À REGIE-PRESSE, 
85 bts, cue Kéaumur, 79002 Paris, qui éransm. 





















Important Laboratoire Pharmaceutique 
LEE LYON 














PHARMACIEN 
GALÉNISTE 


pour le laboratoire de HReUnUIous gi pharmaceutique 
de son centre de techerc on galénique 
complémentaire Re Pémun nues élevés. 
Adr. candidature n° 855.599 M REGIE-PRESSE, 

Bésumur, 7300 PARIS, qui transmct. 























UT GUUn ne as — 





7 IMPORTANT CENTRE INFORMATIQUE 
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offres d'emploi 


muni d'un réseau de télétraitement 
recherche 


jeune 
INGENIEUR 


Centrale, Supelec, Télécom, INSA 
ADJOINT AU CHEF D'EXPLOFTATION 


Ce poste requière un sens aigu des responsa- 
bilités et une vraie capacité d'encadrement. 


Envoyer C.V. détaillé à n. 251 
PUBLICITES REUNIES, 
112, Bd Valtaire - 75011 Paris qui tr. 


Société internationale de hauts notoriété 
Banlieue Est de Paris 
crée un poste de : 


contrôleur marketing 


Rattaché au Directeur Fimanciæ da Fentre- 
pose, fournit au 
vente leg informations éres nécessaires 
et assure COrtespo 
. Dréviions 
Re 0 
es tu et résultats d'ex- 


Les conditions de succës à ce sont : 

dE bonne formation générale la gestion, 

ouvert, un nue faciles et fruc- 
unit & ment Rio 
rOIeSSiO 

sh! pratique 6 con l'anglais k à à ans d’ex- 

trance dans set inetionle de poene 

e grande CUnSOMMAtION. seront un aio 
Envoyer CV détaillé ok rs No 65.650 
Co de l’Onera 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 





Coordination d'un ensemble réunissant un grand nombre d' 


une du savoir faire Informatique. N 
el cherchons : (matériel IBM 43 41) 


- L'ADJDINT AU CHEF DE SERYICE INFORMATIQUE 
Pur l'assistèr dans son rôle technique : ma 
poste serd un Chef de projet connaissant 

Une expérience minimale de 7 ans d'imormatique est 
- LE RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
+ assure | a fies travaux, L 
péripnésiques) indispensable de dnte D0S. 18) 

r IBM et l' foparisaton détaïlée du sysième 
système, 5 ans d'exploitation, pouvant se is hi 
3- ” État raunsl 


rs de de COBOL, BnHleUT M 370, ee 
souhaitées : DOS, VSAM, geslion de système 


4 - UN ANALYSTE DE DEVELOPPEMENT 


tlonnelles, mises en œuvre et participalion aux réalisations). 
sable de l'environnement IBM. Apte à encadrer une équipe. 


l'activité que de l'ambiance du travail. 


Ke: 


Presse professionnelle 
Directeur commercial 


D NP CORRE 


sua sac un marché concurrencé, implique pour 
obtique commerciale commune et imagi- 


nos publications une p 
-hative : nous voulons nous 


Et c'est pour Pire lo concepteur Ge cette politique et l'artisan da son 


le terrain que nous rechsrchons an 


Spleen eu eune Directeur 
ommercial. 1 n'a pas à justifier d'une Lo da ot 
Nous Le d'un de 


de Commerce, un fort ro penient 


is tes orgie d'un homme de 


pour 
true su 


pro 
La rémunération annuelle ne sera pas inférieure à 130 000F et nous 
pourrions offrir davantage à qui nous apporterait plus. 

1 Merci d'adresser votre dossier sous réf. DC_643 M à SEFOP qui est 


À. notre conseil et qui vous parlera de nos projets. 





[ 1 
MEMBRE CE SYNTEC, 


filiale dus, GROUPE THOMSON, recherche 


Jeunes Ingénieurs 
Commerciaux Export 


HEC, ESSEC, ESC ou équivalent 


pour dévelapper ses ventes en Europe et dans le monde par 
— l'animation et le contrôle des réseaux existante 

- {a recherche de nouveaux marchés 

— l'assistance marketing apportés aux agents. 


L'équipe export en place, composée d'ingénieurs et de commerciaux, jeunes at 
motivés, attend des personnalités dynamiques et ouvertes, ayant acquis une 


première expérience similaire, parlant Anglais et Allemand. 


N «ES TL du AUS ELU TRE 





informatique 
haut niveau 


Nous sommes une Institution de Services chargée de !Assistance Technique e? de la 


ahikés. Nous avons profondément _. nôtre politique et ere chez nous 
ous développons donc l'équipe tiormatique 







. L'Ingénieur qui occupera ce 
le DO brativement et, si si passi 
et ses langages à pratiquer : COBOL, ASSEMBL UR, FORTRAN, CICS, POWER, 
VSAM. impéralive. 


gestion du système (logiciel de base, ns 
{pe de tas CICS ou 
Eœérience minimale : 3 ans 0 









ème études détalllées, réalisation. Connaissances 
on des tables. Connaissances 







n {analyses fonc- 


chargé de l'étude et la rédlisahon d'applications nouvelies PRE _. 
naissance indispen- 


Nous offrons de nombreux avantages prolessionnels, tant au plan de l'intérät de 








Envoyer C.Y. détaillé sous référence 1582M à 1.C.A. qui transmettra. 


‘International Classified Advertising 
3, RUE D'HAUTEVILLE - 76010 - PARIS 


os Cities pourrait 
un e Ition et talent, l'avenir 
des perspectives professionnelles encore ; 


La SOCIETE ELECTRG-HYDRAULIQUE - POMPES SALMSON, 


au lettre manuscrite, CV. pro à et cr 7873 Claude LAWY. 


- offres d'emploi 


offres d'emploi 






CHEP FRANCE SA 
ane 


directeur logistique adjoint 
Paris 110.009 F + 


En fonctionnel eu Siège, il gère fes de à D nd ee conteneurs Bt 
autres matériels sur tout le territoire : achats, contrôle selon Lesbiennes 
ferts, maintenance selon des normes de productivité etc. . . Ce poste raquiert des 
compétences de gestionnaire et d'organisateur, Formation supérieure souhaités et 
expérience achats, stacks st méthodes. (Réf. 51 L) 


contrôle et système ne 


Sous l'autorité du D.A.F,, il met en sat d08 EE a ro RÉ de ci 
des matériels loués, il suit La facturation, règle les litiges, étudie at propose toute 
amélioration du système. Ce poste requiert une formation supérieure en gestion 
comptabilité, quelques années de pratique du eontrôle interne et de bonnes com. 
pétences en informatique. Anglais courant Indispensable. (Réf. 51 M) 


directeur régional service dientèle 


110.000 + voiture 


Le > L L x {Réf.516GM) 
délégués service clientèle 


à Paris, Lille, Strasbourg, Tours, 80,000 F + frais 
Lyon, Limoges, Rennes. (Réf. 51KM) 
e = e e 
directeurs d'exploitation 
Nancy, Rennes °  110000F + 
(Réf. 51 M) 
Pour obtenir plus d'informations adresser votre dossier (CV, lettre ma- 
nuscrite, salaire actuel, téléphone personnel) en précisant la référence à : 
KR Hervé Le Baut-Consultanis 
rue La Boëtie-75008 PARIS 





HAY FRANCE 


membre du Groupe HAY, premier consultant mondial 
en ressources humaines 





es qui lui sont 





Dans fe cadre de sa forte a HAY FRANCE cherche à s’adjoindre 
rapidement (Septembre prochain}, 


” RResponsables 
_ deHaut Niveau 


pour diriger et développer les activités de : 


- FORMATION AVANCEE de cagres dirigeants et supérieurs. 
Diplômé (e) de Grande Ecole ou Universitaire, le candidat aura une expé- 
rience de plusieurs années de Consuitent dans un cabinet international 
et/ou d'Enseignement Supérieur dans un institut renomrné. 


- CONSEIL EN STRATEGIE SOCIALE 
Diplômé {e) de Sociologie, le candidat aura une expérience de plusieurs 


années de Consultant dans un cabinet international et/ou de la Fanctiôn 
Personnel d'une grande entreprise. 


Les candidats, âgés d'au moins 35 ans, devront ëtre familiers des contacts 
de haut niveau et connaître, de préférence, la langue anglaise. La rémunération 
ne sera pes inférieure à 160 000 F plus intéressemment aux résultats. 


Prière d'adresser un C.V. à Mr Emile MORAL, Directeur du Département 


Management des Ressources Humaines de HAY FRANCE, 13, rue Alphonse 
de Neuville - 75077 PARIS. 









ible. l'OS 



























Administrer 8 000 locataires 


Vous avez effectué des études supérieures qui vous ont e) à 
éxercer des re bilités orientées NT la gestion ee 
IFAG. Sciences Eco, etc.). Vous avez maintenant quelques années 
.d’ FE d'aonn nécessairement dans l'immobilier qui vous ont 
ermis uérir aussi des connaissances 
ë en infvnna tique. PR RES 


Nous vous proposons de nous représenter auprès d’un de nos grou 
de locataires, à afin de régler tous les problèmes d” de 
administratif” qui s 


recouvrements, résiliations. Et d’une f: rale, veiller à la 
faction de ces ‘locataires, nos clients. Bien FE ou ne ste) 


du personnel ee Our 
au pe ; pOur remplir. ces tiches et pourrez recourir 


Les consultants de SIRCA nous ntero t les meill 
Ecrivez—eur sous référence 802 AO en Drécunt nr 
Sirca 
11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEÇ 


nd 
voilà nos exigences. 

















jeune ingénieur 
électricien 


Notre ‘activité s'exerce dens l'étude et la réalisation d'INST, 

ALLA 
NUCLEAIRES à technologie avancés. Pour pur Participer à l'étude TE 
réalisation d'équipements pour cantrales, nous recherchons un jeune ingé- 
nieur électricien de niveau SUPELEC ou ENSI (Grenoble, Nancy, Toulouse), 
débutant ou ayant quelques années d'expérience 
Lieu de travail : région parisienne. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 624 à : 


etpubicité 













è 










i 








présentent : mises en location, facturation, ‘ 




























. see LR Le | 5 | : TE je 
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offres d'emploi RTS d'emploi offres d'ernploi esse M ei el 


Ce ses amas din Le n 
1 cpmquR Mon tin re. haies es 


: Un groupe de presse leader sur les marchés 
des technologies modernes 
techerche 


UN RESPONSABLE. 


INGENIEUR DE FORMATION 
(OU ÉQUIVALENT) 
pour lui confier l'animation d'un magazine 
en développement consacré aux 


auiomatismes industriels 


e Motivé par lu perspective d'exercer une activité passion- 
nante {la presse} sur un marché explosif, 

e maîtrisant parfaitement l'expression écrite, 

e fondamentalement combatif. 


LE CANDIDAT RETENU 
SE VERRA CONFIER RAPIDEMENT 


D'IMPORTANTES RESPONSABILITES 


Une bonne pratique de l'anglais ainsi qu'une bonne culture 
générale sont également requises. 


Adressez d’argence, sous référence 65481, vos lettre manus- 

crite, C.V. et rémunération souhaitée à : CONTESSE 

Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
, qui transmettra. 


eme ri 


Dans le cadre du développement de sa gamme de terminaux programmables et de systèmes transactionnets, le departement des activités 


péri-informatique de THOMSON CSF INFORMATIQUE recrute : 
8 » e e. 
1 Ingénieur Marketing. Produit 1 Responsable Affaires Systèmes 
De formation électronique ou informatique (ESE, ISEP, 


Terminaux 
ENSI, ENST ou Universitaire...), plus IAE... ayant l'expé- 
rience de la conception et de la mise en place de systèmes 
télé-informaique, il sera charog : 
- d'élaborer et de prèparer des propositions techniques et 
commerciales, 
- de défendre des projets et de participer à la négociation 
des contrais, 
- de coordonner la réalisation des marchés. 


Ce poste requiert une grande habitude des contacts à 
haut niveau, des capacités d'initiatives et permet de dispo- 
ser d'une large autonomie. L'anglais est souhaité. 

(Réf. RAS 1 M] 






























De formation électronique ou informatique (ESE, ENST, 
ISEP, ENST), + formation complémentaire type IAE, 
ICG... ayant plusieurs années d'expérience dans le domai- 
ne informatique, si possible chez un constructeur de ter- 
minaux, il sera chargé : 

- des analyses technico-économiques, du suivi du plan 

produit et de 5a promotion technique. 

Pour ce poste rapidement évolutif, de fortes capacités de 
synthèse et d'initiatives sont demnandees ainsi qu'une 
bonne connaissance de l'anglais. (Réf. IM 1 M) 





















































1 Technico-Commercial 
Autodidacte ou de formation école d'ingènieurs en élec- 
tronique ou en informatique où universitaire ayant une 
expérience de 3 à 5 années dans le domaine des trans- 
missions et des terminaux, il sera chargé : 

- du soutien technique aux équipes dé commerciaux 
{support rechnique avant-vente, action de lormation 
client, instellation en clientèle, après-vente et suivi 
technique clients). 

. Une bonne connaissance de l'anglais est hécessaire. 

" (Réf. ETC 1 MI 





17 sé . 
Promotion des Ventes 







De formation ingénieur ou niveau maïtrise en infor- 





matique, ayant une expérience en téléinformatique 

chez un fournisseur ou dans une société de services, 

il sera chargé : 

- de l'élaboration des outils de vente (catalogues. prix 
de vente, suivi du marché, Ue la concurrence. 

- de la formation des commerciaux. iRétf.1PV 1 M) 






ie L'image Het nus 
CARRÉ HORRDNENR die me, ne 
« Gait-Conaiants 


PS THIS PRE 







d MÉC'A Pa 





formateur et informaticien? 


Si vous avez : 

- un niveau d'études supérieures, 

- 2 ans d'expérience en informatique sur systéme 18M 370, 
- Un goût où une expérience de la pédagogie, 


venez participer, au æin de notre département Système/Méthodes/Formation, à 











Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue sud dans une petite unité à dimension humaine {200 personnes). F 
Pour des candidats de valeur, notre forte expansion autorise de bonnes perspectives d'avenir àu sein du groupe. * 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée) en nca bien !à référence 
du poste choisi à Nelly BITON, THOMSON CSF DAP - R.N. 186 - L'A BOURSIDIERE (Porte E} - 92357 LE PLESSIS ROBINSON. 
















| ACTE LD CUITE CLR Act Seti estelle 
à ALLEZ PME ,..) 45 M ane ds CREER RCPIS RETIENS 
anal ET CHU ES CITE 2 . ‘ FE 


ee 1 = ES la ion et à l'animation de stages de formation du personnel d'études et du £ 

eo de z. personnel d'exploitation. Après une période de formation à l'animation evou de | | 

F. (piutes recyclage technique, vous serez amené progressivement à assurner toutes les _ 

ns WAY Ë à, oEe — | fonctions de formateur. à 
ee ve. ; AE : Adressez votre CV + lattre manuscrite + photo à SITS Sélection, réf. 630 M. ai lue INFORMATIQUE 

ER VE : \ j 

7 : Evry 1 
ne 
Rue: DR . Male Re: RL de Services en informatique, :. 5 > 
LT Kaes mi. ao A ec. implantée au centre de Paris, spécialisée dans plusieurs LABORATOIRE DE RECHERCHE ne UE > " ; 
à SCIE 


LEADER DANS SA BRANCHE 


RECHERCHE 


DOCUMENT ALISTE 


ayant une bonne connaissance des systèmes 
documentaires automatisés appliqués -à la bio- 
logie. Le (la) candidat{e) devra avoir une bonne 
expérience (au mains cinq ans} eu documentation 
biologique, lire l’anglaïs et l'ollamand. 


RECU COOUOUSS 
Formation | 
Commerciale 
Chef des Ventes | 
RE E 


HF 


Notre société, leader dans le domaine de l’imprimé de gestion, connaît un 
développement rapide et constant depuis quelques années. 





Nous recherchons un ‘Adjoint à la Direction formation commerciale qui 
puisse concevoir ou sélectionner des outils de formation (analyser les 
besoins - créer des formations spécifiques - améliorer les techniques de 
vente ranimer.ges stages, en assurer le suivi). 




















].T. BAKER, établissement européen de J.T. BAKER CHEMICAL Co, 

F hilipsburg, U.S.A. fournit des produits chimiques de laboratoire pour la biologie 
l'industrie, des réactifs diagnostiques. et hématologiques, des instruments pour 

l'hématologis et des produits chimiques en vrac. 

Pour développer notre part du marché français nous créons à Paris le poste de Chef des 

Ventes, ) 


Il (ete) aura pour fonction : Le poste que nous offrons s'adresse à un candidat de 35 ans environ possé- 
dant une solide expérience commerciale, une formation supérieure {ESC 
au équivalent). La créativité et le dynamisme sont des conditions essentiel- 


les de réussite. 


_. A EVER 2 Jade É gme .. 
LES 0 Jo Éric ee nue . 
+ mu AM es dc es : 
Hénemmssone 2 


© diffuser l'information documentaire au 
sin du laboratoire : 


F7 setnatte … : e rticiper activement aux réunions de : , = dt 
Ë ns <a  : — k Rattaché au Directeur des ventes Europe, il établira avec lui les objectifs pour chaque Fall de chercheurs ; La pratique courante de l'anglais est indispensable. 
5 La : = PMR CE de uit. : = V. # t - ” = lle sp 
ä. De on ON RE type de prod © les assister lors d'études bibliographiques. Merci d’adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 


rence 006253 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 
“informatique”. 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


B BR REC. ren 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 08 
amet AA EAARRE DE SYNTEC 


SONY évolue, 
son Informatique aussi... 


Responsable du développement du chiffre d'affaires en France, il apportera aux deux 
distributeurs de la marque un appui marketing et opérationnel (conseil sur les orienta- 
tions : action personnelle de prospection et de vente ; animation des vendeurs), 


Pour réussir à ce poste il faut une formation chimique supérieure, la connaïssance des 
laboratoires ou de ‘instrumentation et une première expérience commerciale. 
Anglais courant indispensable. 
Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 006250 M (à men- 
tionner sur l'enveloppe) à notre Département “industrie” 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1 
1, Danton 75263 Paris Cedex D6 
KC —— ere 


GE messes SOCIETE CLAUDE : 


ae "tx. + so“ soc Fins .; 


a ae ce mu nm CR 


est dons Îa très proche banlieue parisienne. 





Le salaire sera fonction de Fexpérience 
nas æ vb &° m4 
men" ae Page She, en Sn cr 7 


en RE HAE. Ecrire en toute confidentialité à 


C.G.P. (F.), 
14, rue Jean-Mermoxz, 75008 Peris 
en indiquont, notamment, l'expérience 
professionnelle et Le solaire actuel, 








IBM Noe puis 4331 
DOS/VS — POWER/VS — TP — DB 


Adresser C.V. et ré Service du Personnel 
27/29 rue de rs 92100 BOULOGNE. 


com 
» Ïl aura tout “4. pour m MERION de RE 
les états financiers mensuels de 


Thales. 
La connatssancs de {a [angu aise est indis- 
pensable (autres langues ap 


REMUNERATION : 120.000 F +. 
Srsssoseeesrrnces “ee {selon expérience) 


de Sanzillon 921 10 CLICHY, votre lieu de travail. SONY. 
: » 


dla recherche fait la difference» 


S619]24109 D5s1 





6 Sir mme re 


ELEC EEOEEREEEEEEERE E EE PSP =RRRARASTEDATUO = ESS S PEN TAB RSS RSES E PEVT VO TASSE | 


ÉRRRnn HE : FE SYSTEM ES 4. En raison de l'expansion Je son réseau de venie. de l'implantation d'une 
RENE recherche Rss Aide] ATIQU ER usine à Bayonne et de l'introduction prochaine d’un nouveau matériel JBM. 
D Re je . = a  R de A Eh Ù E SONY FRANCE crée plusieurs postes ct recherche des candidats de valeur 
E 2 (RAP T0 possédant une solide expérience en GAP II et CCP sur IBM 3/15 D (COBOL 
= is upprécié} : 
-Analyste Programmeur ë OINT DIRECTEUR - ANALYSTE PROGRAMMEUR 
= ; HS ADJ Il aura la responsabilité complète de projets avec une réelle autonomie 
L . EE CONFIRME E FRS 
La See au # A A = BUDGET ET CONTROLE DE GESTION - PROGRAMMEURS CONFIRMES 
énvis à ré ER SU 5 Langage assembleur et COBOL Es EsSEc" is participeront également, de manière active. 4 la réalisation de notre plan 
sein wisr #7 M # e ES de développement informatique. 
nr sr. dt or .. = Pupitreur # mptabHité ‘anglo-=axo Si ces offres vous intéressent. envoyez rapidement lettre manuscrite, CV, 
RG AS Fa rien Ur 2 = ie -eabinet Re nernatienl, S So a CTP RENE photo et prétentions à Filipe LOPES - SONY FRANCE - 19, rue Madame 
D er à se re Œ ptables upe muttinat 





Envoyer C.V. et photo à 


UNE SOCIETE D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 


D SnRnnSnnsunnnnnunnunz RE AA ee | 

æ ingénieur de développement x | | filiale un Groupe international, recherche pour PARIS, son 
: X,ECP,ESE  80km Sud de Pari E "sum un reRcpree TN CONTROLEUR DE GESTION 
M 


Nous créons des produits techniques de pointe faisant eppel jy ÉSeNS 120.000 +- 
a des technologies avancées et destinés à la recherche, à Le poste évolutif convient à un candidat de formation Ecole de Com- 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ mérce (+ BECS apprécié) : l'expérience nécessairement de 3 4 4 ans 
Soci ado scrbpiig Contrôleur de gestion ou Auditeur dans une 
ÉLECTRICIEN/ ÉLECTRONICIEN o-saxonne. 


il sera responsable : 
- de l'élaboration st du contrôle des budgets annuels, 


RESPONSABLE - du reporting mensuel, 














etarx 
ra per. ju 
des équipements camplexes de process-control ou d'automatisme 
industriel, de préférence en sidérurgie ou PRVrUEE car nous travaillons 
en hautes températures. Nos quatre ingénieurs ét sept ces 





À nécessaires à notre production car Es rexistont pas sur le marché, | - de la réalisation d'études économiques et financières. 
en sûr, vous parlez angials (et ue allemand), aimez les con’- “ts = QUAL ITÉS = CONTROLE Ces différentes interventions exigeront de lui : 
LERO de! réf. 3847 © Nécessai bo issances des normes : .. nn “pe ne 
écrire re bonnes conna - ude certaine aux contects h 
tre consultant, À. UX, vous remercie de lui ( LM). E o À égenenterions - un anglais courant lu et parlé. Er 










LEXANDRE TIC S:A. 


10, RUE fo _ 2008 PARIS 
LYON UE BRUXÈLLES - - LONDRES 


Adresser lettre manuscrite, C.V.. salaire actuel, prétentions et photo 


sous référence 65188 à CONTESSE Publicité 20, ave © - 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui net . De 






Envoyer C.V. et prétentions & me 7.951 


FUBLIFOP El 
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offres d'emploi 
Télécommunications 


sommes fllislé d'un groupe important. Notre image de 
y re notre depointe, notre implantation Comme: 
efficace. Nous recherchons pour notre Direction du Marketing ua 
Responsable Etudes de Marché. 

le : : recueillir et analyser toutes les informations concemant Je 
Son rô! Le : _ 
toute la do: nécessaire. De plus, il met en Pace et 

les tableerx de bord. Enfin, PR nn 





offres d'emploi (la de M tie) le) offres d'emploi 





Nous sommes une sociéte performante dans un secteur en pleine expansion, 
celui de la distribution. Nous sommes un des premiers groupes français 
d'hypermarchés. Aujourd'hui nous proposons à plusieurs jeunes diplômes 
d'études supérieures de devenir de véritables managers de La distribution 


Qran 
distribution ne responsables de leur unité, ils décideront de la pute com- 


diplômés  :==- 
d’études 
supérieures 









11 ne tiendra qu'à leur courage et à leur dynamisme, mais aussi à leurs 
compétences et à leur esprit d'entreprise, d'arriver dans des délais assez 
rapides aux fonctions de chefs de secteur et de directeurs, ou de s'orienter 
vers les fonctions de contrôleurs de gestion, responsables de personnel, etc. 







Tous nos directeurs ont suivi la même filière. 


Nous démarrons l'exploitation d'une nouvelle unité en région parisienne 
(proche banlieue Ouest) au début de 1981. Si vous voulez faire partie de 
l'équipe de création, veuillez envoyer CV et photo è& ADM, 164 rue de la 
Croix-Nivert 75015 Paris, sous référence 9511, qui transmettra. 

Les premiers entretiens auront lieu les 17 et 18 Juillet à Paris. 







à POUIVOIr à à PARIS. 

særa de l’ordre de 120 0C0F/ an. 
"SEFOP remercie les personnes intéressées de lui envoyer leur dossier 
sous réf. RE 742 M. 













NA @)% 11. rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 





CE 


Bu Socisté de conseil 
des Champs-Elysées 


cadre 
Un de nos clients parisiens qui est le premier jeune 


groupe français ee domaine nous a confié 
te recrutement de son : 













Ffiale française du groupe intemationai commerdalsant des biens d'équipe- 
ment (copieurs-duplicateurs} recherche 
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UN INGENIEUR D'ETUDES DIRECTEUR Un, mue industriel français, d'implantation mondiale 






INFORMATIQUE 


dont la rémunération annuells pourra aller 
jusqu'à : 


300000 F 


Celui-ci prendra ta responssbilité de l'unité .fi- 
lalisée qui æsure les prestations de servics 
informatique eux différentes sociétés du Groupe. 


ER CR R Es PR RMER RUE: . 


eune importance opérationnelle majeure, 
sun taux de développement de eo % l'an, 


conseil en recrutement 


dépendant du Directeur des Ressources Humaines 
Il aura pour mission, aprés avoir défini les postes à pourvoir 
pour sa Société, d'assurer la recherche de candidats par des 
moyens appropriés et la sélection de ceux-ci en liaison étroite 
avec le Directeur des Ressources Humaines. Sa responsabilité, 
fonction de ses capacités, s'étendra progressivement à la prise 
en charge complète des opérations de recrutement. 
Le candidat est de FORMATION SUPERIEURE (Ingénieur de 
rc). Une expérience professionnelle de quelques 
années est souhaitée. Une formation assurée par l'entreprise 
lui permettra d'acquérir les connaissances nécessaires à 
l'accomplissement de ss mission. 






Grande Ecolesdentifique (CENTRALE, MINES... j ou de formation supérieure umi- 
versitaire, le candidat a, de préférence, une première expérience dans l'organisa- 
don et la gestion. 

H aura pour mission : 

e d'analyser er d'optimiser les réseaux de distribution {produits finis et pièces de 
rechange} par te choix des moyens les mieux adaptés (moyens Prupres QU SOUS= 
traitance|. 

© de réahser, aidé en cela par une petite équipe de collaborateurs, les études 
d'implantation et l'organisation des entrepôts de stockage, 

e d'élaborer et conträler les budgets d'investissement correspondants, 

s DE ÉRERETE ARE À NN AE Cine Denon one LE 













: 7 eun centre équipé de matériels IBM, Homme de contact, ouvert, réceptif, il sait appréhander 
La connaissance courante de F'Angiais serait vivement appréciée. e des mini-ordinateurs Re rapidement une situation et en apprécier les aspects humains. 
£ Ce poste a, pour des candidats à fort potentiel, de réelles possibilités d'ouverture e une évolution vers la télématique. De réelles perspectives de carrière sont offertes au sein du 





vers des fonctions d'encadrement diverses de l'entreprise. 
Lieu de travai : Banlieue NORD-EST de PARS. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature + CV. sous réf. C1 à Mireille DIAZ, 
Service Orientation, Recrutement, RANK XEROX, 93607 AULNAY-S 


RANK XERO 


VOUS AIMEZ LES LOISIRS ? 
FAITES-EN VOTRE MÉTIER! 


NOUS SOMMES 
BERNARD MOTEURS 


Un des leaders du secteur « jardin 2 notamment 
pour étoffer notre équipe, nous cherchons 


des INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 


LEUR ROLE : Ia responsabilité des ventes mals 
euss! de la structure de l'animation et de l'orga- 


Groupe pour un candidat de valeur. (Réf. 11014/M} 


Avresser votre CV avec une courte lettre manuscrite pie 
en précisant le référence à M. BOUET - Sema-Sélectio 
92125 MONTFROUGE - Centre Métra - 16-18 rue Barbès, 


Le candidst retenu sera diplômé d’une Grande: 

Ecole d'ingénieur et aura déjà exercé des res- 

ponsabilités simüaires dans une grande entreprise 
ou une SSCI.. 






A 


MEMBRE DE SYNTEC 





Plain Champs 





Adresser CV détaillé et ktire manuserite à 
Dominique GERARD -CCE. "MN a 
14, rue Lincoin - 75008 PARIS. 


Discrétion assurée. à 


Parts - Lille - Lyon 
Marseille - Toulousa 


ti 
o 
SE 


A 








AUCHAN 
À MER NME  MOTNER 


DE FAÇON AUTONOME 
voici ce qu'offre AUCHAN 
à ses responsables du secieur caisse 


Le secteur caisse est un secteur important dans 
chaque hypermarché AUCHAN, car son bon fonc- 


Pieux, injections, rahattement de nappes, fondations spéciales 


70 NL C.A., fliale d’un groupe BTP de 1er plan, recherche son 


DIRECTEUR 220.000 + 


Agé d'environ 49 ans, ingénieur très confirmé :l devra posséder de bonnes connaissances de nos 
techniques et être particulièrement apte à développer l'entreprise tant en France qu'à l'exportetion. 
Outre l'aptitude à animer et à diriger, le cadre recruté sera particulièrement performant dans le 
domaine commercial. 

Les candidats intéressés doivent adresser leur candidature avec photo exposant expérience et précisant 
les prétentions de salaire sous référence : 12786 à COFAP — 40, rue de Chabrol — 75010 PARIS q.tr. 


_—— en A ce Gen GE me Une Re CU OP P ER PES ESP DEP 


Lieu de travail : EVRX (SD. Veuillez adresser votre dossier de candidature AUCHAN Bolssenart « 
Nous sommes le Leader Mondial du Aûr. C.V. dételllé, niveau situation actuelle et sous référence 2624 M à BA. 6 - TTMO CESBON. % 
; test automatique appliqué aux industries prét. à n° 65.638 CONTESSE Publ. 10, av. Opéra, : nu. … 
| électroniques et mécaniques.Notte pro- TD RAR CEREE daphné samson 
gression rapide de plus de 30% nous Préciser si présent en juHlet, Conseil en Recrutement - 
amène à rechercher des Ingénieurs de SR Re UE 32 rue de Sablonville >. 
vente pour renforcer-notre équipe. Votre 92200 NEUILLY / SEINE - 


nisation du réseau dans leur région. 


CE QUE NOUS DEMANDONS : le diplôme d'une 
école supérieure de commerce, u op, e la 
volonté de travalller en équipe, avec jerge 
autonomis. 


CE QUE NOUS OFFKRONS : un job passionnant 
au sein d'une équipe + qui en veut ». des produits 
de qualité, an support commercial et publicitaire 
efficace et des avantages dont nous vous parlerons. 


S1 vous pensez faire l'affaire, envoyez-nous vous 
curriculura vitae + photo avec prétentions à 
BERNARD MOTEURS - - du Personnel 
Route re 186 = dière, 
9235: LE PLESSIS ROBINSON Cedex. 





industrie électronique 


formation d'i , votre pratique de 


, l'anglais, ainsi qu'une bonne connaissance 


des composants électroniques, des micro- 
processeurs vous permettront après forma- 
tion complémentaire tant en Europe 
qu'aux Etats-Unis d'accéder à un poste de 
vente à haut niveau bénéficiant d'une 
rémunération motivante comprenant un 
intéressement aux résultats et une voiture 
de fonction. Ecrivez avec C.V. à : 


Monsieur AURUS 
GenhRad 6 rue Orfila 75020 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
de bébés MECANIQUE 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


pour achvités d'études ct de développement 
en cimcnierie 
Possibiilté d'évolution. 


Ecrire avec et dét, et prétentions sous ne 65.581 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opém. Paris (1%), 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
SECTEUR BIENS D'ÉQUIPEMENT 
IMPLANTATIONS 
FRANCE, BELGIQUE, HOLLANDE 
recherche pour sa 


Direction Générale 
UN (E) JEUNE ASSISTANT (E) 
DE GESTION 


Formation ES.C.P. ou Universitaire + D.E.C.S. 


Connaissances courante de l'anglais et écrite de 
l'allemaud ou du néerlandais. 

Ce poste aux aspects attractifs e à l'avenir cer- 
taln pourrait également convenir à JEUNE BELGE 
ou HOLLANDAIÏIS diplômé d'études supérieures. 





Nous sommes l'un Le 


Nous av s confié Là recherche à 
PJ 5 le d'Amsterdam . 
76008 PARIS qui attend votre | 
candidsture se ncs 49202 M 
ou votra appel téléphonique au 
281.13.22 entre 14 et 16 heures 
(an précisant la région préférée). 

















Unedirection 


50 de progression du C.A. chaque année 
traduisent une expansion remarquable (béné- 
fices 79 multipliés par 3). Puissante société de 
transports maritimes dont le siège social est à 
Paris, nous recherchons l’adjoint de notre 
Direction Générale. Sa formation : ESSEC, 
SUP de Co Paris, Sciences Po, HEC... 

Son background : une direction commerciale, 
de préférence dans une société de services. 
Et l'homme : en fermeté et en souplesse, 
35 ans environ, au moins bilingue anglais. 


Réponse et discrétion assurée 


T-R.T. SRE 


recherche pour 300 
Centre Technique du Flesais-Éoblason 


_ INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


Débutants : 
Intéressés par des études dans le déDartements : 
— avionique : 
— télécommunications VEF - UHP: 
= MICTOPrOCESSEUTS : 
Dr do fabrication assistées par 


Position IE et TIE À 


Pour l'étude et le @éveloppement ds matériole 
de tranx hertzlennes (clreuita anal 
mumérique, traitement du signal). HEique, 


C.Y- à TET. 
5, avenue Réa TUE 0380 LE PLESSIS ROBINSON 








tionnement a des répercussions {mmédiates sur | + | = 
satisfacti Ja 


ou de nos clients et sur la fidélité à notre 


du personnel caisse 
forme, anime «a peer hear og M 
DOME 0 00 magasin, 


son 
és actuelle- 
æment, SE Corne OUR trou OUVArEE ru 
jeunes et et dynamiques et des posstbilités d'éroes 
sers mr mOtVanS 6t Pr Votre rémunération 
Lo 
bilités de Ia s Pg rapport avec les responga- 


Adresssr OV. Photo et lettre mannserice 
AC Patrice LEBRET, 





contrôleur 
de gestion 


” USINE REGION PARISIENNE 


Esit de méoi Ft d'initiotve, sens JEs téepoñsabittés 
CNET Sent as oPunES po Tone US 'EnPotonbiEt ” 


expérience de 
_ Dre en Be, menti 


Adressaz nu Cabinet FLE.G. lettre manurrite 
set, rÉntRraen ne ane MARNTH Se 


Na Recherche / Conseit / Cadres 
(ONE TETE He ENTER. 0 à 
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Conseil en recrutement 
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offres er 
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offres d'emploi 








Importante Société 
CHIMIE FINE - Parts 
Pour son Centre de Recherches 


ingénieur 
synthèse organique 
Le Formation souhaitée : IPSOI - ESCIL - ENSC 


Strasbourg/Montpelller/Toulouse ou équivalent, 


- Ayant plusieurs années d'expérience confirmée 
en synthèse et mise au point de procédés, 


- A assurera l'animation d'une petite équipe 


RO TR- ER TUe Pr) 
IBM 4341 - DOS/VSE - CICS - 
70 TERMINAUX 
recherche pour développer son 


| ; LO QI TEL SYSTEME INFORMATIQUE 


2 ANAEYSTES- | IGESTIONNAIRE 
PROCRAMMEURS | DE DONNEES 


: | pour gérer l'ensambie des infor- 
- Ayant un DUT ou 5 ans mations contenues dans les 
d'expérience dans le poste, bibliothèques d'applications 
- Conneissant parfaitement le - Avant l'expérience du poste 
COBOL ANS, ou assurant La fonction 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 


Banlieue Sud de Paris 
recherche 


TECHNICIEN 

































Formation BTS ou DUT électronique 


D années d'expérience lui ayant 
de bonnes connaissances des 
tech niques digitales. 





- Ayant 2 ou 3 ans d'expérience 
du système, 
- Connaisant DOS/VS (ou mieuxk 
DGS/VSE), CICS {BMS, HLPI S 






































- élaboration de produits nouveaux at amé- - Pratiquant couramment PAC re. depuis plusieurs si possible), VSAM, ASSEM- I devra assurer au sein d'une équipe 
| Horation de produits existants 700 depuis ? ou 3 ans. Er ee ee pie BLEUR, COBOL ANS. La me au pos _ systemes - 8 
= : : - Maitrisant parfaitemen pements embarqués (calcuiateurs, 
Allemand lu couramment. Réf. MOi 700. Réf, MO2 Réf. MO3 inertie, optronique). 
















Ecrire à no 65440 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 07, qui transmettra, 


Adresser dossier de candiditure récisant rému- 
nération souhaitée à No 65.548 CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. en PO Paris Cedex O1 
qui transme 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., prétention et photo en précisant référence du poste à 
Direction du Personnel, 16, ruse Barbès - 92304 LE VALLOISPERRET. 































Filiale d'une maison internationale 







MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LE CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 
LA DÉFENSE: 
Dans le cadre de ses activités d'assistance et de conseil, le 
C.T.I. recherche des Ingénieurs du niveau chef de projel qui 


agiront pour le compte des RSR et organismes 
. Publics dans les deux domelinss suivan 


APPLICATIONS Réf. 130-1 M 


Ayant participé à des réalisations d'applications transaction- 
nelles et pratiqué une méthode d'analyse et de conduite de 


Pour coordonner ses projets informatiques 


Une impertante Société Maltimationale 


de tout premier plan crée 
à l'échelon européen Île poste de 


Concept planning manager 


Le titulaire devra, en étroite collaborotion avec 
les directeurs de l'informatique des filiales h 
européennes et le correspondant informatique | 
représentant les utilisateurs : | 


NOUS CHERCHONS 


LE RESPONSABLE 
DE NOTRE 
PUBLICITÉ DIRECTE 
(V.P.C.) 


s'agit d'un publicitaire créatif. Jeune et ambitieux. désireux de 3 
Fpécialiser dans !2 Lg po directe dans le domaine du livre, 
Aprés uno période de miss au Courant, la chances lui serz offerte de 










































projets, cet ingénieur, à la fols homme d'étude et homme 
d'action, devra être capable de mener de façon autonome des 
opérations complexes. 

Le candidat retenu, de formation supérieure, aura trois ans 
d'expérienca minimum et témolgnera d'une solide expérience 
dans la conduïte de projets d'applications de gestion. Sa 
rémunération sera fonciton de son expérience. 


BUREAUTIQUE ET MICRO INFORMATIQUE 


110.000 + 


— Analyser, estimer les coùts et les délais 
de développement des cpplications envisa- 
gées ; | 

— Etablir les priorités de développement en E 
fonction des objectifs du groupe : 

— Conseiller et promonvoir l'utilisation de tech- 

niques modernes adoptées anx besoins. 










DIRIGER SON SERVICE DE FAÇON AUTONOME 


La rémunération sera à la hauteur de nos exigences. 


ne —— 






Cette fonction requiert une expérience confirmée N 
des développements de progiciels, la pratique } 
courante de l'anglais et une grande mobilité. 


Faire offre avec curriculum vitae et prétentions à : 


ÉDITIONS WEKA 


56, RUE DE JAVEL - 275015 PARIS. 







Réf. 128-1 M. 


ë Intégré à une équipe réalisant des études et participant à des 
mises en place de patlts systèmes distribués totalement ou 
partiellement autonomes, il aura réfléchi à l'impact des techno- 
logies nouvelles sur la circulation de l'Information dans des 
structures administratives. 


Le role relenu, de formation supérieure, aura une 
expérience de deux ans au moins, acquise sur des chantiers 
d'organisation l1és à la mise en place de systèmes Informatiques 
dans de grandes structures du secteur tertiaire. 
‘ Écrire en précisant ia nfférence à AL CONSEIL, 
24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 








Ecrire sous référence SAR avec C.V. e$ photo à : 
euro-média france 
F 48, rue de Provence 75009 PARIS 


I sera répondu rapidement 4 toutes les candida- 
tares qui seront traitées avec totale discrétion. 














Division d'instruments SA. 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(2 milliards de chiffre d’affaires) 
recherche pour son Siège Social 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché au Directeur de l'une de Divisions 
(C-A. 250 millions). 


XI aura des liaisons fonctionnelles avec les @irec- 
ne ü Fe 
par 


tion de Division, mensuellement, avec les Hespon- 
sables des Services Commerciaux et de Production. 





française, important groupe 
quant du matériel scientifique de pointe, leader mondial dans sa 
A 


exportaüon : | 
Europe de l'ouest : 
PR RE SRE AS | 
Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur de formation INSA, GÉNIE 


PHYSIQUE ou ou équivalent, ayant une parfaite connaissance de l’ALLE- 
PERTE et une première expérience de la 


vente de 
Lien de travail proche banlieue Ouest (RER). 
Les dossiers de candidatures - ré£ 1982/M]3 . 
sons M]à préciser sur Fenveloppe 





















Responsable 
Marketins 
S (2 RER 






"2! 
















pos de 1la 
ivisi. raison du renforcement prévu de s0n 
autonomie & l'intérieur dn groupe 


Un minimum d'expérience de 5 ans dans ce do- 
mens fcomptabiiité générale et fiscalité) est 


BANLIEUE SUD 


Unité décentralisée d'un groupe multinational recherche deux chefs de produits 

pour prendre en charge une ligne de produits (300 références) suivant deux axes de 

fonctions : 

1. Sélection des produits en accord avec les besoins du marché, recherche de nou- 
veaux produits, packaging, publicité promotionjvente. 


2. Tableau de bord, études statistiques et interprétation, prévision des ventes, 
gestion-stocks, 









Formation Ecole Supérieure de Commerce + DECS. 






Envoyer lettre manuscrite avec C.V. n° 65.269 
Der ER AT: ÉVITE | (ENT rt 
RCE EXUCS RANTISSNRRNE 






logistique distribution et participation active aux actions marketing. 


Les candidats, de formation commerciale supérieure, auront au moins 5 ans d’expé- 
rience du marketing opérationnel ou comme acheteur (VPC ou centrale d’achat) ou 
éventuellement “Chef de rayon Bazar” dans un hypermarché décentralisé. 


- Anglais indispensable. 
- Lieu de travail environ 80 km Sud de Paris. 


Merci d'adresser C.V. photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
006259 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département “Distribution”, 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
[A R&C 1, rue Danton 75283 Paris Cedex 06 
: MERMRREF DE SYNTEC 


SECIM 
PRES du groupe ER LOIRE Dee OT Re Je is 
Er ue 


”apelc mines 


Débutant ou ayantune première expérience en AUTOMATISME pour 

participer. dans le cadre d'une petite équipe, aux définitions, études 

et réalisations de projets ayant trait au contrôle et à la régulation 

de Laminoirs. 

Outre les connaissances techniques de base(mécanique, hvdreulique, 

électronique), qu'un stage permettra d'adapter à ce secteur d'activité: 

ce poste nécessite une connaissance des langages FORTRAN & 

Assembleur. 

« Anglais indispensable. 

« Posie basé à Courbevoie, mais nécessitant des déplacements de 
courte durée en France et à l’Étranger. 

Envoyer CV. photo et prétentions en précisant la Réf. 766 sur 

l'enveloppe au: 






CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 
recherche 


INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 


DIPLOME 







t plusieurs années d'expè- 

rlsnes acquises aux méthodes e à la Fabrication 

en MECANIQUE ot CHAUDRONNERIE. 

Cet ingénieur sera cha ei TE uipe Et 

en étrolte lalson Ur "industrie de dE 
des m _— de rations: 








futur directeur des ventes 


Distribution d'énergie 
Appartenent à un important groupe français, une société, distri- 
buant des produits d'énergie, recherche pour faire face à son 
développement l'adjoint de son Directeur des Ventes. 
Ce dernier souhaite confier à ce nouveau collaborateur la coordina- 
tion des actions commerciales d'une dizaïne d'agences, réparties sur 
toute la France, la direction gt le contrôle étroit des équipes de 
vente composées d'une vingtaine de personnes. | 
li aura pour autre mission de réaliser quelques négociations avec les 
clients les plus importants. 
De formation supérieure, âgé de 30 ans minimum, il aura une pre- 
mière expérience de la vente des Combustibles ou à défaut, l'expé- 
rience d’une clientèle industrielle ou de grossistes. {| aura, en outre, 
déjà animé des équipes de commerciaux. 
Ce poste doit évoluer à brève échéance vers la Direction des Ventes. 
sl cette proposition vous intéresse, nous vOUS demandons de nous 
adresser votre candidature sous référence 181 M au-61, Boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. 


Les dossiers seront transmis directement à notre client. 


397 ter, rue de Vaugirard 
75015 PARIS. 





Cabinet Jean-Claude MAURICE 
R Conseil en Gestion du Personnel 


TÉLECOMMUNICATIONS 


TR Te RADIOELECTRIQUES 


ET TÉLÉPHONIQUES 






Département 
COMMUTATION de données TÉLEMATIQUE 
recherche 


INGÉNIEURS 
Technico-Commerciaux 


Intéressés par la vente de systèmes dans le 
domaine : 


Filiale d'un important groupe multinational fabriquant des 
produits de grande consommation, recherche 


CHEF DE PRODUITS 


FEMME (ou Homme) 
Ce poste convient à une ou un Chef de Produits Junior ayant 
au moins 3 ans d'expérience Marketing dans la gestion de pro- 
duits de grande consommation. 
L'Anglais est indispensable - Le poste est à pourvoir à Paris, 


Ecrire avec C.Y., photo et prétentions sous référence 12798 à 
COFAP 40 rue de Chabroï 75010 Foris qui transmettm votre 
dossier. Discrétion de rigueur. Réponse à toutes les candidetu- 
res. {ndiquer éventuellement les sociétés auxquelles vous aime- 
riez que votre dossier ne soit pes transmis. 










Perspectives intéressantes dans une équipe dyns- 
mique en plelns expansion. 
Lieu de travail : LE PLESSIS-ROBINSON. 


Ad»esar currieniun, vitae à TR T. 
5, avenue Réaumur, 92350 LE 







mm 4, L rm 


EEE or 
_ = =. 
mi _ L 
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offres d'emploi : | offres d'emploi Na Nue 











ROWNTREE MACKINTOSH 


Groupe international de 
Chocolatene - Confiserie 
{Nuts, Lion, Quality Street, 
Smarties, Kit Kat, After 
Eight, Chocorëve, Lanvin, 
Menier}. 














telesustemes 


international américai sus : ° 
proue re De RUE Importante Société de Services en Informatique 
nos usines en Normandie et recherche pour son réseau de temps partagé EURODIAL 
dans la région Rhône-Alpes. 


Nous recherchons pour notre siège social un : INGENIEUR 


Responsable du contrôle D'APPLICATIONS 
budgétaire et de la (réf. 1A) 
comptabilite analytique fm LL 
{1 parlera anglais: 
LA FONCTION : 5 
- assurer le soutien technique de notre clientèle 
- malntenir nos produits existants 
- participer au développement de nos produits dans Je domaine de la 
planification des réseaux de télécommunication 
Envoyer lettre manusc., C.V. et prétentions en précisant la réf. 1A à 
TELESYSTEMES - 10 rue de Verdun 92100 BOULOGNE 





“on r son siège social de NOISIEL ‘ 
pl (MARNE LA VALLEE) 


RESPONSABLE 
SERVICE TRÉSORERIE 


I rincipslement chergé des relstions 
Li. rh halastrreg des opérations de change 
international, et de la préparation de dossiers 
de financement. . 

Ce poræe conviendrait à un jeune diplômé 
ES.C: option finances comptabilité, ou 
équivalent, ayant une expérience de 2-3 ans 
minimum dans une fonction identique at 
s'exprimant couramment en anglais, 


Une disponibilité rapide est vivement 







if aura une formation spires de Lype grande 
Eco merc avec option fina et 
n Dis. où D'UT.S "ou dlémeunvestates 
re de5 à7 
SA NE Re dr 
pale et 5 
Fexpérience d'une unité industrielle. 


fi devra avoir d'excellentes aptitudes à -travaiiier 
en équipe et # communiquer avec l'ansamble des 
services et des Etablissements. : ; 










U est indispensable qu'i at une trés bonne souhaitée. ou 

maîtrise de l'anglais. Adreszær C.V., photo et prétentions à 
Ses principales responsabilités seront : À. ABRIVARD 

- dans te cadre du contrôle ROWNTREE MACKINTOSH S.A. 





tre : 
.h ivi d du e 
LE PORT à era tn dE Buts des 
deux unités fndustrielles 
« la consolidation et le suivi des budgets de ja 
société. 
- dans Le cadre de la comptabñité analytique : 
. ntrôla et inatson de celle-ci pour 


Noisiel - 77422 Marne la Vallée Cedex 2 





LE MINISTERE DE LA DEFENSE FTLIALE DE SOCIETES IMPORTANTES 
DIRECTION TECHNIQUE 


DES ARMEMENTS TERRESTRES 


recherche 


débutants ou ayant quelques années d'expé- 
-ñence (30 ans maodi.}, libérés des obligations mi- 

{itaires, pour : 

- Etude at développement de systèmes électro- 
niques et mise en œuvre de capteurs de conduits 
de tir d'engins blindés. Formation SUPELES, 
ENSI, ISEP. Réf. TA 


- Etude de l'erchitecture et des composants de 
tourelles d'engins blindés. Spéciaiité mécanique 
ou électronique. Formation ENSI ou équive- 
lent. R6F, TM 

- Conception et mise au point de circuits élec-" prises. “: te 
tiques de véhicules blindés. Formation ENSI ES ; 
au équivalent. Réf. P1 | Adresser C.V. on ne photo bee 

- Perdre reponse de anis de bois de || | URSS 1 Fe Ed ES ces : — 

“ bii Peur 5, rus des Italiens, 75427 Paris Cedex 09, q. tr. D 
mécaniques utilisés sur chars. Formation mé- PA 
canique. Premièra expérience ou stage dans le 
dornaine des essais souhaitable. Réf. S = 


“émane ]]|  ELECTROMECANICIEN | monta soupe D UE 


AMX - APX 

Route de La Minière SATORY - RP 1342 à s 3 JEURES DIPLOMÉS 
4 ’ Un important organisme de contrôle technique 

dispose à Peris d'un poste d'encadrement à haut ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 


78013 VERSAILLES Cédex 
niveau convenant à un ingénieur électromécani- 
cien {A et M, ETP où équivalent}. | ER POSTES 
Agé d'au moins 35 ans - le candidat retenu devra 


STÉ D'ÉDITION ET DE PAPETERIE se prévaloir d’une expérience confirmée des 
LEADER SUR SON MARCHÉ appareils de levage COMMERCIAUX 


INSTALLÉE SUR ZI. LA COURNEUVE {ponts roulants, grues, ascenseurs, …} Le à : 
_ et dune bonne connaissance de la réglementa- cu une ete ram ne Ha 
recharch k Ï ïls. éorique (assu cours : 

e tion et des normes applicables à ses appareils mois à LIMOGES), mi 6 re : 


rechercha pour région parisienne 


INGÉNIEUR THERMICIEN 


EC. LD.N, etc. 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL ré À 
D'UNE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 5 QU LS | A 
EN TÉLÉMATIQUE ) por 


T echarche  — 


UN (E) CONSULTANT (E) FE 


Ce nou pote est créé dans le domaine 
du marketing international des prodUlts de la 
télématique. 


Le candidat, qui n'aura pas moins de 3 ans 

d'expérience en tant que technico-commerctal en 

Informatique ou an tranemisston de données, 
devra maitriser parfaitement l'anglais. 

ent : 

les organismes étrangers 

sur les opportunités d'utilisation de la 

télémetique françalse dans leurs entre- 


de 
« revient pour les étab} 
El rapportera directement au Directeur Fancrer. 
ï Emo C.V., photo et prébantions à : 
Direction du Personnel - HERCULES FRANCE 
Tour Albert 1er 
92507 RUEIL-MALMAISON CEDEX 


4 à 5 ans d'expérience. 





Capable de s'intégrer dans une équipes dynamique 
et de prendre charge des projets et affaires de 
toutes natures. 


STÉ D'ACTIVITÉ AÉRONAUTIQUE 
BANLIEUE OUEST 


proche R.E.R. 


recherche 


pour installation et assistancs 
technique à l'étranger 


DES ANALYSTES 
ET PROGRAMMEURS 


de bon niveau, parlant et écrivant angiais 
Matériel ICZL Burroughs, IBM 


Envoyer C.V. et prétentions à n° 39.518 P.A SVP. 
37, rue du Général-Foy, 75008 PARIS, 





&tresser C.V. photo ot prétent. sous réf. 97.995 M 
à BLEU Publicité, 
17, rue Lebel, 94300 VINCENNES, qui transmettra. 














Nous appartenions à 






























AR dE ee Fan à Pourveir immédiatement. DS te one in 
d'un Re DÉP ARTEMENT Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions s/réf. vité commerciale «sur le terrains. 
Nous recherchons pour renforcer CRÉA ION an ur Publicité - 27, rue Taïtbout - Les candidats seront sélectionnés en fonction 
le Service Etudes {32 personnes) de notre EAT US FAT de leur dynamisme et de leur motivation 
de DATENT Fi te Réponse et discrétion assurées. pour une vie active axée sur les résultats 
ORGANISATION et INFORMATIQUE À us frites: ah: commerciaux. 
PARIS , 1 ë | DATE DU DÉBUT DE LA 
_ disposant sus nr are de: A, FORMATION : 15 SEPTEMBRE 1980 
: ” eo 7 Es ODEMS: URDAIISE nn A  Adresær cv. et photo sous référence 16.884, 
ingénieur-analyste | ||: Re ne PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
: ï é 101, rue Résurnur, 75002 PARIS. 
PME ES IMPORTANTE MAISON D'EDITION 
recherche pour l'une de ses filiales 
à Société d'in travaillan: Frances 
analyste Un (e) Chef Comptable |} | "se si 
CONFIRME COMPTABLE 











Diplômé de l'Enseignement Supérieur qui aura pour mission d'assurer :- 










SOCIÈTE ANONYME - — la comptabilité jusqu'au bilon pins miaus .. 
| | DE TELECOMMUNICATIONS — fes prix de revient D Os vers Ge la Hem ni ms. 
Capables de s'intégrer et de faire preuve rapi- té générale et analytique, la préparation L : 























— ie paie, les déclarations sociales et fiscales 
— des travaux administratifs divers. 
Ce poste conviendrait à un(e) candidat{e) ayant : 
_— une bonne formation de bas complétée 

per quelques années d'expérience 
| — le sens de la gestion 
— dés qualités d'organisstion, 

Poste basé à PARIS, 


Envoyer dossier de candidature (lettre manuscrite, 
à CV et niveau rémunération actuelle) réf. 104 
à Chantal KENVYN - 22, rue de F î 

É 75076 Paris 


recherche pour son établissement de 
DOURDAN {Essonne) 


programmeurs 
analystes 


Débutants ou plusieurs années d'expé- 
rience. 

FORMATIONS SOUHAITEES : È 
« OUT Informatique. 

e Etudes universitaires en informatique, 

e Licence ès sciences.” 


dement d'une large autonomie dans une équipe 
dynamique. 

Le salaire offert aux candidats de valeur sera en 
rapport avec nos ex ig6nces. 


Envoyer CV, photo et prétentions en indiquant 
le poste choisi, sous référence 8252 à : 


D Us dau et des d tions fiscales, 
ere éclara 
suivi de la trésorerie » 


La préférence sera donnée à candidat pouvant 
dialoguer avec les informaticiens. 


Envoyer Ciric. vitse st prétentions à SETAME 
Service du Personnel, rue Gaston-Monmonsssan, 
78132 TRAPPES Cedex. 




























QI ÉIMERL TRARS. 










.…+ IMPORTANT GROUPE FRANCAIS 
14 000 personnes - 2 milliards 1/2 de C.A. 
recherche 
pour son Siëga à Paris 


UN JURISTE 


Placé sous l'autorité du Chef des Servi 

Juridiques, il aura {a Charge du contentieux, 
du droit immobilier, de la réglementation 
économique, d'une partie de la fiscalité. 


Le candidat que nous souhaitons in 

l'équipe des Services Juridiques est ut 
d'une maîtrise de droit, possède parfaite- 
ment l'anglais, peut faire état d'une pre- 









la filiale commerciale 
d'un des premiers 
groupes chimiques 
internationaux 


recrute pour PARIS D en e—— | 


UN ATTACHE ||. À 
COMMERCIAL 





Ecrire avec curriculum vites 
à SAT. - Chemin de Vaubesnard 
91410 DOURDAN 





Jeune Banque Internationale (Paris) 
crée la fonction 


AUDITEUR INTERNE 


— Contrôle des opérations bancakes ot des 
financi 


états larg. 

— Eisboration des plans et budgets, contrôle 
et ansivse des résultats 

— Participation aux travaux d'organisation 
intamne et contrôla de l'application 4ss pro- 
‘cédures mises en place. 



























































EE mière expérience acquise en Entri É SA 

ui sera responsable d'une clien- THOMSON-CSF D SOUS Cannet Ge S Su MU UI LUE î : ie PAR : 
tèle industrielle utilisatrice de pro- dass “un, Poste d'audie bancaire, Bolt Gas ‘un œ No 65623 CONFRRSES PUBLICITÉ | 
quits chimiques organiques. SERVICE BREVETS 20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 
Î ar charse de on suivi et de anglais souhaité. qui transmettra * 
son développement. | Seite Ecrire n° Public! = 
G RASE Lee ne a un diplômé ; 5, rue des -Ttallens, 14% PARIS CRDER 03. 

Cole Commerciale, possédant 
une première expérience de la INGÉNIEURS BANQUE AMÉRICAINE CHAMPS ÉLYSÉES : 
cherchs 


vente industrielle dans la chimie 


eù là para-chimie. ÉLECTRONICIENS 


Uu. un diplômé en chimie motivé 
par une carrière commerciale. s'Dnlnts 6 avat de ‘a dEeno duiie 





SOCIETE AERONAUTIQUE 
Région Parisisanne 


recherche 


INGÉNIEUR 


GRANDES ECOLES 





CHEF SERVIGE 
portefeuille et erédits documentaires 


Bontes connaissances anglais 
Cadre agréable, Avantages ne 


avec O.V. 65.278 CONTESSE 
avenue de r'Opére, 75040 PARTS DER D 
qui transmettra. 









années d'expérience propriété industrielle : 
e Ayant des aptitudes & La synthèse et à la 
rédaction : 


Formation assurée. 


Transmettre dossier de candidature 
a Cie Française BASF - DRH 
140, rue Juies-Guesde 
92303 LEVALLOIS-PERRET 








e Bonnes connaissances on anglais et, si possible, 
en allemand 


Envoyer curriculum vitae : Service du Personnel, 
THOMSON-CS.-F. 1173, boulevard Haussmann, 
75360 PARIS CEDEX (0. - 






spécialisé radar eËk hyperfréquence 
Expérience concrète quelques années. 


Ecrire sous n° 65435 CONTUBSE Publicité, 
20, av. de l'Opérs, 7T5M0 FARIS CEDEX O1, 9. tr, 
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SOCIBTÉ R'EXPERTISR 
COMPYABLE recherche 
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nn gird ee 4 . Le : 4 LD sern ‘principalement chargé des DE VENTES potable et assalninsement, 
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Dee LE :- + 2 w — Une bonne aptitude au commandement ; {composanls techniques) 
Fe v 2u — D'excellentes relations humaines - Résklence Paris. j LE 
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CONTESSE Pub., 20, av. Opéra, 75040 Paris Ced. OL PUBLIPANEL, 29, rue pierre SOCIÉTÉ D'AÉRONAUTIQUE 
: qui transmetira. 





7 Sté PRESTATION de SERVICES 


QUARTIER BOURSE 


CHEF DU BUREAU DE GALÇULS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ GESTION IMMOBILIÈRE 


7 Pre = Hs PTT D Ga mm nee 






_ DRE IN: UNIS SROURE ‘IMPORT PEN Formetion ingénieur, expérience 5 ans de calculs 
récherchs pour étofrer son service pdministratit COLLABORATAICE et études aérongutique. Angiais indispengable, 
PORT AN :: charaée du 120,000 à 160.000 







CONTENTIEUX 


Jeune ASSISTANT 
Assurant suivi des dossiers, 


Profil : débutant, ne contacts avec Hulssiers, 
formation B.TS./D.U.T., Avocats, 


Adrescer CV. détaillé, si la référence 284, à 


# #4: CHEP, 11, rue d'Uzés, 75002 PARIS, qui transm. 





s : ble. 
ME Sen has st prétentions a ER ne Per SECRE SOCIETE ELECTRONIQUE 
Ecrire n0 8. <le Monde» Publici à REGIE-PRESSE Sce du Pers. 
5, rus des Ttaliens, 15427 PARIS CEDEX 09. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, dire 5586 gares Nord of 





SOCIÈTE = CONSEIL 


en Publiché Iciié Esérieure recherche 


À CMMERIRUE 

































nee 2 : JEUNES GENS : ass chiffres. 
COSEE 2 aimant 
ns À Li : ne PR pra minutieux 
US de <- diplômés IUT, DUT où ET LOGICIELS 
‘ _— v _ licence or og d LE Lignes _ 2 ans d'expérience 
amer 1: n rtant Grou Sociétés vous MSUTIÉ, | : 
ben offre Méracquérir - expérience comme ere Padoue vÉre & 187 Connaissances de microprocesseurs dé la 
| RS ne. à LP 51. 85 Sonne-Nouvelte famille 6800 exigées. . 
k De 0. eu + -: E ARRS Pr CPE Langages évalués appréciés. 
“ Anar PROGRAMMEUR f Formation à Envoyer C.V., photo et prétentions à SECRE 
: Haas de la formation 214, rue Fg Saint-Martin, 25483 Parls Cedex 10. 


bars Re : 


Fa } 2078 elle de directeur 


avec évolution vers des postes de 





Déquip ement 

















3 INGENIEURS CS 





| VIN: 


... LE MONDE — Mardi 8 juillet 1980 — Page 33 


Me 
ESA TPE 
FOUR FORMATION BT-BTS : 
UN PROFESSEUR 
D HÉCUNQL 
ET ÉLECTRICITÉ 
AUTO 


habit ol DFE re 
ou . 
Expér, proiessionneile sauhañtée 


POUR FORMATION CAP-BEP: 


UN PROFESSEUR 
DE MATHS SCIENCES 


Nivéeu d’éludes : 
BIS éconemin familiale 
et sociale. 


Merci d'envoyer votre CV. à : 
GA R. AL. 


9510 ARGENTEUIL Cédex 


TITX. 


FILIALE THOMSON- 
CSF INFORMATIQUE 
recherche 
INGENJEURS - ELECTRONIC. 
Cheis de projats 
avant au moins 5 ans 
d'expérience dans là con 


ception 
et l'intégration de sysièmes 
à base de mini : 


iCro-processeu 
Hs auront la responsabilité 
de projets et devront nr 
l'en ru t Lechm 


Une RE Que ee 
vers des foncilons d'ingénieur 
en chef [coordination de projols, 
assisiance technique 
au service Commercial). 


INGENJEURS 
Grande Ecole, 
ts ou quelques années 
"e 
ment Sur mic 
Bantiéue 558 True Cv 
prox 
Quest de } 


Env. C.V, el prétentions en 
précisant réf. HARD à : 
T.LT.N.,, 5, rue Gustave-Efffel, 
91420 MORANGIS. 


MITSUI and Co her SA 
Sté Internalijonale Négoce, 
quartier Chemps-E Eyes 
rech. pour son Géparl chimie 





é ue Pierre. 

1er- de - Serbie, PARIS {Be}. 

SOCIÊTÉ INTERNATIONALE 
secteu 


Fr nucléaire 
pour Paris 


TECHNICIEN 


nn n technique Re 
esshsisnces aux cC ents, 
len du, “matériel, stock 
pièces d rechange]. 
TES u et parté, 
déplacements fréquents, 
Env. CV et photo à : 
11 ns Chrionne CHIEN 
"75008 PARIS, : 


CHAMBRE 
COMMERCE ET INDUSTRIE 
DE PARS 


Sous-direction de Fintormatsque, 
27, uv. de Fnegtans, 75008 Parts, 
recherche 





UN DIPLOME 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
NIVEAU MAITRISE 
POUR POSTE 
INGÉNIEUR ANALYSTE 


rat 1 an, 
éventuellement renouvelable, 
formst. complémentaire assurés 
Si 








ofres à emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 


recherche 


= 1 INGÉNIEUR 
SYSTEME 
sur matèriel} CH 64 DPS 
= 1 RESPONSABLE 
ETUDES 


INFORMATIQUES 


- 1CHEF DE 
PROJET 


Les candidats devront avoir : 
- une formalion superieure 
- Une experience de 3 ans minimum dans 
une foncilion Simidaire 
Lieu de travail : BOULOGNE 82 


SALAIRE INTÉRESSANT 





Envoyer C.V. pholo et prétentions sous 
réf, 97952 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 





NIXODORE 
COMPUTER 


Dans le caüre de son expansion 
recrute 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


e Solide expérience des minl-ordinateurs exigée 
idémarrages de systèmes de gestion} acquise 
principalement chez un constructeur ou/et en 


e Bonne connaissance de l'Opérating Systarm. 


e Une nette préférence sers donnée aux candidnts 
{ou candidates) justifiant d'Etudes Supérieures 
compièetes 


Adresser C.V. et prétentions 4 l'adresse ci-dessous : 
7-13, bu de Courbevoie, 92200 NEUILEV-SUR SEINE 
(à l'attention de M. PICCO, directeur du personnel) 





BANQUE DE DEPOTS 
en rapide expansion 


{effectif 100 personnes) 
Proximité St Lazare 
recherche pour sa 


DIRECTION DES 
AFFAIRES INTERNATIONALES 


ENOLOITANT 


Il sera chargé du suivi et du développement 
d'une clientèle de grands entreprise à vocation 
intemationale. 

Son profil : 

- formation supérieure, 

- expériences 4 à 6 ans (Francs et/ou devises) 

- langues étrangères, 

- sens ARE assorti d'un goût profond 
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sun pes 


EL Se pénis 


s . nl Œyus Me ‘ 
LE # me TT 


DEF Se. : 
1 pee | 


. . 
me = nn 2 = + ce 


Envoyer C.V. manuscrit à Cabinet A.PL, réf. 210. 
15, rue Madeielne-Michells - 92200 NEUTLLY, qui tr 
DISCRETION ASSUREE. 
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ere see ployé pour !e traftement méca Seitatres motivants rapidement. société RIDE DE ès Formation Ingénieur ou Brs| Outre fe goût.des contacts humains, des aptitudes 
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la vente oux ndusiiels sera entièrement respon- 
sable cle son secteur. l qura à suivre at dévelop-- 
per sa clientèle existante mais oussi à proposer 
des consels d'utfisailon, de cdiémonsiration et 
d'ossistonce technique. 


Une formalion dans les domaines fonderie ou point 6600). Horaires : 20 hn. TRÉSORERIE. CHANGE 
3 Dh. + 2 auits fin de mois s } 
le de- | — Quel d' EXPORTATION prétentions No 496 Département du 
trotement fhermique sera largement appréciée. tracunatin, dléponle rapide |— Quelques années d'expér. : HLEL, ou autre grande école. | CONTESSE PUBLICITÉ, 


Emplois PES 


Achesser lettre manuscrite, CM sous réf, S08 
. BAILY CONSEIL 40, av. Hoche, 75008 PARIS. 





AY soci 13 mois. Li 1 ERECE RE LE M 
AUX, he se ces = e 
ohure de sackté. recheréne ROUE 598 serv 85 bis, r. Réaumur, 75002 Parls. PH j LI PS 
rche 


du Siège soclal (PARIS-Bc) 
Adresser'C.v. et prétentions à 

ja o un I 

l'aitenilon de CADRE PO FDUEEt dE mi recherche 










Groupe Français réputé serah appréciés. 
mécanique et ner 
Banque spécialisée dans fes l'échage eriies ol ur RE de ter Une première expérience d'environ 2 ans serait 
opérations intarnatlonaies Détrochimle, gaz, mines, appréciée. 


: recharche nucléaire, énergies nouvelles. 
sur ordmateur MATRA (dsts COLLABORATEUR service recherche 


INGÉNIEURS D'AFFAIRES |©"v- © V- phole si prétentions, 


27, rue Tanbeut 700 Paris |à Trendances, 41, av. Fricdiand, 
qui 75008 PARIS. 
ou tél ds re au 58-24-75, 


site d'assez nombreux déplacements. 





Vacances Août assurées. 4 
Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 







DEV. et ue LUE a SR Len À" Bet mn Personnel 50, avenue Montagne 
2 à : À. LICHAU SA.| P.LICHAU SA. B.5. 22, 75008 PARIS. A 
&:| ‘7308 PARIS CEDEX 01 


qui transmettre. 






réf. 2393 
SNBER RS 


avenue de FOnére, 
PARIS (ler), 
7504 PABIS CEDEX 0. 


ve ——  — — 
nn 
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ANNONCES CLASSEE 


ANNONCES ENCAURÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ligeé La ligar TL. 
57,00 67.03 
14,00 16,48 
49,00 45,86 
99,00 45,86 
39,00 4586 

105,00 123,48 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI! 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 








REPRODUCTION INTERDITE 
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CONJONCTURE 


Le conseil des impôts et l'évasion fiscale des agriculteurs 





Cosfficient de sous-estimation ‘ 
légals calculé par rapport : 





— Au revenu avec variations de 
stocks totales 
— Au revenu avec variations de 


stocks hors appréciation du 
cheptel 





1972 1974 197$ 1978 1977 1978 Moyenne 

e des six 

années 
263 - 245 2,43 2,69 23 215 2,6È 
271 | 2% 2,01 2,24 Les 1se 2,15 
2,19 213 195 2,14 134 143 1,87 





Un rapport égal à 1 elgaifierait Qu'il n'y a pas de sous-estimation. 
Source : direction de la prévision du ministère de l'économie. 


(Suite de ka première page.) 


RS RS man 

tachés à catégorie 80cio-Dro- 

fessionnelle « exploitants agri- 

ee nr D 91 % de la 
des bénéfices 


auj "hui, 
est effectué à partir de 
Lectifs 


barëmes 
sont ensuite utilisés 


hectare t évalués 
_— son par 
Fad à partir des 
résul par l'enset 
des exploitants d'une o plusieurs 


Comme les ne de La 
profession cherchent obtenir 
qu'aucan exploitant ne ce sur- 


PLUSIEURS MILLIARDS DE FRANGS DE PERTE 
POUR L'ÉTAT CHAQUE ANNÉE 





agricoles 
imposables 
(en tallliards 
de francs) 





Situation avant 127 
réévaluation ...... 23,5 











Fr recette 
Nombre 
zur le revenu 
“'agooïes | 2,195 00 à ia 
so 
imposés (en milliards 
de £rancs}) 
423 880 
748 600 +32 


PP 
Source : INSEE et conseil des inpôts (simulation pour la polycté 


L'inciience de ace Porn 
tion des bénéfices les sur le 
montant de nnbe meut En être ap- 

ée en estimant lëément 

pôt qui serait en si l'on 
su t les bénéfices agricoles 
détenus ne les contribuables des 
différentes catégor:es s0cCi0-pro- 
fessionnelies par un coefficient 
sous-estima- 


perte q 
De 1975, nouvailt être évaluée 
32 milliards de F, soit environ 
5 % du montant total de l'impôt 
sur le revenu Mis en recouvre- 
ment au titre de cet exercices. 
La plus grande part de la sous- 
estimation s'explique par l'éva- 
luation forfa:taire des bénéfices 
agricoles. Perte chiffrée à 2,6 mil- 


BÉNÉFICES AGRICOLES : 
13,4 % IMPOSÉS AU « RÉEL » 


Læ nombre des En de 
imposés est passé en 
1972 à 22 000 en 1977 (+ 152 Ko 
Pendant la méme période, teur 
montant a progressé de 312 % 
francs courants et 159 % en 
francs constants. En 1977, les bé- 
néfices récls imposés représen - 
fuient 5 & du nanbre et 184 % 
du montant de l'ensemble des 
bénéfices agricoles 

Une er menée par la Di- 

pe des impôts ei k 
Conseil des impôts, portant sur 
les exercices 1975 et 1976, a mon- 
Pet que l'importance relatlve des 
exploitants imposables au titre du 
régime réel atte t 2 % du 
nombre des bénéfices 
imposables (réels plus forfaits), 
10 % du montant des Le 
ee imposables et 20 & du 
d'affaires de 


l'agriculture. 


agricoles 





@ Défrnillances d'entreprises 
Le nombre total d'entreprises 
Reirene Hetcube où de Dante 
emen c 
tion des biens se maintient sensi- 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES fe come 





lards de francs en 1975 dans k 
Re Per CUS EE 





La sous-esfimation fiscale 








152 9%, CHEZ LES EXPLOITANTS 
A 9 CHEL LES OUVRIERS 
_ te 
Expiloltants agricoles.| ,Ë "ente 
2,52 
indépendants non is 
saines aresies | 145 
Caïres supérieurs ...…. 1. 
min] 
Snmnbie d'aots] 215 


* je cocfficient mesure l'écart 
entre le revenu réel de l'exp-oltation 
et le bénéfice forfaitaire applicable 
théoriquement. Un coefficien égal 
à 1 denifierait l'absence d'écart, Le 
revenu fiscal brut est le revenu 

AVANT spplicstion des 
sbattements st déductions forfal- 
taires prévus par La législation _ 
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de moitié — aux propositions ini- 
tiaks de l'administration. Les 
forfaits sont encore plus avan- 
des certaines cultures 
jales : cultures marai- 
Er A = 


dant du 
barème mais aussi nr 
perflcie, effec 

cheptel.), le conseil aitire l'at- 
tention sur le fait que les exploi- 
tants agricoles ne sont pas obli- 
de UE les éléments 

à l'établissement 

de leur rotait, sauf les récoltes 
Let les viticulteurs. Cette lacune 


forfai- ” 


ar rapport aux régimes 
Foires ds BIC. et des B.N.C. est 
en principe compensée l'ad- 


entre 
bénéfice forfaitaire qui leur 
serait théoriquement applisable si 
étaient compte les véri. 
ées individuelles, Ces 


ploitants qui déclarent mal Jeur 
cheptel “ la superficie qu'ils 


De 1972 à 1978, les sous-esti- 
makions ont diminué, mais elles 
restent fortes puisque les béné- 
fices forfaitaires sont en moyenne 
deux fois plus faibles que les 
revenus, réels. Le conseil des 


exp} qui, ont 
une rentabilité réelle à RARE 
sup 

des moindres de person- 
nel! et à l' qui une 


t pour des 
Le conseil insiste sur une autre 
contradiction : la législation ms- 


généraux applicables aux entre- 

prises industrieles et commet. 

npiecenr il devait être 
de certaines carac 


deg Propre À api. 
Or les dispositions culières 

qui ont été prises pre deux 
co ences ë 


tion 
tions d'imposition des entre- 
les eb ds € entreprises 
pans partiellement giant “la 
ement à t 
création en 1976 du régime d'im- 


prises 
par voie réglementaire (donc hors 
du contrôle parlementaire) ont 
eu pour résultat de diminuer 
sensiblement le niveau du béné- 


Or, à ls dirleence des entreprises 

rene et Serre les 

expl coles ne son 
bts Pas 


soumis à l' es générale 
facturation, au droit de 
commun: services fis- 
caux. 


En outre, l'efficacité des ie 
cation est très émoussée par 
taines particularités re el one 


sion agricole : variabilité des 
rendements, i des reve- 
nus en nature, té de recen- 


ser exactement les stocks ou les 


es mises en Ausst 
rs réek des loitants 
agricols restent-ils dans l’ensem- 


ble plus difficiles à appréhenäer 
que ceux des autres professions. 

t ne Ut ootion au 
réel, le conseil souligne l'invrai- 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) Pour les BIC, vement 
49,93 % 389% et ST Pour les 


La hausse des salaires 
semble s'être accélérée dans l'industrie 


Les industriels s'attendent à 
une nette réduction de la de- 
mande — comme Imté- 
rieure — au cOurS du prochain 
ne en A ; 2. Cons 
compte ui 

DR Rte Life menée en Juin, Jlans 
Findustrie. 


cn er 
trie, qui avait continué de 7e 
gresser jusqu'en mars, & fléchi a 

© «Cette lente en. 7 


diaires, après deux années de 





Selon M. Malinvaud : 


& LE GOUVERNEMENT 
NE DONNE PAS D'INSTRUCTIONS 
A L'INSÉE 
IL EST NORMAL 
QUIL JUGE SES TRAVAUX » 


Interrogé le Matin sur sa 
devant les critiques crois 
santes de M Barre à es 


M. Edmond vaud, directeur 
sens 

« De ne ne 
on reconnu l'indépendance d'ob- 


» 
A ropos de 
tée aux 


de ce que TINSEE ait 
sion GES les 
cela Fincite forte- 
ment à Obtenir des 
pertinenies. Par contre, & serait 
évidemment souhaitable, comme 
cela se passe aux Etats-U Uräds ou 
en Allemagne, Len la concurrence 


sur les études 
Ce qui Éd à un Le 
rigoureux sur les faits. » Con 
tant qu'il y ait menace de 
mantèlement x de l’ actine 
M. ns ajoute : «La 
Dre rrente faite à FINSEE ne 
sera jamais telle que ses propres 
travaux apparairont comme 





première 
en 1974. 

Cet accident est le second qui 
intervient sur une plateforme pé- 
trolière en 1980, après celui de la 
plateforme semi submersible 
Alexander sur le gise- 
ment d'Edda (un satellite d'Eko- 
fisk) en sone ienne de 18 
mer du Nord, le jeudi 27 mars. 
Cette catastrophe avait fait cent 
vinet-trols morts. 


Depuis Iors, les Chinois ont 

utilisé de plus en plus un équi- 
spécial Dour recherche 

offshore, 

cation c lise. (Mais ils ont 


acheté des ments 
offshore au Japon, à sons 


3 on, P.-D.G de PALE créant, fabriquant, commercisllsant, 
exportant un prodult sous différentes marques, se désengageanti pour 


des ralsons personnelles, recherche dans une équipe dynemique 
un poste de responsabilité où ses qualités pourraient s'exprimer. 
. Ecrire n° 10.197 «le Monde » Publicité. 





chinoises ont signé, au mois 
mai 1980, des contrats d'explo- 
retion-production avec Elf- = 
Total, ainsi qu'avec des 
sociétés 


japonaises. Les 
CNP Un pes 00m 





e pee dre ces exi- 
ces sur prix du gaz exporté 
ss l'URSS. « L'URSS ne 
peut continuer à tirer injusie- 
ment profit du jait res est 


notre seul client et à préterter 
que le soviétique est vendu à 
bas à l'Europe », vient de 
déclarer le l de 





croissance, poursuite d'une pro- 
modérée des commandes 
d'équipement. » 


1978 ont recommencé à 
ter en juin 1980, l'INSEE 
les indications suivantes sur l' 

Dial les prix et les salaires. 
e Les effectifs Sn à 


de revenant à un 
De LE 1%. qui a 
été tout au 
de 1979. Les i faites par 
les industrie 


correspondent au 
maintien jusqu'en octobre de ce 
rythme. 
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augmenter que de 0,5%. en pas- 
sant de 53 F à 55 F l'unité. 


Uniroyal - lebert, Goodyear : 
entre 1,5 % et 2% "chez Duniop. 
Pirelli et Firestone annonceront 





dans le courant de la semaine les 
ENG. 24,9 &, 23,1% et 23 &. MATpNAUT. 2 majorations décidées, 
ÉNERGIE 
En Chine « us PRODUCTION DES HOUIL- 
ue  . DU BASSIN DE LORRAINE 
Une plaie-forme pétrolière s’est affnissée  DEVRAIT ÊTRE STABILISÉE AU- 
Soixante-dix morts DESSUS DE 10 MILLIONS DE 
TONNES », esfime Le conseil 
ne de (CRE oi nooslérer À produetion dans  léglONal. 
s'est d'un orage golfe de les autorités 


Ë Î 
de 975 millions de tonnes 
1990, n'amprie le programme d& 


production ou 
he msiqes des Houällères lor. 





pour d'ali 

1 Le menter la 
© Prix BP. de la recherche 
sur !" — Trois des vingt 
pro p pour Je 


une ourse de 135000 francs. 
dsaEt de travaux sur 18 pho- 
des men: On de l'eau dans 


es 
truites À l'aide de UE 
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La société Franco-Belge de matériel de chemin de fer a déposé son bilan 
et a été mise en règlement judiciaire 


ron, & dû déposer son bilan lundi 7 juillet, 
après avoir &t6 admise au bénéfice de la 
suspeusion provisoire de poursuites le 


20 fuin 1980 («1e 


4 juillet). Le tribunal de commerce de 
Paris a aussitôt prononcé ua jugement de 
réglement judiciaire, ce qui permet à 
Me Chassagnon. l'administrateur provi- 
soire, de faire prendre en charge Ja paie 
du personnel par les ASSEDIC et lui 


Monde - des 3 et 


mais il 


donne huit jours pour trouver une s0lu- 
tion évitant les licenciements. Vraisem- 
blablement, les activités de Ia Franco- 
Belge seront reprises par un groupement 
d'autres sociétés du même secteur comme 
Arbel, Alsthom et les Ateliers du Nord, 


sera difficile d'éviter des licen- 


ciements. 


Aboutissementi logique ou « complot > ? 


Comment la Société franco-belge 
de matériel de chemins de fer, pre- 
mier fabricant français de bogies, de 
wagons, grand fournisseur da la 
S.N.C-F. ot de la RAT.P, qui 
emporta le marché du métro 

d'Atanta aux Etats-Unis, celui de 
l'interconnexion du RER Nord-Sud 
à Peris et a livré, en commun avec 
Arbel, plus de vingt mille wagons 
à la RDA, a-t-#lle pu en arriver là ? 
Est-ce l'aboutissement logique d'une 
mauvaise gestion aggravée par la 
crise mondiale du .matériel ferro- 
vlaire ou un <« noir complot » ourdi 
per des concurrents désireux 
d'abattre et de dépecer un gèneur, 
avec l'approbation tacite des pou- 
volrs publics, partisane d'une res- 
tructuraton désormais  Inévitable 
dans ce secteur? Sans doute un 
peu de tout cela, pour sautent que 
l'on puisse trouver un fil directeur 
dens un dossier d'une rare 
complexité, où tous [ea Interio- 
cuteurs se sont renvoyé [la balles 
depuls des mois jusqu'à dla chute 
finate. 

Il est des entreprises qui semblent 
frappées de malédiction. Fondée en 
1881, à partir d'activités belges, la 
Franco-Belge avalt déjà déposé son 
bilan an 1962 pour être reprise par 
le groupe Herileq, société d'entre- 
prise générale, qui, cinq ans plus 
tard, devait égaiement reprendre les 
Chantiers navais de La Seyne pour 
en faire les Constructions navales et 
industrielles de la Méditerranée 
(C-N.I-M}). Après une injection de 
capitaux frais, la Franco-Belge prit 
un essor décisif en 1968 avec un 
énorme marché de huit mille wagons 
de marchandises pour la S.N.C-F. à 
livrer en deux ans, en Commun avec 
la eaciété Arbel à Doual. Par la suite, 
la société devait, en outre, se sp£- 


. ciaHser dans la fabrication de bo- 


gies pour wagons, montant une 
chaîne de fabrication très rermar- 
quable qui aïjmente également d'au- 
tros oonstructeurs de wagons de 
marchandises et de voitures de voysa- 





BOSCH DÉVELOPPE 
SA DIVERSIFICATION 
AUX ÉTATS-UNIS 


Le groupe allemand Bosch, un 
des plus importants fabricants 
européens d'équipements électri- 


ques et diesels pour véhicules 
automobiles (62 % de son chiffre 
_d'affaires, d'un montant de 
"25 milliards de francs en 1979) 


investissement, dont le 
montant n'h pas été révélé, per- 
mettra à la firme de Stuttgart 
de développer sa diversification 
ique dans un secteur 

où elle n'était encore que falble- 
ment implantée et de contre- 
balancer ainsi les eïffeis de la 
récession dans l'industrie automo- 
bille américaine, dont ses activi- 
tés FRERES commencent 


singulièrement à 
Avec l'apport de SP. … qui 
essentiellement pour 


travaille 

lPindustrie du bois, ke groupe 
alemoend accroîtra de 50 % ses 
ventes de machines-outils aux 
Fe 


pare qu 
See pu s Pénéiraton 
marché américain 


groupe investira 
Éolars (170 millions de francs) 
ROUE av -menter la capacité de 
usins de Charlesion-Caro- 
line-du-Nord). spécialisée dons la 
fabrication d'équipements. pour 
l'infection diesel 





6 Manu/rance : Ft Tapie s'ac- 


corde un délai de vingt jours 
avan£ de Fine. décision. 
Son arrivée à Saint-Etienne 


n'a pas apporté beaucoup d' 
sement an personnel qui a mani- 
festé, dimancbe soir 


Lors de 54 Première visité si 
1 5 GS Connor 


ngtaine OUTS DOur 
un nes CT notre 


juillet 
assurée. Si faban£onne, fe lais- 


serai 10 millions de‘francs à 
Manufrancs. » 
je acer potentiel de Manu- 
ce pense eniin qu' ef sera 
Pnicbe d'éviter la con » 
et la possibilité de ciements 
n'est pas écartés. 


‘les marchés, et 





geurs : Alsthom {du groups C.G.E), 
Ateliers du Nord de la France 
(AN.F.} et, bien entendu, Arbsl, ces 
deux dernières entreprises étant Ilées 
avec le Franco-Belge au sein d'un 
groupement d'intérêt économique 
{Norfer). 


En 1975 et 1976, la Franco-Belge 
emporta, COUR Sur COUP, une série 
de trés beaux marchés : mlile voi- 
tures pour la R.AT.P.,, puis cent 
Cinquante rames en aluminium pour 
linterconnexion S.N.C.F.-R.AT.P. du 
RER. Nord-Sud de la région pari- 
sienne, sans compter, performance 
flatteuse, cent voitures pour le métro 
d'Atlanta, le tout représentant près 
de 1,5 milliard de francs de fabri- 
cations échelonnées jusqu'en 1881. 
En y ajoutant une commands de 
trois mille quatre conts wagons pour 
la R.D.A., obtenus fin 1978, la Franco- 
Belge a un en de fabrication devant 
elle. 


Mais, en dépit de ces succès 
commerciaux, sa gestion est devenue 
déficitaire, 1 milion de pertes en 
1978, 52 millions de francs en 1978 
et 5 millions de france par mois 
actuellement A cela s'ajoute un 
tès lourd passif, près de 200 mil- 
lions de francs de crédits bancaires, 
et un contentieux essez lourd sur 
la révision des prix de marché, 
tant aux Etats-Unis qu'en France. 
Car c'est là que le bât blesse Ses 
concurrent Ont toujours accusé la 
Franco-Belge et son principal action- 
naire, Î{s viell André Herlicq (quatre- 
vingts ans), d'avoir traité en dessous 
des prix « normaux » Pour emporter 
de surpayer son per- 
sonnèf (+15 %/0°à 20 Ps disent-its, 
+ 10 %e à 15 Vs plus-certainementf). 


De plus, 6t c'est [à que le 
«complot. se noueralt, [a construc- 
tion de matériel ferroviaire est en 
crise : la S.N.C.F. ne commandes plus 
que mile cinq cents wagons de 
maærchandises par an, contre cinq 
mille à six mille auparavant, et la 
concurrence étrangère est très dure. 
En France, ce secteur, qui emploie 
onze mille cinq cents personnes et 
réalise près de 8 milliards de chiffre 
d'effaires, se trouve Indiscutablement 
en situation de eurcapacité, et 
l'avenir est plutôt sombre : quatre 
années de «purgatoire», déciaralt 
eau Monde, er Juin 1978, M. Jean- 
Claude Gulbal, délégué général de 





Faits ef chiffres 


Agriculture 


copretiire epraoles rit à 
2, re es a 
M. Barre. — Le président de Ia 
agraires _ ES PÉONCA), 
esparno , 
M. José Giralt. dans une lettre 
adressée au premier ministre 
français, rime SOn indigna- 
tion devant les attaque: que doi- 
vent supporter en territoires fran- 
çais les produits espagnols 
« Depuis le début de l'annee, re 
cise-t-il, nous avons 9Derdu les 
produits contenus dans 
trois camions et vingt et un 
wagons de chemin de fer.» 





Etranger 





© La dette extérieure de l'In- 


religieuses à Cisarta (près de 
Djakarta), a précisé que l'Indo- 
nésie recevait une alde annuelle 
d'environ 2 milliards de dollars 
en provenance d'un consortium 
de pays occidentaux et du Japon, 





@ Un syndicat de chômeurs en 
Grande-Bretagne ? — La centrale 
brttannique Trade Union Congress 
(TOC) envisage de fonder un syn- 
_. de chômeurs pour sance 

intérêts des sans -emploi 
er million en juin, soft 870 000 
de plus qu'U y a un nue 

e nce sens Sera SOumIS au 
PR _Congrès annuc de la 
centrale septembre. Ce nou- 
veau sypdicat — qui pourrait 
être un des pius importants du 
pays — remédierait au faië que 
le chômage atfaiblit le mouvement 
syvodical Les travailleurs perdant 
en effet leur affillation syndicale 
lorsqu'ils deriennent chômeurs 
permanents. 


—— 
—————— 


: Pronce Es Shih 


la fédération des Industries ferrc- 
vlaires. 11 devient donc nécessaire de 
« dégraisser =, mals chez qui ? 

En fait, sur [es cinq fabricants, 
Il y en & un de trop : c'est ce ques 
l'on pense” dans (a profssslon, at 
aussi au niveau des pouvoirs publics, 
notamment eu ministère de l'industrie, 
La eolution : éliminer le «canard 
boileux », à savoir la Franco-Belge, 
dont les activités seront confiées à 
ses partenaires, clients et concur- 
rents à la fois, Arbel, AN-F. et 
Alsthom, auxquels s'ajouteront De 
Dietrich à Strasbourg et la firme 
ouest-allemande T.C.0. 

La Franco-Belge, qui avait déjà 
licencié une centaine de personnes 
en 1978, échappe au dépôt de bilan 
en octobre 1979, puis en février 1980, 
£es banquiers, au premier rang le 
Crédit lyonnais, subissant des pres- 
sions pour prolangér leurs concours, 
déjà Importants avec la promesse 
d'une aide publique importante 
c'est qu'en très haut lieu on envi- 


ÉTRANGER 





sage avec eHrol de nouveaux Ncen- 
ciements à Valenciennes, région dé]à 
très éprouvée avec lea six mille 
suppressions d'emplois d'Usinor, à 
Denain. L'’alde ne viendra jamais, 
car ‘elle était subordonnée à une 
restructuration qui, en fait, obligealt 
M. Berllcq à îraher avec des 
concurrents ayant fait alliance pour 
l'occasion. Ajouions, pour ne rien 
arranger, une demande de révision 
du marché, de 160 millions à mil- 
lions de francs, adressée par la 
Franco-Belge pour - erreur dans les 
prix», et une exiraordinaire partie 
de ping-pong entre les différenis 
ministères dont ks vuea divergent, 
et la lassitude des banquiers, qui 
au début de juin. «jettent l'éponge ». 
C'est la fin, et l'inquiétude pour les 
deux milk quatre cents ouvriers de 
Valenciennes, qui vont faire les frals 
d'une annéa d'indécision et de 
manœuvres. 


FRANÇOIS RENARD. 





Au cours d'un colloque Nord-Sud 





La création d’une nouvelle autorité monétaire 
internationale est préconisée 


dt 
cours du colloque orga- 
nisé à Arusha (Tanzanie), la 
création d'une nouvelle autorité 


été 
illet, 
Le 
but est de faire pièce à 
« menace » que, selon les par- 
ticipants au colloque, k FMI 


constitue pour les pays en déve- 
torité 


Les participants au coHoque-ont 


le 


estimé que le FMI avait perdu 
à la fois son efficacité, sa légiti- 
mité et sa crédibHité — en raison 
notamment de l'absence du tiers- 


qui a eu lieu du 
30 juin au $ juillet sur le thème 
«Le système monélaire interna- 
tionai et Le nouvel ordre écono- 
Le éniernationQli», était Or£a- 

par RAS instituts privés 
spécialisés dans les problèmes de 
développement, dont la Fondation 
HammarskiGld, (Le Monde du 
5 juilkt.) 





Le P.N.U.D. met au point son programme 
pour la prochaine décennie 


De notre correspondant 


Tunis. — Invité ee le gou- 
vernement tunisien, Kurt 
Waldheim, secrétaire général de 
l'ONU, préside, ce lundi D 7 juillet, 
à Tunis, la séance d ouverture de 
la réunion des représentants rési- 
dents du Programme des Nations 
cLaies pour ke développement 
{PNDD). Cette réunion, Ja se- 
conde du genre à se tenir depuis 
1971, doit contribuer à planifier 
l'action au PNUD à la veille de 





LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
CHINOISE AURAIT AUGMENTÉ 
DE PRÈS DE 14 26. EN UN AN 


dés sn iMeres à Pékin 
par l'intermédiaire de l'agence 
Chine nouvelle 5 résultats 
représentent 51 % des objectlfe 
Le pour l'année entière, 

L& production d'acier s'est éle- 

vée à 182 millions de tonnes 
(573 % de l'objectif annuel) et 
celle de ciment à 38,6 millions de 
tonnes (583 %). Le secteur du 
pétrole brut et ue charbon a pro- 
Btessé «légèrement» indique 
aussi l'organisme chinois, qui ne 

domaine. 


De janvier à juin, 147 miliards de 
XWR d'électricité ont été pro- 
duits, a 99 % de plus que 
durant Him. période de 1979. 
Les Le de l'industrie 15- 
gère se sont, quant à eux, 
accrus de 24,2 en un an, an- 
nonce le bureau des statistiques. 
La production des Ppostese 
machines à coudre, équipemen 
de télévision et radio 2, pour . 
part, augmenté de 232 à 
10 & das dhrne 
-sépé provinces, 
municipalités et territoires auto- 
nomes, et ee 26 ‘%% dans les 
En), Sutét Hope 6 Ja 
g), Hu iangsu 
(Kiangsu). 


la session extraordinaire des 
Nations unies pour la-troisième 
décennie de développement, fin 
août, à New-York 
SL j'objectif d'une Éa- 
tion annuelle du Fonds. de l'or- 
dre de l4 %, est atteint grace 
aux contributions volontaires des 
pays donateurs, les ressources du 
PNUD pour la moitié de la pro- 
chaine décennie seraient portées 
à 6,5 milliards de dollars, ce qui 
perrrettrait de doubler le volume 
actuel de vole de de . ce loue ue 
E en voie oppemen 
Pour 80 €, les joRorrees dispo- 
es pour Îes grammes 
devront, en tout cas, fre allouées 
aux pays dont le produit national 
brut par habitant se situe en- 
dessous de 500 dollars par an, 
un le PNUD fournit 
RS de environ cinq 
Mille pro: développemen 
en Asie, en Afrique, en Amérique 
latine, dans les pays arabes et 
dans quelques régions d'Europe. 
Les quelque cent trente parti- 
cipants à la réunion de Eemis 
examineront un certain nombre 
d'autres pro du PNUD 
rectement sous la responsabi- 
lité du représentant résident dans 
chaque pays. Ces proiets incluent 
le fonds d'équipement qui assure 
un transiert rapide et souple de 
petits capitaux aux localités les 
plus démunies dens les pays PE 
vres, le fonds anxtorenauvelable 
pour l'exploration des ressources 
naturelles qui aide les pays en 
développement à financer le 
prospection de gisements miné- 


raux, er 

la technologie au 
særvice du tonnes es le 
prosremme dés rie des 
Nations unis actuellement qu 
nombre huit cents dans 
solxante-quinze - pays en voie de 


dével 
* MICHEL DEURE. 


SOCIAL 





A USINOR-DENAIN 


La C.G.T. décide de s'opposer 
à l'extinction du dernier haut fourneau 


De notre correspondant 


» 


Lille. — Dans la perspective de 
l'extinction du dernier haut ftoumeau 
d'Ueinor- Denain, les responsables 
syndicaux de l'entreprise et ceux 
d'autres fédérations régionales se 
sont réunis vendredl 4 juillet à 
Valenciennes. Selon un calendrier 
établi par la direction, la dernière 
couléa d'acier aura lieu le 27 juillet 
prochain. 

Face à cette échéance, la C.GT. 
mobäise toutes ses forces mili- 
tantes. Elle entend, en effet, s'op- 
poser au démantèlement des équi- 
pements et malntenir 6n élat de 
fonclionnement l'outil de production. 
Déjà, des comités de vigilance sont 
en place dans chaque atehaer. Ils ont 
pour mission de velller à l'entrelien 
du matériel et de s'opposer, sf be- 
Soin esi, à son enlèvement. Vendredl, 
les syndicalistes C.G.T. ont affirmé 
leur voionté de procéder au brique- 
tage du haut fourneau dès l'extinc- 
tion du dernier jeu, Cstte opération 
coïncidera avec la révision qui doit 
intervenir au terme de la produc- 


#on da 7 millions de tonnes d'acier. 
La C.G.T. affirme pouvoir compter 
Sur d'autres branches pour assurar 
la maintenance des machines et l'ap- 
provisionnement da l'usine. 


Cependant, la centrale syndicale 
n'a pas l'intention de s'engager 
dans uns production sauvage, conai- 
dérant qu'« effe n'en e nl la vocation 
ai les mayens ». La C.G.T. sntend 
ainsi créer una situation qui emp£- 
cheralt la fermeture de l'usine en 
mettant le gouvernement et le patro- 
nat au pied du mur: «S'ils refusent 
de revoir jeurs plans, HS porteront 
la responsabilité de cet assassinat. 
Nous nous estimerons alors en état 
de légitime délense. Nous empêche- 
rons qu'on porte à Denain un coup 
moriei dans le silence et dens lin- 
différence des vacances. Nous appa- 
reïtrons alors comme {8 SAMU de 
l'économie neationals », a déciaré 
M. Jacques Podevin, membre du 
comité exécuti da la C.G.T. 


(intérim.} 





‘CONVENTION MÉDICALE 


La C.S.M.F. réclame des négociations 


mais maintient 


Les quelque soixante-dix mem- 
bres du conseil confédéral de la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (C.SMF.), réu- 
nis dimanche 6 juillet, ont 
« confirmé leur volonté de pour- 
suivre la lutte, indépendamment 
de tout engagement fine 
parlisan, pour oblenir seutiisfjac- 
tion sur Les noinis essentiels que 
sont La liberié de prescription el 
la défense d'une medecine indé- 
pendante, garanie de la liberte 
des soins ». Toutefois, dans « un 
dernier ejjort de bonne volonté 2: 

la CSM. (majoritaire dans le 

DS médical avec environ qua- 
rante-quatre mille adhérents) a 
décidé de n'engager pour l'ins- 
tant «aucune nouvelle action de 
contestation ». Elle renouveile sa 
demande de «négociation de la 
convention médicale ». 

Rien de nouveau donc, dans la 


c'est le 4 et 5 
C.S.M.F, définira les modali 
l'action, lors de son 
conseil confédéral 
Le CSMF, tout en lançant 
un nouveau ballon d'essai pour 
une hypothétique renégociation, 
maintient son opposition; son 





LA CFDT. 
DÉNONCE A SON TOUR 


LA « CIRCULAIRE STOLÉRU » 


Open pren devant 12 
de 12 Dino 
laire élaboré par les services du 
ministère du travail et de la par- 
ticipation et désigné sous le nom 
de « cir Stoléru », Ge nou- 
velles réactions syndicales sont 
enregistrées après celles de la 
C.G.T. fle Monde du 18 juin). A 
sou tour, la CFDT. dans un 
communiqué du 1" juiliet, dé- 
clare notamment : 

» Sans aitendre le vote du Par- 
lement sur son projet de loi, 
déciare-t-elle, le secrétaire d'Etat 
chargé des travailleurs immigrés 
vient de choisir de mettre en Œu- 
vre per voie de circulaire sa poli- 

e de réduction sélective de 
l'immigration et de retours jorcës. 


a: Sous le couvert de lever la 
confusion et de rappeler la régle- 
mentiation en vigueur, bie- 
ment malmnenée ces dernières an- 
nées par plusieurs annulations au 
Conseil constitutionnel el en 
On foi à d'Etat, ne vise 
en jait à en le carac- 
tère resirictij, Désormais, Les 
travailleurs immigrés dans leur 
grande majorité, y compris Ceux 
des yvaus candidats à In C.EE., 
verront renouveler leurs cartes de 
travail en jJonciion d'une appré- 
ciation plus sévère encore de La 
situation locale de l'emploi. 

» La notion des quotas limi- 
tatijs tels qu'ils figuraient dans 
le projet de loi se trouve de jaït 
réiniroduile sous une jorme Gé- 


tonrnée (…). Ainsi, le droit de 
séjour s'apparente de lus en plus 
à une course d'Obs pour les 
intéressés. » 


La C.F.D.T. condamne de telles 


ÉLEX PARTAGE 





NI LUTTE 


1ELEX ; FARIS 6 345.41.62 


son opposition 


ident, le docteur Monier, a 
éticié d'un vote de confiance 
après les critiques émises par des 
mernbres de l'état-major contre 
la conférence de presse commune 
avec la C.G.T., La C.F.D.T. et Ja 


La consigne de la C.S.ALF. est, 
on le sait, de demander aux mé- 
décims de dire non à la conven- 
tion et de renvoyer les lettres 

tionnaires des caisses 


de la convention. Seion 
le RE la majorité des mèé- 
decins dans de nombreux dépar- 
. te 7 Detenie ner 
en- 

voyés à la CS.MF. atteint 60 % 
des médecins dans le ne Penh ge 
e 


nt RE DURE 
LÉ: _ 
dicat Viens d'être créé : Val- 


d'Oise, Corrèze, Dordogne, 
Drôme, Jura, ’Alpes-de-Haute- 
Provence. 





$. PR. 


Groupe d'entreprises 
de travoux de bôtiment 
du second œuvre 





L'assemblée érale  cordlnaire 
E'est rénnte le ?5 Juin 198) sous 
la présidence de & Marcel Mandel. 

"25 tes de la société holding 
S.PR. se soldent par un bénéfice 
pet de 2258237 francs. 

Le dividende net attribué à cha- 
cune des 200 000 actions composant 
ie capital social a été flzé à 8 francs 
par action. soit 12 francs avoir 
fiscal compris. La date de mise en 
paiement a été fixée au 30 Jj 1980 
conëre remise du coupon n° 21 eux 
guichets de ln Banque Nationale 
de Paris. 

Activité des principales filiales 
dont BP.R. détlen: au zmoins 80 % : 

S.P.R. ENTREPRISE 

Chitre d'affatres 1979 (HT.) : 
155 086 000 francs, en progression de 
Dos nd par rapport à l'exercice pré- 


Sn l'exercice : 
7405 706.24 fran 

Versement d'un dividende net de 
14 francs, soit 21 freucs avoir fiscal 
compris. 


ERERPEL & Cie 

Chiffre d'affaires 1979 (HT) : 
59 340 000: francs, en p on de 
17% par rapport à l'exercice pré- 
cédent. 

Bénéfice net de l’exsrcice : 
967 150,78 francs. 

Versement d'un dividende net de 
15 francs, solt 2350 franca avoir 
fiscal compris. 


La 
Chiffre d'affaires 1979 (E.T.) : 
42 990 000 francs, en progression de 
J0 & à l'exercice pré- 


Bénéfice neb de l'exercice : 
1552551,69 francs. 

Versemezt d'un dilvidends net de 
15 francs, soit 2250 Îrancs avoir 
ee compris. 

Le bénéfice net consolidé de l'exer- 

cics 1979 intéeration 

comptes des filales doné le group 

S.PR, détient plus de 50 L50 % du capie capi- 
tal, À l'exciuslon des în: 

Taies, s'élève à Us francs, 
AU cours actuel frazcs 
l'action sur le ee Ds cote, 
le bénéfica net ne est capi- 

tallsé moins de deux fois. 

Malgré !£ conjoncture difficile 
dens le bâtiment, les perspectives 
restent satlsfnlsantes pour 1980. Les 
travaux en portefeullle au 1er jan. 
vier 1580 


ae Ne 
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FE] SAINRAPT er BRICE 


Grouve d'entreprises de travaux publics, de &ônié civil et de bâtiment 
à vocation internationale 


SAINRAPT ET BRICE 


L'asselnblés générale ordinaire de 
Salnrapt et Brice, réunie le lundi 
40 jJuln 1980 sous Ia présidence de 
M. Paul Naudo, a approuvé les 


2 compter du 15 jull- 
+ d'un dividende de 10 F par 

qui compte tenu de 5F 
Shnpôt déjä payé au Trésor (avolr 


dé l'accroissement du nombre d'ac- 
tions rémunérées du falt de la ré- 
cente attribution gratulte, cette 
distribution est en augmentation de 
20 & d'en exercice sur l'autre. 


ar action. 
*assembISe a confirmé la nomina- 
tlon falte À titre provisoire, le 
2 avril dernier, aux fonctions d'ad- 
munistrateur de M Raymond Éouliss, 
en remplacement de AM. Raoul Per- 

démissionnaire. MEL Georges 
Pebereau eb moger Damisch ont, par 
alfeurs, été nommés administrateurs 
<e la Soolété, 


Dans les ie elle pa qu'il 2 faits 
sar les compées et rapport du 
consel, is président a = sos que 
lé bénéfice net consolidé du groupe 

Salnrapt et Brice avalt atteint 
237 895 219 F contre 24 585 425 PF pour 


l'exercice 1978. 
Au coms de Fr blée gänérale 


assem 
tenue à la suite de 


générale d'entreprises pour Les tra- 
vaux publics et Indusiriels (8.G.E.- 
T-P.L). Au terme de cette Dee, 
tion qui ne comporte nl fusion xi 
âbsorptlon et qui préserve la per- 
sonnalité des entreprises concernées, 
S.GE. détient directement Te 
dau capital de Salnrapt et Bri 
porté à cette occaxion de 27440 000 F 
à 67 707 000 EF par création de 605 340 
actions nouvelles. 


Le groupe Selnrepé et Brice ainsi 
€largi et qui disposera après affecta- 
tion des résultats de l'exercice 1979, 
d'un montant de fonds propres attai- 
gnant 254 millions de france, devrait 
réaliser en 1980, un ee d'affaires 
hors taxes supérieur à 3 mdllliards 
de francs. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES - SAINRAPT ET BRICE 


sacieté nie d'entreprises se . 
"an ans 

» séance du + Jailles 1580, EL e à 
présidence société UL 
Naudo, coopté administrateur ‘le 


Le consefl à, par afllsurs, nommé 
M. Raymond Soulas, précédemment 
président de la Société générale 
d'entreprises depuis le 1® Janvier 
dernier, e Toncilons de vice-prési- 
dent-directeur pénéral de la société, 

Ces déslgnations, déjà prévus de- 
puts plusieurs mols dans le cadre 
du rapprochement entre SG.E. et 
le groupe Salnrapt et Brice, dont 
M. Paul Naudo reste le président, 


LC. INDUSTRIES 


pe 
étre supérieur de 10% eu 1,47 dol- 
lar ajusté par action ordinaire du 
premier semestre 1979, selon M. WE- 
Lam B. Johnson, chalrman and 
ohlef executlre officer. 
tre le Î 


sn 






A ” 
à us REX % 
LE Fa ar . 
ï 


Re 
mme 





8: ns vi 
mens 


font suite à l'approbation, le lundi 
30 juln de , Par les assemblées 


générales ext de Sualn- 
rapt et Brice et de F1 De 
Naudo des apports d'actions falts 


par la S.G.E, permettant à cette 
dernière de détenir directement onu 
indirectement 50,4% dun capital de 
Salnrapt et Brice. 

Le groupe ainsi constitué, qui au- 
rait occupé en 197% le premier rang 
de ia profezæilon en France — €6 12 
des tout premiers en Europe — 
vralt réaliser en 1980 tm chiffre a'at- 
faires toutes taxes comprises dépas- 
gant 9 milll de francs. Le carnet 
de commandes consolidé da noue 


sen 
d'activité sur ces bases. 





Kéunls en assemblée générale an- 
AE Je 26 juin sous Le présidence 


nalres de la société ont approuvé 
les comptes de l'ezercice 1980 qui 8 
soldent par un bénéfice net de 


L'asserablée a décidé La mise en 


‘palement, le 8 juület 1980, d'un divi- 


dende de 16 francs formant, avec 
med fiscal, un revenu global de 
francs. Après répartition et 


on 
rement reportés, le Teporé à nou 
veau s'élève à 


7 562 188 francs. 


ne 
Fvaus os it 
LR CI * 


Vote 
.. Ed 


ämorissemiet 
: 1 2j das 1983. Den 86, 86, 





BONGRAIN SA 





Bougrain 8.4 annonce une priss 
de participation de 15% dans 1e 
capital des Et 
sier £.4. 


Cette société, implantée en Malne- 
et-Loire, au centre d'un excellent 
bassin laitier (usines À Cornitle-les- 


arque 
pour l'exercles clos le 31 mars 1980, 
un chifrre d'affaires hors taxes de 
112516 085 francs et des un béné- 
flce net après impôt 2 080 851 
ae 


lnvestissement correspondant 
s'inscrit dans le programme annoncé 

par Bongrain S.A pour 1980. 
Ce rapprochement se situe dans 
les axes de développement de Bon- 
BA, : enrichissement des 








SA. an ospital de 90000000 de F 
Biège noolsl : LR, ue Roqwpins, 


&.C.S. PARIS 5 ga me mo 





L'assemblée générale de Gopedim 
s'est tenue le 25 Juln 1860, 

L'exercice 1979 à vu se confirmer 
res dans le secteur imrmio- 

OT. 

Alnal, le chiffre d'affaires (place- 
ment immobilier) 8 progressé de façon 
importante, atteignant 1073 mil- 
Lons de francs contre 630 mtllions 

de francs en:1918. A ce chiffre, Il 
RS ndiu d'ajouter le placement de 
191 millions francs réallsé en 


de 
Pétabtt DEA rilllons 
contre 121 nee ons de francs l'exer- 


cice précéden: 

L'assemblée à décidé la distribution 
d'un dividende de 9 # par action, 
avoir fiscal compris. 

Lors de son allocution, le préai- 
dent, M. René Durand, à souligné 
qu'après l'animation du marché 
immobilier en 1979, l’année 1980 
serait caractérisée par une tendance 
au ralentissement, déjà senslble au 
deaxième trimestre. L'epprovisionne- 
ment du groupe est convenablement 

pour les mises en chantier 
de 1980, qui s'effectuent normale- 
ment. Les acquisitions ‘effectuées 
depuis le court A de l'année, ainsi 
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CREDIT LYONNAIS 


COMPTES CONSOLIDÉS DU GROUPE 


Le conseil d'administration, présidé par M. Cisude Pilerre-Brossolette, 
a pris connaissance, au cours de sa réunion du 3 juillet, des comptes conso- 


Le bénéfice net de l'exercice 1979 du groupe du Crédit Lyonnais s'établit 
pr PU cr er 1978, .ce 
amélioration de 40,9%, due à l'augmentation du 


d'effaires bancaire) 
tion des charges bancaires, Le produit uet 


Les frais généraux ont 6t6 de 7903 millions de francs, en progression 
de 13%, et le résultat d'exploitation avant amortissements et provisions 
étteint 1965 millions de francs au Lieu de 1434 millions de francs en 1978 
ne éoresion jette di comptes de provisions d'erploltation = pu être 
ne aux 
limitée à 682 millions de francs au Lieu de 706 millions de francs en 1978, 
tandis que les impôts sur les ‘bénéfices aîtelgnent 418 mElions de francs 
au lieu de 115 millions de francs en 1978. 
Le total du bllarni au 31 décembre 1979 est de 366 183 millions de trance, 
en augmentation da 187% par rapport à celui du 31 décembre 1978. L 
réssourcés confiées au gere par is clentèle s'établissent à 148 920 mie 
lons de francs, en hausse de DR PRE POP RE Sn nes ae 
distribués à la clientèle ont progressé de 16,2 & pour s'établir à 
15121 millions de francs. 


re l'établissement de ses comptes consolldés, le Crédièi Lyonnaïs Pis: 
pire très Dpt des principen définis par Le Conseil National de la Comp- 
tab ia Commission des Opérations de Bourse Ont 


Lyonnais, 
ent au moins 20% du capital 
total du bDan est supérieur à 10 millions de francs pour les fillales, la 
situation nette HE à 5 millions de francs pour les participations. 
Sont sue toutefols les sociétés détenues à -titre provisoire par le Crédit 


SCHNEIDER SA. 


Assemblée générale ordinaire 
du 30 juin 1980 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de Schneider SA, 
réunie nr juln 1980 nn En 
dence baron Empa président 
. UE ue de l'exercice 
æpprou com 
199, aul se soldent par un bénéfice 

a 47915 136 francs (contre 
47 7 841 688 francs en 1978). 


L'assemblés a décidé de distribuer 
À chacune des 93187492 actions 
constituant le capital soclel ‘un 
dividende neb de 12.20 franc Cor- 
respondant à un reveou global da 
18,30 francs compte tenu _ l'impôt 





MAL. Jean-Jacques Bla et Jacques 
Dollois en quellté d'administrateur 
et renouvelé MM. Edouard Enqaiz. 
Edouard-Jean Empain et Jean 
geot dans les mêmes fonctions. 
d'administration de 
SA qui s'est tenu : 
l'issue de !lasgemblés a pris 
décision de mettre en paiement 1 
dividende à partir du 31 Juillet 1550. 
I 4, per allleurs, renouvelé Je 
baron Empailn dans. ses fonctions de 
EE ec es DRE ral. M. FE 


Eungen. 
la imite d'ûge. À à tr 


Cr A ue 
de directeur général au de J 
ration de son maends 


Bénéfice 7871 millions de Tres (-+ 51,689) 


réserves 


fans se da 


sont tetminées, 








le Credi: 
“ T— De 6 & Siena, Gt Commerciale er 
Mao commissaire 


M, Antonio di 
Le 


215 


milliards de Tres (+ 30.71%) 


portant à l'augmentation du capital 
gratuitement, et de 24 à 30 milliards de üres contre = a. 


contre paiement à 


Le bénéfice net de exercice a permis 
aux réserves, 400 millions à le Dent e e t A 
Le dividende, dans le mésure (cor 
70 Es Le cp mou 80 cher 
le Credito Lombardo, | 


d'attribuer tes 2.599 millions 


De noue Mon ni Pad à 
Le Sie, Bance To 


112.1979 


BANCA TOSCANA 


Société par actions, Sge Soc, er Dir. Contrale à Florence. us aie 


me 
—m——— — 


ct fonds risques Iires 217,901.820582. 
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UN JOUR 


APRÈS LA CGI. ET LA CFTC. 


DANS LE MONDE |LaC.G.C décide de ne pas signer le projet d'accord 





IDÉES 
2. LES DROITS DE LA FEMME . 


‘e 3 DIPLOMATIE 
— La visite de M Valéry Giscard 
X'Estaing en Allemagne fédérale. 


Z ASE 
La situation en Afghanistan, 
4, EUROPE 
GRANDE-BRETAGNE : M. Calfa- 
ghaz s'efforcs de reprendre en 
moin le parti trovoilliste, 
5 PROGHE-ORIENT 
— (RAN : la répression 
— ISRAËL : huit Arcbes, citoyens 
israélites sont gssignés à rési- 
dence. 


6 AFRIQUE 
ZIMBABWE : M. Mugabe réclame 
la fermeture de lo mission diplo- 
motique sud-africaine. 

6. AMÉRIQUES 
ÉTATS-UNIS : treize iemigronts 
clandestins meurent de soif dans 
le désert de l'Arizona. 

1. LE VOYAGE DU PAPE 


AB BRÉSIL 


POLITIQUE 


8. = Des communistes pour lonion 
dans les lottes », une libre opinion 
per Gérard M.'ina et Yres Vargas. 

10. Lo fin du congrès du parti pro- 
gressiste mortiniquais. 


SOCIÉTÉ 


11. Les saisies de drogues opérées par 
la douane ont cugmenté de 70 % 





campagne contra un industriel 
ollemand installé dons les Vosges. 

12. JUSTICE : Favocat de Mis et 
DS demande la révision de 
eor 

1. ÉDUCATION : le congrès de la 
Ligue de l'enseignement, 

— MÉDECINE : quel est l'avenir de 
“, Banque d'information sur les 
médicaments ? 

— SCIENCES : Îles dépens.s de re- 
cherche devraient atgmenter de 
8 % por an jusqu'en 1985. 


CULTURE 


14-15. FESTIVALS : le cinéma qué- 
Bécois à La Rochelle: les Eac- 
chontes en Anjou. 

— MUSIQUE : la saison de FOrches- 
tre de Paris. : 


JOURS D'ÉTÉ 


17-18. « L'Hexagone en diagonale », 
par Jean-Marc Théolleyre ; Jorx ; 
laformations - « Services « : Metéo- 


rologie. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


19. Le second ehoc pétrolier et les 
oges internctionaux : 

— V- déficit plus durable qu'en 1973. 

— « L'Europe résiste mieux que les 

Etats-Unis -, ar Michel! Godet 

22 Sombres prévisions de quatre 

gro ,es de conjoncture eurvpéens. 


SPORTS 


23. CYCLISME : le Tour de France. 

— ÉOUITATION : la victoire de 
Melonie Smith dans le Grand Prix 
da Longchamp, 


RÉGIONS 


24. ILE-DE-FRANCE : 
— L'Essonne se met ou vert. 
— POINT DE VUE : x Un marché 
capitel », par J.-M. Esnauit, 


ÉQUIPEMENT 


25. ENVIRONNEMENT :  plusiegrs 
mouifestations .nti-ancl’ ‘es, 
— TRANSPORTS : Finonguration ds 

tunnel du Fréjus. 


ÉCONOMIE 
36. CONJONCTURE . la buuse des 





soluires semble être accélérée | 


dans l'industrie. 

— ÉNEPSIE 

37, AFFAIRES : la Société franco- 
belge a déposé son bilan, 

— SOCIAL : 


RADIO-TELEVISION (18) 
Annonces classées (285 à 34) 


Carnet (85): Programmes spec- 
tacies (18): Boursa (39). 





Lo numéro du « 
daté 6-7 juillet 1980 a été 
5 804 exemplaires. 





A B C.D E F G 


sur l'aménagement de la durée du travail 


Après la C.G-T. la C.F.T.C. a décidé de ne pas signer l'accord 
sur l'aménagement et la réduction de la durée du travail La 
C.G.C. a également pris la décision, samedi 5 puis lundi 7 juillet 
de ne pas approuver cet accord. F.0. et la C.F-D.T. doivent se 
prononcer avant le 11 juillet, après avoir consulté leurs fédéra- 
tions. Les réticences sont toujours très vives. 


1983 dont 47 heures ouvrent droit 
à repos compensateur non rému- 
néré. le calendredi est : 208 heu- 
ress n 1981 (et non plus SL) 
174 heures 1983 (et 

plus 195). 

T1 est d'autre part confirmé que 
l'octroi des 40 heures de 
supplémentaires en 1988 en fonc- 
tion du travail effectif ne tiendra 


êe paternité, mis faiiaux, co E 


ne la CF.D.T. n'a pas 
obtenu d'améliorations E le ca- 
lendrier des heures tion- 
ue : elle réclamait ‘g 
1991 alors que le texte déli- 
cb voit 112 heures 1981 
En robe À de gate 
Autre grief un la CFTC. : l'ex- renv es a 
tension a de nuit des par branches ou entreprises, les 
problèmes de compensation finan- 


entre 23 heures heures du cière en cas de réduction effec- 
matin Le CNPF ne veut plus tive des pour les travaux 
le proscrire que «vendant une pénibles. 
période de sepi heures consécutl- Outre les mesures déjà évoquées 
ves, comprise entre 22 heures st dans ls Monde du 4 juillet, le 
7 heures ». projet d'accord oit une uc- 
La C.F.T.C. est aussi) hostile aux de la d maximale heb- 
€ ns TR au travail Er C 48 au lieu de 50 heu- 
dimanche » figurent dans le res « Au cours d'une même se- 


fa 


{la Den d'équipes spé- 
ciales ne travaillant que ie samedi 
et le dimanche, douze heures par 
est envisagée) 


maine » : 46 au lieu de 48 heures 
sur une de 24 semalnes — 
au lieu de 12 semaines — pour 
les entreprises impliquées dans 


5 







































HAUSSE DES TARIFS POSTAUX 
AU MOIS D'AOÛT 


M. Norbert rer ar 


D'ulfimes 


M Norbert Ségard. 





ce dénniuf du, projet RADIO - ALSTHOM 
drodi soir es à d'uttimes EMET A NOUVEAU 
légères réc . Trente-atx heures après la saisie 
RE a ES LU noi pes Baron de Monde Qu 5 juileti 


des Enres supplémenteire- Radio-Alsthom fonctionne à nou- 


St le = ar Pholn le jus 
en p "enveloppe 
des cent seize heures supplémen- 
talres en 1983, cet objectif sera 
ainsi atteint : 185 heures en 1981 
(et non plus 208) : 140 heures en 
re (et non plus 162} Si le chef 
treprise opte pour DANSE 

de 140 heures supplémentaires en 





Forni député 
t assisté à l'émission, dl 
rat déroulée sans incidents — 
{Corresn.) 


LE FLÉCHISSEMENT DU DOLLAR | ? 


LA 
" se. Deuz morts en montagne. — 
S'ACCENTUE : 4,05 FRANCS | 9 Peu morts en montagne. 
Le fléchlasement du dollar c'est Lai quatre randonneurs ont été 
poursalvi landi 7 juillet sur les} surpris une avalanche dans 
marchés des changes : le cours ds | le du Mont-Pourri au- 
1n monnaie américaine est revenu, t-Maurice 


& Paris, de 4,066 F à 49550 F, et 
à 






@ PREPARATIONS : 

— Breväts de technicien supé- 
rieur du Secrétarlat 
OPTIONS : 
Secrétariat de direction 
Secrétariat trilingue. 

_ Fxamen dea Chambres da 
Commerce étrangères 

© SECURITE SOCLALE : 

— Régime -Etudlants». . 

ADMISSION : 

Baccalauréat ou équivalence, à 

défaut examen d'entrée pour les 

Wévés sortant de Terminale 


€ PROCHAINES EPREUVES : 
DATE D'EXAMEN 10 JUILLET 


@ SECTION PREPARATOIRE 
oour les élèves sortani de classe 


GTI EE A 


NUL LEA TSI p: AE TOaels 
LOC MDS 


PC T4 
QUALITES IRRÉPROCHABLES 
TS CNT OR 

62.8. St-ANDRE-tles-ARTS - 6° 
DEC UN CLEE RE PR RS LT ETES 


- h 


M. ALEXANDRE SANGUINEITI EST 
FAVORABLE A-LA CONSTRUC- 
TION DE TROIS SOUS-MARINS 


En Chine 


NUCLÉAIRES SUPPLÉMEN. | à la <dlique Lin Biao> et à 
seraient prochainement jugés 


TAIRES. 


t sur l'information se- 


que cette décision € 

bonne nouvelle si elle était confie. 

mée ». Une telle opération, e- 

ajouté, « représente l'effort men 

mum el su/fisani Que NOUS DOU- 
considé- 


vOnS GCCOM nous 

rons Les a ee h 

équipages, bases, ete. 
ns Compter que d'ici io à 1 1990, ü 

ir dl at-il rate remarquer, faire 

passer en refonte Les premiers 


sous-marins nucléaires Que nous 


M. MESSME? : 
non à la bombe à neutrons 


L'ancien président de la com- 
mission de Ia défense nationale 
a, d'autre part, indiqué qu'il 
n'était pas d'accord avec M Pierre 
Messmer, ancien ministre des 
armées du général de Gaulle, qui 
estime que la bombe à neutrons 
ne renforcetait pas le potentiel 
ere de la France. « L'arme 


une partie de leur efficacité. >» 


Pour M Sanguinectti, «ln 
France ne doit pas se priver d'un 
moyen qu'elle sait faire ; et dans 
la mesure où cela contrarie les 
-Soviétique, 1 faut au contraire 
consiruire des bombes à 


que la 
nice er de tous 
les moyens [militaires] qui 
raîtraient. L'arme à neutrons 


FABRICANT — VENTE DIRECTE 


COUVERTS 
. ARGENTÉ ET INOX 


ORFEVRERIE 


a 


FRANOR DT R. AMELOT 





robes, tailleurs, manteaux 
tuniques, blazers, impers 


GRANDES TAILLES 


du 42 fort au 60 


32 bis, Bd HAUSSMANN 
M® Chaussée d'Antin 





DODEL BOIS 


Chemisier tailleur 


selde 








E 


Hongkong (A.F.P.). — Le Dre 
central communiste & 


achevé _ , document sur 18 révo- 
lution culturelle et sur le rôle 
qu'y a joué Mao Tse-toung et 
ü y réaffirme que cette révolution 
a été Sue catastrophe 


Le document, réalisé Pr 


TORU- 






UNE GIGANTESQUE OPE 
SUR SELECTION TRUST 


&e gere ie vres 
wuvaut 

C0 francs) llacéion Selection 
Trust, qui ne valait encote Que 


Des membres de l'ancien bureau politique, liés 
à cla bande des quatre» 


F: 
$ 
; 
fl 
F 


; 
f 


k 

. 
L 
Nr 


5 
; 


Scè 
“44 
LEE 


f 


Wang Hungwen 
ob or E dre la gere de 
Qing-Cheng, au nord Fin. 





documentation 
sans engagement 


. & . 
770 58 03 


tout le monde devrait avoir lu | 
ce petit Ki livre gratuit 


Ce n'est pas juste: vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « u'a pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tôche : que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit re) Hole 
ble considération d de la part de 
tous ceux qui l'entourent. ; 

Qui faut-il accuser ? La socicté 
dans, laquelle nous. vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en VOUE ? :. 

Vous le savez : ia plupart d’en- 
tre nous n'utilisent pas le cen- 
tième à. peine de leurs facultés, 
Nous ne savons pas nous servir 
de notré mémoirc. Ou bien nous 
sOTunes paralysés une timi- 
dité qui nous condamne à végé- 
ter. Et nous nous encroûtons dans 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre tanque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou- femme, si vous en 
avez assez de faire du .surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir Ja maîtrise de vous- 
méme, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou : 
celles qui vous entourent, demen- 
dez à recevoir le petit Bvre de 
Botg: «Les Lois Eternelles du 
Succès. » 


Absolument gratuit, il est en- 
VOyé À qui en fait la demande et 
constitue uge ble intro- 
duction à la méthode mise au 
point par le célèbre logue - 
W.R. Borg dans le but d aider es 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher- 


chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au 


W.R. Borg, dur. @5, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre. SAS Avignon 
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AGE _____ PROFESSION 


BON GRATUIT 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 


- Découpez ou recopiez ce bon et emvoye-I 
chez AUBANEL, 6, place SEMene EHOS ue Borg dpt. 625, 





Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 
NOM PRENOM 

N° RUE 

CODE POSTAL. VILLE 


Aucun démarcheur ne vous rendra visite, 
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